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La crise politique en Israël 


La plupart 


Le a terriMe sfflence » 
dn Liban 

La puhficatfon à Jênaatean da 
rapportKahanfi, qui tonmile des 
secsmtioBs asssi précises qa’ef- 
froyaMes A F^ard des « forces 
Kbsndses », (phalangistes) di- 
rectement responsables dn mas- 
sacre de Sabré et de ChatÜa, a 
été accadïïi A BnrnA par ns 
étrange mntisme. Les chefs de la 
■riEiee chrétienne ne prennent 
même pas la peme de se dkri- 
per. Le . péàdent dn conseil, 
M, Wazzan, se dérobe en décla- 
rât qo*S n’a « rien à Are pour 
Je moment ». Les antres diri- 
geants masnfaaans se taisent. La 
presse accorde m rif mt érfit à~. 
la responsabilité « indirecte » dn 
coHveraeraetit israélien. D*oè 
FfaÀpnëoi de M. Julius Ber- 
man, présidait dn comité (fireo- 
teur des prâiâpales orgamsa- 
tions juives américaines, qni 
dénonce le « terrible silence » du 
Liban. Et de s'étonner qo’u- 
on eanaéte n’ait été em^ée A 
Beyronra posur déterminer la 
responsabilité des phalangiste» 
dus le carnage. 

Une enquête a été, en réafité, 
annoncée an lendemain dn 
drame, mais elle ne sera pas me- 
née A son terme. Les coupables 
ne seront pas poursuivis pour 
me raison très simple : les pha- 
langistes déticâûent la réafité dn 
ponvoir dans ce mTOs appellent 
le «Uban filére». Le départ 
forcé des fedayi* palestiniens et 
le désànpemut des mifirw èn- 
snJbnânes'Mr fe gmc k b u ont 
donné fat possflrfttté . d^ÉtAO^x 
kv kUb oohfinient tÿwrér 
droits de dommè et impôts, MtB- 
tesft A tour delms Paiesâiriens 
on taqieds » A leurs 

yeux et üsposeat de leurs pro- 
pres fieux tfh te nenntRÎfa- 
sant de se ëBssondre « en atten- 
dant qne Farmée réguBère àit 
étends son autorité smr Fens om- 
ble dn tenîtohe » — • éveatnafité 


des ministres accepteraient les recommandations 
de la commision d’enquête 



pays occupe, — fis battent vâsm 
en brèche ra sorité dn président 
de la fiépohtiqne, M. A^ne Ce- 
maÿcL 

Ce dernier se tint ooL Bien 
i chef de file deTaile modérée 
parti des rimluges, que son 
père préside^.il est tenu de com- 
poser avec. le commandant en 
chef des « forces libanaises », 
M. Fady Frem, qni est an de- 

meurant son beau-frère. 

Or M. JFiqB jhd qne le chef 
des renseig nem e nts Je la même 
nrifice, M- Efias Hohèfta, sont 
nomiBéaMnt impfiqoés dans la 
tragéffie dè Sabra et de Ch a tila . 
Tons les deux ont participé A la 
réunion dn 15 septem bre, la 
veffie dn carnage, pour coordon- 
aer avec les guénuix israéliens 
Eytate et Drori Popération dite 
de « nettoyage » dans les camps 
patfstinleBS- Selon le ramort de 
la cnurissioD Kahane, M. Ho- 
Iwfta a srivi « de visa », dn hant 
«Ton imnKsble voisin, en pré- 
senœ des généraux Sharon et 
Eytao, le déc icnc tew iit des tne- 
nes. 

, à Be y ro u th , aura la té- 

d’enquêter smr les âgisse- 

meats de ces deux passants per- 
? Bon gré miné, le 

no- 
toires aux postos-clés de Farmée 
et des services de sécurité de 
l’Etat. 

On eogqrad nrieax dès lors 
la d i scrétion des dirigeants nm- 
snlmans on de ganche, les 
«aincas de la gnecie dn Liban. 
Bs s’exposeraient A des repré- 
sailles autrement pins « terri- 
qne lenr süence. Ayant 


Gemayd a 


sar .la protection de M. Ge- 
mayel, qn*fis ont éfa parce qnll 
se ndot « le {Résidait de tons 
les otoyess ». De tonte façon, 
ffln’cEfe soit nwsn fa nane on dffé- 
tieBBe, 1s pemdatkw fibanaise a 
vécu trop d’atroeîtés depuis 
1975 pour ne pas redouter, si 
IV» défait remaer le passé, de 


Le sort de M. Sharon 
est au centre de la controverse 

Pour la deuxième journée consécutive, le gouvernement israélien 
se réunit ce mercredi après-midi 9 février en session extraordinaire 
pour tirer les conséquences du rapport de la commission Kahane sur 
les massacres de Sabra et de Chatila. Mis en cause dans ce rapport. 
Af. Itzhak S ha mi r. le chef de la diplomatie israélienne, a écourté son 
voyage en Europe et a quitté Bonn pour Jérusalem. 

Aucune décision n 'avait été prise mardi à l'issue des délibérations 
du gouvernement. Selon des sources proches du gouvernement, il 
apportât que la plupart des ministres se sont prononcés en faveur du 
respect des conclusions de la commission d'enquête. Mais le ministre 
de la défense. M. Ariel Sharon, ne semble pas avoir l'intention de 
donner sa démission, ainsi que le suggère la commission Kahane. 

De notre correspondant 


. Jérusalem. — Les Israéliens 
vivent une fois de plus au rythme 
des « grandes occasions », avec 
toutes les habitudes qu'ils ont 
acquises au cours de leur histoire 
si souvent perturbée. 

Chez soi, comme sur les lieux 
de travail, on ne s’éloigne guère 
des postes de radio, comme s'il 
s’agissait (Tune nouvelle mobilisa- 
tion ; les lignes téléphoniques sont 
encombrées, car les conversations 
vont bon train. Personne ne 
s'étonne ni ne proteste devant -le 
bouleversement complet des pro- 
grammes de la télévision A cause 
de la prolongation démesurée des 
informations. 

On se plonge avec encore plus 
d'empressement que d’ordinaire 
dans la lecture des journaux, qui 
ont doublé, 4üàpl 6 de volume.. Le 
Jérusalem Post par exemple a 
publié ht extenso le long rapport 
de la commission d'enquête dans 
un supplément improvisé, joint à 
son édition du 9 février. Mais les 
nouvelles données mer c redi matin 


dans la presse étaient confuses et 
parfois contradictoires, car tout le 
monde politique israélien est dans 
l'expectative. 

Après de multiples « consulta- 
tions » avec différentes personna- 
lités de la coalition gouvernemen- 
tale, M. Begin a réuni mardi 
après-midi son cabinet en séance 
extraordinaire, mais de ces délibé- 
rations U n’est ressorti aucune 
décision. Des consultations sup- 
plémentaires ont été annoncées 
pour ce mercredi, en prélude 
général à une deuxième réunion 
du conseil des ministres, prévue 
pour la fin de la journée. 

Selon de rares indiscrétions, il 
apparaît que la plupart des minis- 
tres, des dirigeants du Likoud et 
des partis qui lui sont associés 
sont en faveur du ' respect des 
conclusions de la commission 
d'enquête. 

FRANCIS CORNU. 

(Lire la suite page 3. ) 


U campagne électorale en R.F A 

Les industriels ouest-allemands 
parient sur M. Kohl 

Les sociaux-démocrates ont accusé, le mardi 8 février, les 
chrétiens-démocrates d'inciter les industriels à une « grève des investis- 
sements » en cas de revers de tu C.D.U. aux élections du 6 mars. Dans un 
entretien publié la veille par ter SpiegeL le ministre des finances, 
M. Stoitenberg, citant l'association des constructeurs automobiles, avait 
b£qK que de nombreux contrats concernant des commandes d'investis- 
sement comprenaient une clause d’annulation en cas de victoire du 
S.P.D. aux élections. 

Le raffermissement du deutsebemark, qui a gagné 4,5 pfennig face 
an dollar, mardi à Francfort, traduit d'autre part un certain optimisme 
des miBeux industriels quant à la reconduction des ebé tiens-démocrates 
an pouvoir. Les sondages donnent dans ressemble de meilleures chances 
& M. Kolh qu'à M- Vogel pour b chancellerie. 

L'inconnue des petits partis 

De notre envoyée spéciale 


Bonn. — Deux, trois ou quatre 
partis au Bundestag après le 
6 mars ? Telle est la question que 
posant les prochaines élections légis- 
tatives. A moins d'un mois du scru- 
tin, bien ma fin qui pourrait y répon- 
dre : des déplacements infimes dans 
l'opinion peuvent en effet boulever- 
ser la physionomie du Parlement. Les 
libéraux, les « verts » passeront-ils 
l'un et l'autre, l'un ou l'autre, ou ne 
frandùront-as ni l’un ni F autre la 
fameuse c barre • des 5 % de voix 
nécessaires pour être représentés ? 

Les sondages se suivent et ne se 
ressemblent pas. Au cours des der- 
nières semaines, la compétition à 
laquelle s'adonnent les différents ins- 
tituts avait permis de dégager une 
évolution apparemment assez cohé- 


rente : partis de très bas (3.5 % en 
octobre), les litéraux avaient piétiné, 
puis opéré en janvier une remontée 
vers les 5 % fatidiques, les dépas- 
sant même selon certaines études. 
Les < verts », de leur côté, voyaient 
leur pourcentage s'effriter au rythme 
des sondages : à 9 % au mois 
d'octobre, iis devaient, dès novem- 
bre, rengainer tout triomphalisme. 
Jusqu'au début de ce mois, factuelle 
coalition gouvernementale semblait 
ainsi avoir de bonnes chances d'être 
reconduite dans un Parlement où les 
« verts » n'auraient pas réussi à 
entrer. 

CLAIRE TRÉAN. 

(Lire la suite page 6. ) 



La retraite à soixante ans : 
de 56 % à 95 % du salaire net 

(Lire notre étude page 25.) 


AU JOUR LE JOUR 

Sexy 

// y avait l'opposition res- 
ponsable et constructive, la 
droite déçue, les centres, le li- 
béralisme éclairé, les gaullo- 
chiraquiens... Saluons la 
naissance d’une nouvelle race 
d'opposants : h droite co- 
quine. 

Cest à Af. Jacques Méde- 
cin que revient le mérite 
d’avoir lancé l’antisocialisme 
sexy (et sexiste). Sur les 
murs de sa bonne ville de 
Nice, des affiches ont montré 
une jolie fille qui se désha- 
bille en deux temps, et 
conclut, une fois nué : 
« Comme promis, après vingt 
et un mois de socialisme, je 
n’ai plus rien. » 

Il ne tient qu'aux électeurs 
de lui fournir une veste. 

BRUNO FRAPPAT. 


LE DÉBAT SUR L'INSÉCURITÉ 


POINT DE VUE j Un vieux discours 


A rapproche des Élections immiripales, Fmsé- 
cnritê est an cœnr de la campagne (Ere page 10 
noire enquête). Elle est devenue aussi Fane des 
prêoeopations essentielles du gouvernement. Le 
conseil de» ministres do mercredi 9 février devait 
approuver de nonveUes créations de postés de 
préfets de pofice préconisées par M. Gaston 


Defferre, ministre de rïntériear et de la décentrali- 
sation. C’est 1e second conseil des ministres en tm 
mois qu aborde ces problèmes d'insécurité. Le 
19 janvier, le gouvernement avait repris à son 
compte les propositions de la commission des 
maires sur la sécurité, présidée par M. Gilbert 
Bonemaison, dépoté (PjS.) de Seine-Samt-Detos. 


Il ne sert à rien de contester l’évi- 
dence, en manipulant des statisti- 
ques incertaines : l’insécurité des 
personnes et . des biens tend à croître 
dans les sociétés développées, du 
moins dans celles où la démocratie 
permet un libre choix des comporte- 
ments. 

En France, depuis vingt-cinq ans, 
les vols, sous leurs multiples noms, 
les cambriolages, les agressions, sont 
peu à peu entrés dans la vie quoti- 
dienne, menaçant d’abord ceux que 
rage, le statut social ou économique, 



Philippe 

SOLLERS 


Femmes 


roman 
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par 

JEAN-DENIS BREDIN (*) 

rendent fragiles, ceux pour qui la 
sécurité senut besoin vital. 

On n’en finirait pas de peser les 
causes, proches ou lointaines, de 
cette délinquance devenue « ordi- 
naire » : les carences de la police et 
de la justice ? La concentration 
urbaine ? Le chômage et la misère ? 
Les privilèges de l’argent et de la 
culture ? Les séductions tapageuses 
de la consommation? La perte du- 
consensus sur le bien et sur le mal ? 
Le désespoir des vies sans perspec- 
tives ?... Au-delà d’un débat où cha- 
cun retient ce qui l'arrange, il est sur 
que le discours qui dénonce l'insécu- 
rité trouve dans les faits un aliment 
quotidien. 

Et comme il est vrai aussi que la 
promesse des sociétés prospères — 
qu'on le regrette ou non - est celle 
d’une protection croissante contre 
tous les risques de la condition 
humaine, comme l'appétit de protec- 
tion est toujours insatisfait, le dis- 
cours qui exalte la sécurité mérite 
grande attention. 

Il faut bien l’écouter ce discours, 
entendre tous les mots qu’il charrie, 
bien regarder les gestes qu'il encou- 
rage : il va très au-delà de son objec- 
tif apparen L Des vieilles gens sont 
agressées dans la rue ? Des commer- 
çants sont dévalisés ? Les logements 
se transforment peu à peu en forte- 
resse ? Voilà de vrais problèmes qui 
commandent réflexion et action. 

Mais le discours sécuritaire ne se 
satisfait pas de la sécurité : il s’en 
saisit au passage. C’est en réalité un 
discours ancien, adapté aux diffi- 
cultés du temps, celui que tient 
depuis plus d’un siècle l’extrême 
droite française, s'adressant à tous 
ceux qui, dans ce pays, se savent ou 

{*) Professeur à l’université de 
Parisl. 


se croient menacés. Et c'est parce 
qu’il rejoint une forte tradition que 
ce discours peut espérer une vaste 
audience. 


Vieil et rassurant projet, dont la 
large perspective déborde le dëbaL 
sur la justice et la police : il s’agit de 
protéger les Français contre toutes 
les menaces, du dehors et du dedans, 
d’organiser partout leur « légitime 
défense 

(Lire la suite page 19. 1 


des fœtus 

humains 

L’utilisation thérapeutique 
ou préventive de tissus fœtaux 
humains se pratique en 
France, comme dans la plu- 
part des pays industrialisés. 
Mais elle ne fait l’objet, à 
l’heure actuelle, d'aucune ré- 
glementation, malgré le carac- 
tère indispensable que lui re- 
connaissent les communautés 
médicale et scientifique . 

Médecins, chercheurs et ju- 
ristes se sont donc concertés 
pour apporter à cette question 
une réponse adaptée à l'état de 
la médecine et à l'état du 
droit. 

Un avant-projet de loi vient 
d’être élaboré sur ce sujet au 
ministère de la santé. On en 
connaît aujourd'hui les 
grandes lignes : autorisation 
de l’utilisation des tissus 
fœtaux dans certaines limites, 
non-commercialisation dans 
tous les cas, en sont les princi- 
pales caractéristiques. 

Une loi en préparation 

En quoi l’utilisation de tissus 
fœtaux humains est-elie nécessaire ? 
Telle est évidemment la question 
préalable. Selon les professeurs 
Dubois et Touraine, qui. à la faculté 
de médecine de Lyon, ont accumulé 
une longue expérience sur cette 
question, i! est impossible d’extrapo- 
ler à l’homme l'ensemble des obser- 
vations obtenues chez ranimai, 
notamment parce que les cellules 
humaines possèdent très tôt un 
degré de différenciation considéra- 
ble et spécifique. 

Depuis plusieurs siècles, des tra- 
vaux menés sur des fœtus intacts - 
mais morts - ont fait progresser la 
compréhension du développement 
embryonnaire et du mécanisme d'un 
certain nombre d’affections. Ils ont 
notamment permis d'améliorer les 
chances de survie de bon sombre de 
grands prématurés. Depuis plusieurs 
décennies, des cultures de virus sont 
pratiquées à partir de lignées cellu- 
laires d’embryons et l’élaboration de 
certains vaccins en a bénéficié. 

Surtout, les médecins insistent sur 
l’utilisation thérapeutique, 
aujourd'hui irremplaçable, de quel- 
ques tissus fœtaux. En particulier, il 
existe un groupe d’enfants frappés 
dès l’origine de très graves déficits 
i mm unitaires «combinés», qui les 
priveut de toutes défenses anti- 
infectieuses et ne leur laissent 
aucune chance de survie au-delà de 
L’âge d'un an. De tels déficits impo- 
sent un isolement absolu en milieu 
stérile — concrètement dans une 
« bulle » de plastique - qui les prive 
de tout contact avec l'extérieur. 

CLAIRE 3RSSSET. 

f Lire la suite page 23 . 1 


« L'AN 40 », DE CLAUDE SANTELLI SUR TF 1 


Le malheur 


Elle valait bien ses trois étoiles, 
cette réalisation de Claude Santelli, 
l'An 40 ou un peuple et ses fan- 
tômes. dont la deuxième partie était 
diffusée mardi soir 8 février sur TF 1. 
Ce n’était pas ta première sur le 
sujet, mais assurément la première à 
le traiter d’une telle façon, dans une 
jonglerie d'images maîtrisées, de 
points et de contrepoints qui lui don- 
nent valeur de création. 

Ces hommes mis à nu avec leur 
peur et leur lâcheté, leurs certitudes 
et leurs souvenirs, fou aillés comme 
jamais ils ne l'avaient été, amenés à 
parler comme jamais encore on 
n’avait pu les entendra, se- retrou- 
vaient tous là, les morts et les survi- 
vants, acteurs ou figurants de la der- 
nière grande tragédie d’une nation, 
jouée en moins d'un mois. 

Juin-Juillet 1940. Deux lieux dif- 
férents. Bordeaux d’abord, où Je gou- 
vernement de la lll* République, pré- 
sidé par Paul Reynaud, fuyant 
l'invasion des panzers nazis, va pas- 
ser la main à Philippe Pétain. Vichy 
ensuite, où, une fois l’armistice 
signé, ce sera le vote du Parlement, 


donnant les pleins pouvoirs à ce 
même Pétain, y compris celui de 
modifier la Constitution. 

Le sort de la République est joué. 
L’Etat français est né. Travail, 
Famille, Patrie, remplace Liberté, 
Egalité, Fraternité. Deux lieux mais, 
un même climat, celui d’une décom- 
position. d'une veulerie que seuls 
refuseront quatre-vingts ds ces par- 
lementaires, sur les six cent 
quarante-neuf qu’ils étaient. 

Ainsi naît Vichy et, avec lui. le 
pétarnisme. Mais encore ? Car il faut 
bien expliquer les choses, faire com- 
prendre les causes de cette dévotion 
soudaine pour un maréchal de 
quatre-vingt-quatre ans qui a fait 
* don de sa personne à la Franco » 
pour atténuer son malheur et qui. en 
ce temps de désastre, reste, comme 
si c'était une consolation, le vain- 
queur de Verdun, le héros d'une 
guerre eï d'une victoire qui ne 
remontent guère qu’à un peu plus de 
vingt ans. 

JEAN- MARC THÉOLLEYRE. 

(Lire la suite page IS. ) 
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La justice de qui? 


«On crie sans fin» 


par GILBERT COMTE 


par JOSEPH ROVAN {*} 


Le cas 
Barbie 


Beaucoup 
de nos lecteurs 
nous ont déjà écrit 
à propos 
de Barbie, 
fin attendant 
de donner 
des extraits 
de leurs réactions, 
nous avons réuni, 
dans cette page, 
quatre points de vue 
très personnels. 
Joseph Rovan 
ne se fait pas 
d'illusions : 
le procès 
vient trop tard, 
les dés 


A PRÈS huit jours de frémissants 
discours at sentencieux 
propos sur la prise du pou- 
voir par Adolf Hitler voilà déjà un 
demi-siècle, la capture de Klaus Bar- 
bie confronte une fois de plus tes 
Français avec leur obsession du 
IIP Reich. Décidément, impossible 
pour eux d'échapper aux hantises de 
cette occupation où ils passèrent des 
rêves d'une puissance prestigieuse 
au silence d'un peuple soumis t 
D'affaire Darqder de Pellepoix en 
projection d'Ho/ûcauste. des campa- 
gnes contra Georges Marchais sur 
son séjour en Allemagne pendant la 
guerre aux poursuites contre M. Pa- 
pou, ils n'en finissent plus de battre 
tous les six mois leur coulpe sur la 
poitrine de quelque nouveau bouc 
émissaire. Curieuse originalité, le rite 
conjuratoire ne se répète dans aucun 
autre pays du monde. Preuve d'une 
vertu plus haute, ou d'un abaisse- 
ment intérieur plus complet ? 

L'un des malheureux, l’autre des 
misérables désormais constamment 
livrés à la colère publique, céda sans 
doute aux faiblesses ou commit réel- 
lement les forfaits qu'invoque la fa- 
meuse « mémoire » qu'il ne faudrait 
pas perdre. La cause essentielle des 
clameurs qu'ils provoquent les uns 
comme les autres réside dans cette 
certitude confusément ressentie, 
mais jamais reconnue, qu'une 
épreuve pareille à celle de 1940 pré- 
cipiterait la nation dans une panique 
totale, sans doute en moins de 
temps et avec davantage de fuyards 
prêts à capituler. 

La preuve ? Mais tout simplement 
cette frénésie d'accabler ici un vieil- 
lard vaincu, là un bourreau impuis- 
sant, dans la fureur toute artificielle, 
sauf Chez les anciennes victimes, où 
nul ne prend de risque ni ne prouve la 
nécessité d'établir son courage. Pour 
son inexpiable et constant désarroi, 
la France de 1983 s'incline devant 
les accusateurs de Barbie comme 
celle de l'Armistice détalait devant 
Barbie lui-même, dans son inguéris- 
sable fascination de la peur, et une 
crainte identique de la force. 


sont pipés. 

Pour 

Pierre M&rcilhacy, 
Barbie 

n'est qu'une pustule 
dans un chancre humain 
où nous avons tous 


line farce tragique 


notre part 
de responsabilité. 
Gilbert Comte 


craint 

que le spectacle 
dont i'&ÎTaire 
est l'occasion 
ne démoralise 
la jeunesse 
plus 

qu'il ne l'instruise. 
Maurice Rajsfus 
voudrait 
que le procès 
rappelle au moins 
que sans les appuis 
trouvés en France 
par l'occupant 
la Gestapo 
n'aurait pu faire 
son sinistre travail. 


Tragique farce I Alors qu'il invo- 
que les grandes ombras de la Résis- 
tance, le pays se montre une fois de 
plus incapable de résister. Résister à 
qui ? Mais tout simplement à sa ten- 
tation d'aller encore au plus facile, au 
malsain vertige de frapper une bête 
sans doute méprisable mais aussi 
sans défense, quand il vend sans 
scrupule des armes à l'Irak et à bien 
d'autres, ou honorait récemment 
Louis Aragon, chantre stalinien de 
l'une des plus meurtrières tyrannies 
de l'histoire. 

Quelques esprits honnêtes s'éton- 
nent depuis quatre jours du premier 
paradoxe, sans apparemment saisir 
qu'en notre vertueuse patrie la pru- 
dence ménage le crime chaque fois 
qu'il peut encore servir à quelque 
chose. Les Irakiens occupent, per 
exemple, une position stratégique de 
première importance dans un com- 
plexe jeu diplomatique, et les cama- 
rades communistes de Louis Aragon 
inspirent du respect par leur nouvelle 
puissance gouvernementale. Quel 
fou leur porterait de nouveau les 
coups qu'ils reçurent avec M. Mar- 
chais dans l'opposition ? 

Klaus Barbie, lui, ne terrorise plus 
le monde qu'au passé composé. Il 
boira donc jusqu'à la lia le souvenir 
de ses crimes, puisque le châtiment 
n'exposa plus aux représailles aucun 
de ses courageux justiciers. Quant à 
cette conception déclarée si nou- 
velle, dans nos lais, de crimes es- 
timés imprescriptibles parce qu'ils of- 


fensèrent l'humanité, vota qu’elle se 
ramène prosaïquement au lâche 
« malheur au vaincu » d'un vieux 
pays fatigué. 

Ce pénfcle spectacle s'étale de- 
puis dimanche chaque fois qu'un de 
ces orateurs des médias nés depuis 
!b guerre écrase de ses sarcasmes le 
vieux captif incapable de hi répon- 
dre, bien plus férocement qu'ils ne 
parièrent une seule fois dans leur vie 
à un ministre indigne de sa place ou à 
quelque notable publiquement dé- 
shonoré. Ces vertueux interprètes de 
la morale n'appartiennent décidé- 
ment pas à (a race des témoins qui se 
feraient égorger. Dans une radio péri- 
phérique, un commentaire sur la 
détention de Barbie ne nous épargna 
même pas l'heure où le gardien relè- 
verait sa tinette. Pauvre justice 
confiée aux escortes de l'imposture I 
' Pour ne ressentir nulle gêne è 
l’apercevoir en si mauvaise compa- 
gnie, U faut ne plus ressentir en soi 
aucune protestation de la 
conscience, ou hurler de tout son 
cceur avec le resta de la meute. Ces 
exhibitions, paraît-il, doivent instruire 
la jeunesse. Craignons plutfit qu'eUes 
ne (a démoralisent. 

A leur vue, le r aisonn ement se 
partage entre la satisfaction de sa- 
voir un bourreau sans honneur fivré à 
son destin naturel et l' insurmontable 
aversion qu’inspirant tant <f aboyeure 
hystériques accourus sur sa route, 
comme jadis las furieux assemblés 
devant tes prisons aux sinistres ma- 
tins des exécutions capitales. Et puis 
au nom de quels principes refuse- 
rons-nous désormais de rendre à 
l’Algérie quelques authentiques 
tortionnaires-patriotes responsables 
jadis du côté des Aurès de crimes 
également impardonnables contra 
l’humanité ? 

Il suffirait au président Chadli de 
dire comme tant d'autres, bien faus- 
sement et en hypocrite, qu'il ne re- 
cherche aucune vengeance, ni même 
la punition du pécheur, mais seule- 
ment f'inoffertsive procédure pénale 
capable d’instruire les générations 
futures, pour nous mettre dans un 
embarras sans remède. Bien sûr, H ne 
s'y risquera pas davantage qu'aucun 
gouvernement, ici ou ailleurs, ne ju- 
gerait Klaus Barbie dans un monde 
où l'hitlérisme victorieux se tiendrait 
debout en dépit de ses crimes. Qu’au 
moins chacun de nos ministres réflé- 
chisse à ce cas de métaphysique ap- 
pliquée quend H prendra l'avion pour 
FU.R.S.S. 

Ancien procureur d'Israël au 
procès d'Eichmann, M. Gédéon 
Haussner songeait-il déjà à F exten- 
sion possible des responsabilités mo- 
rales lorsqu'à attribua au futur procès 
Barbie le privilège d'établir enfin « le 
danger de tout système fondé sur la 
terreur, la violence et la haine tel que 
celui qui a été mis au point par le na- 
zisme* ? A court terme, son pays 
n’en rompra pas pour autant des rap- 
ports militaires privilégiés avec l'Afri- 
que du Sud. même si l'apartheid ap- 
proche d'assez près cette définition 
de l'intolérable. 

A tant remuer de boues an- 
ciennes, l'expérience apprendra-t-elle 
aux théoriciens de l'absolu qu’il 
n'existe en politique de parfaits en 
aucun endroit, même si certains 
monstres scandalisent par leur abjec- 
tion particulière ? 

La France va condamner Barbie, 
car nul prévenu ne fut présumé à 
l'avance aussi peu innocent. Souhai- 
tons à notre chancellerie qu'il choi- 
sisse des avocats bien prudents, bien 
pleutres, incapables de frapper l'ad- 
versaire à la face, qu’un criminel 
vaincu doit toujours atteindre quand 
il lutte contre la justice, tout en se 
défendant quelque part avec elle I 


Q UAND je me levais le matin, 
à Lyon, en 1943, résistant à 
longueur de jour, j'avais de 
fortes chances de finir 
avant la nuit entre les mains de Bar- 
bie. Mes camarades et moi connais- 
sions la terrible réputation du res- 
ponsable régional de la Gestapo. 
Nous en savons bien plus sur son 
compte aujourd'hui, après diffé- 
rentes tentatives de le retracer et 
d'obtenir son extradition, et après 
avoir lu les nombreuses pages que la 
plupart des journaux ont consacrées 
an retour forcé du personnage sur le 
lieu de ses crimes. 

L’énorme coup de phare surgi de 
l'actualité ne va pas tarder à s’étein- 
dre. Nous retrouverons Barbie au 
dSwt de son procès, dans un an an 
plus têt, nous assure-t-on déjà, à 
quelque «sommet» des interroga- 
toires et des témoignages, lors des 
plaidoiries et de la condamnation. 
Entre-temps, bien d’autres événe- 
ments auront occupé la première 
page. Les hommes et les femmes 
d’âge mûr, qui survivent à la 
deuxième grande guerre, à te Résis- 
tance, aux déportations, auront pu 
croire à nouveau, pendant un bref 
moment, qu’ils parviendront à faire 
passer leur message à leurs neveux 
et petits-neveux, aux amis et amies 
de ces derniers. 

Comment ne pas être satisfait de 
ce coup d'une justice immanente qui 
s'est fait longtemps attendre ? Le 
tortionnaire en chef devra rendre 
compte de ses méfaits devant la jus- 
tice du pays des victimes. Mais com- 
ment ne pas regretter que ce mo- 
ment vienne si tard? La révolte 
avec laquelle nous nous rappellerons 
les horreurs subies par tant des nô- 
tres va inévitablement se doubler 
d'amertume : à quarante ans de dis- 
tance. le procès le pins honnête et le 
plus honorable aura des aspects 
cruellement dérisoires. 

N’onblkras pas an départ 1a piètre 
figure de cet agent d'exécution de 
l’histoire, au double sens du mot 1 A 
lire certains articles, an croirait que 
te Bolivie vient de nous livrer Hitler 
en personne. Barbie méritait cent 
fois la mort, mais l'hitlérisme c’était 
l’Europe livrée à des centaines de 
Barbie. Avec sa platitude de comp- 
table de la solution finale, Eîch- 
•maan. haut bourreau de la mort, 
avait une tout autre envergure. 


Des dés pipés 


La Résistance fut à 1a fois une 
guerre nationale et une guerre civile, 
se terminant par une insurrection ré- 
volutionnaire. La justice, au lende- 
main de 1a victoire, doit être alors 
implacable et rapide. Il y a en des 
erreurs, mais les comptes historiques 
auront été apurés. J’aurais voulu 
voir les grands chefs nazis jugés en 
quelques semaines par des tribunaux 
révolutionnaires allemands et non 
par la lourde et discutable machine 
interalliée de Nuremberg. Quarante 
ans plus tard, les dés de la justice 
sont définitivement pipés. Nous ne 
pourrons pas ne pas faire le procès, 
mais nous ne pourrons le faire bien. 

Les jurés, transformés en étu- 
diants d’histoire, entendront les avo- 
cats, fidèles à leur serment, mettre 
en pièces 1a mémoire saignante et ré- 
voltée des mères, des frères, des 
amis, qui savent pourtant bien qui a 


tué l’être cher, qui a été responsable 
de sa mort en déportation. Ce n’est 


de sa mort en déportation. Ce n’est 
pas pour protéger les bourreaux que 
les tribunaux de la République fédé- 
rale d’Allemagne font durer trois 
ans, cinq ans, des procès qui s’effon- - 
drent par pans entiers dans les im- . 


(*) Ancien déporté de te Résistance 
(Dachau). i 


Une pustule dans le chancre humain 


K LAUS BARBIE, dont 1a lita- 
nie des crimes qui lui sont 
reprochés découragerait un 
romancier spécialisé dans Tes livres 
d'horreur, va, paraît-il, payer. 

Payer ? A qui ? Comment 7» 

Sans doute mourra-t-il eu prison, 
après quelques années de réclusion. 
Comme la France ne peut pas lui ap- 
pliquer ses propres méthodes, sous 
peine de se déshonorer, fl ne sera 
que reclu. Et il ne peut en être autre- 
ment. Est-ce cela payer les morts, 
les tortures, le sang sur les mains ou 
les visagte, les cris de douleur, les 
enfants livrés à la mort, à la dispari- 
tion ignominieuse, les pleurs de ceux 
qui vivent encore, les sanglots de 

ceux qui en sont morts ? 

Nous ne le pensons pas et noos 
craignons, s'il est tel qu'il doit être, 
que les murs où il est enfermé et 
qu’il a connus au temps de sa puis- 
sance ne parlent pas assez fort pour 
troubler ses nuits de prisonnier. Il 
faudrait, pour qu’on puisse parler de 
paiement, qu’un remords l'obsède, à 
te mesure de ses crimes, jusqu'à ce 
que mort s'ensuive. Cela ne dépend 
pas de nous et c'est trop demandé. 

Le seul espoir d'une véritable jus- 
tice est l'apanage des croyants, dont 
nous sommes, pour qui la vie hu- 
maine rat trop courte pour peser le 


bien et le mal ; et le royaume des 
morts ne nous appartient pas. 

Avant même qu'il soit condamné, 
certains estiment que son procès 
sera une sorte de punition. 

Nous sommes tristement scepti- 
ques sur ce point, car la révélation 
de ses crimes n'apprendra rien à ce- 
lui qui les a commis. Tout au plus 
risque-t-elle de faire trembler des 
complices ou des comparses, en 
même temps qu’elle ranimera les 
pleurs des survivants ; et nous en 
connaissons qui n'aimem pas, au- 
jourd'hui encore, parler de ce qu’ils 
ont subi. Que les complices trem- 
blent, parfait. Que les victimes souf- 
frent encore nous parait difficile à 

admettre. Car elles ont déjà large- 
ment apporté leur tribut à cette jus- 
tice, qui s’est tant fait attendre. 

Alors ce procès ne sera-t-il qu'une 
longue séquence d’une de ces his- 
toires que conte, avec tant de talent, 
Alain Decaux 7 Les amateurs sor- 
dides d’émotions rétrospectives y 
trouveront leur compte. D’aucuns y 
glaneront des idées pour les géno- 
cides à venir. Et les jeunes généra- 
tions, qui, parfois, se demandent si 
nous ne sommes pas responsables de 
l'héritage souvent doré mais sans es- 
pérance que nous leur avons légué, 
ne vont-elles pas nous regarder en di- 


par PIERRE MARCILHACY 


saut : « Pourquoi avez-vous laissé 
faire ça?» 

Alors il nous faudra tenter de leur 
expliquer — et elles ne nous croiront 
pas - que nous étions pris dans un 
engrenage, que chacun d’entre nous 
a fait ce qu'il a pu, que ce n'était pas 
facile de faire son devoir, de proté- 
ger les siens, de leur donner de quoi 
subsister, de leur raconter qu'fl y 
avait des bombes amies et des balles 
ennemies, que ('uniforme de certains 
militaires en vert-de-gris était par- 
fois moins redoutable que le complet 
civil de quelques Français, qu’il y 
eut des magistrats qui se mirent au 
service de l’injustice et que nous 
n’avons pu comprendre le déroule- 
ment du tragique opéra que quand 
le rideau tomba sur la mort de Hi- 
tler, dans on fracas wagnérien pro- 
longé par la bombe d'Hiroshima. 

Et plus nous avançons dans le dé- 
dale angoissé de nos souvenirs, où 
les images, les écrits, pas plus que 
les procès, ne nous fournissent raison 
ou fil conducteur, plus il nous paraît 
que, pour que cela ne recommence 
pas. pour qu’U ne soit plus besoin 
d'un Jean Moulin ou d’un Georges 
Bidault — qui, on l’oublie trop, prit 
le flambeau en plein combat des om- 
bres, - il faut que chaque individu 


c omp r en ne enfin qu’il n’est qu'une 
des composantes de 1a conscience et 
du comportement des peuples. 

Comme tous les autres pays, la 
France peut sécréter des atrocités 
soldatesques ou policières. Nous ne 
voulons accabler personne et nous 
n'aimons pas juger les autres. 

Mais nous avons connu 1’ Allema- 
gne qui succombait au verbe incan- 
tatoire d’un homme à te vocation dé- 
moniaque et qui votait pour lui 
massivement dans des scrutins réfé- 
rendaires qui n’étaient pas truqués. 
Cela, nous ne pouvons l’oublier, 
moins pour en charger les vivants 
que pour les mettre en garde et pour 
nous mettre en garde. 

Ne soyons pas trop pessimistes et 
gardons-nous de penser que notre 
époque a connu des horreurs excep- 
tionnelles. Il y en a en d’autres. Reli- 
sez l’histoire et, tout près de nous, 
ayons une pensée pour le génocide 
arménien, les exterminations politi- 
ques en Indonésie, le Vietnam, le 
Cambodge et tout ce que nous ne sa- 
vons pas dans les pays aux frontières 
presque closes. 

Le chemin de l'humanité est ja- 
lonné de sang, de félonie, de torturas 
physiques ou morales, de larmes et 
aussi d'oubli. £1 se trouve qne tout 
cela prend ka diracnsmos du progrès 


humain et que te démesure nous 
frappe plus dans l’atrocité que dans 
le plaisir ou la facilité. 

A Tépoque de la bombe atomique. 
Barbie n’est qu’une pustule dam le 
chancre hnmam, ce qui d’ailleurs ne 
saurait l’excuser. 

Ainsi serait-il souhaitable que 
cette résurgence d'un drame ancien 
nous incite à penser que, sans être 
directement coupables, nous avons 
tous notre responsabilité. Ce que 1a 
sagesse populaire traduit par la for- 
mule de la paille et de te poutre. 


mule de la paille et de te poutre. 

Et puis, surtout, que pour gouver- 
ner les peuples mieux vaut une dé- 
mocratie, avec ses médiocres débats 
et parfois ses minables dirigeants, 
qu'un de ces régimes qui veulent ré- 
gler les problèmes par l'organisa- 
tion, l’ordre et la violence. 


tkm, l’ordre et la violence. 

Auraifrje songé en 1934 que le tri- 
bun dont f entendais à Dresde la 
voix envoûtante allait -engager le 
monde dans un processus infernal où 
devaient périr tant -d'innocents et si 
peu de coupables ? Et pourtant, déjà 
a cette époque, je n’admettais pas, 
mate j’ai subi, ex je voudrais que mes 
enfants et petit^enfants n’admettent 
m ne subissent*. 

Quant à Klaus Barbie, fl aurait 
mieux valu pour lui et pour noos 
qu’fl ne vît pas le jour, car 'fl fait 
honte à la vie et pourrait même, s’il 
était possible, noos faire douter de 
Dieu. 



l'histoire 


précisions du grand âge et les exi- 
gences de preuves formelles, mais 
par respect de 1a justice et pour 
l'Etat de droit que le nazisme avait 
voulu abolir. 

■ L'on pourra enfin faire le procès 
de la politique antijuive du régime 
de Vkby et découvrir les cercles 
concen t riques de 1a collaboration. A 
l’exception de quelques crimes et de 
quelques personnages tardivement 
dénoncés, l'amnistie cachera l'essen- 
tiel. L'agent régional d’exécution 
s'abritera derrière les ordres reç u s. 
Les deux Vietnam, le français, 
l’américain, ne sert»! pas loin alors, 
ni F Algérie. A Nu re mberg, te pou- 
voir soviétique, responsable de Ka- 
tyn, jugea le pouvoir nazi responsa- 
ble d’Auschwitz. Qnel service 
rendirent à leur patrie les partisans 
italiens qui exécutèrent Mussolini 
sur-le-champ 1 J’entends déjà les cris 
de vengeance antifascistes des ver- 
tueux, des défenseurs & peine em- 
barrassés du goulag, déportons de 
peuples entière, exterminateurs de 
classes entières. 

Le bourreau au service de Fanti- 
Dxoit sera jugé en application de 
deux lois rétroactives (donc 
contraires à l’on des fondements es- 
sentiels de notre droit), dont l’une a 
créé 1a possibilité de poursuivre des 
crimes qui n’existaient pas juridi- 
quement en tant que tels au moment 
(A ces actes furent commis (les 
crimes contre l'humanité) alors que 
l’autre supprime, dans le cas de ces 
crimes, 1a règle fondamentale de te 
prescription. 

Personne n’avait pu, avant les 
nazis, commettre des crimes d’une 
telle monstruosité ni même tes envi- 
sager ? n fallait donc Ira qualifier et 
tes ren dr e imprescriptibles ? Pour 
éviter nn grand mal, nous en avons 
dès lors choisi un autre et qui n'est 
pas négligeable. Aurait-on dû laisser 
le bourreau prescrit venir tranquifle- 
ment narguer les parents de ses vic- 
times ? Mais n’a-t-on pas vu. dès te 
■ retour» de Barbie, un parlemen- 
taire proposer de rétablir à son 
égard te peine de mort abolie depuis 
moins de deux ans ? Si l’honorable 
sénateur est suivi. Barbie pour ra cé- 
lébrer un triomphe posthume. 

Dans le débat qui s’est poursuivi 
en République fédérale il y a peu 
d’années autour de 1a s u ppres s ion de 
la prescription pour crimes (Te 
guerre; j’ai pensé - malgré des voi- 
sinages peu ragoû t ante — que le pins 
grand mal en l’occasion était Faban- 
don d’une règle fondamentale du 
droit naturel, celle qui, au bout de 
trente ans, laisse & « Dieu » le soin 
de juger Fassasain. 

Le procès Barbie doit être mené. 
J'aurais préféré qu’une main venge- 
resse nous l’épargnftt. Je ne crois pas 
qu’il en sortira une leçon d’histoire 
oigne de ce nom. Je voudrais cepen- 
dant qu’il nous servît une leçon de 
courage et de morale ; beaucoup de 
ceux qui furent torturés par Barbie 
et tes siens avaient engagé, sachant 
ce qui tes attendait et le redoutant 
horriblement, nn combat pour teur 
patrie et pour te dignité humaine, 
l’une et l'autre intrinsèquement 
liées. Ces combats recommencent 
sans cesse et ce sont des combats 
très dura. 

Ah! si 1e procès du méprisable 
bourreau pouvait faire entendre à 
quelques-uns de plus te vérité de la 
dernière phrase de l’admirable Nuit 
et brouillard, de Jean Cayrol et 
d’Alain Régnais : leur faire entendre 
que tout autour de nous -ou crie 
sans tin». 


par MAURICE RAJSFUS {*) 


D ANS un livre capital, Eicb- 
mann à Jérusalem (X), 
Hannah Arendt rappelait 
avec juste raison que, sans la compli- 
cité des polices des pays qu’ils occu- 
paient, jamais les nazis n'auraient 
pu commettre tous les méfaits dont 
iis ont été les auteurs. Sans oublier 
l’appoint de nombreux comparses, 
parfois tout à fait inattendus (2) . 

Le procès Barbie nous apportera 
apwg doute un certain nombre de ré- 
ponses. Cela perm ettra de faire un 
constat indispensable : fl n'était pas 
nécessaire d'être nazi, ni Allemand, 
pour se mettre au service des tor- 
tionnaires de la Gestapo. 

Dès te retour de Klaus Barbie en 
France. Simone Veil se bâtait de dé- 
clarer : « Le procès Barbie dent être 
celui de l'idéologie ruade et non pas 
être le prétexte à des querelles 
franco-françaises.» 

Qu'est-ce que cela vent .dire? 
Est-ce qu'une telle prise dé position 
aurait pour but de rendre phis sélec- 
tive te résolution des Nations unies, 
du 13 février 1946, qui prenait acte 
de te définition des crim es contre 
l'humanité. •Imprescriptibles par 
leur nature ». Est-ce que cela ne 
concerne, pour ce qui nous intéresse 
ïdL que le seul Barbie, porteur de. 
r idéologie nazie en France, dans la 
région lyonnaise ? Dam l'affirma- 
tive, le rôle des auxiliaires français 
de la Gestapo ne serait donc pas évo- 
qué ? 

A propos de l'affaire Papou, 
Pierre Mauroy déclarait récem- 
ment : « Je crois qu’il est absolu- 
ment indispensable que les généra- 
tions présentes connaissent crise 
période (3). » 

Est-ce que Tanciemie présidente 
de l'Assemblée européenne désire 
que l’on oublie qu'il y à eu une po- 
lice française qui s'est mise au ser- 
vice de la Gestapo de 1940 & 1944 ? 
(Cette même police qui Ta arrêtée 
et a permis sa propre déportation A 
Auschwitz.) 

Nous faut-fl oublier qu’il y avait 
des milliers de miliciens lancés 
contre les maquisards, quand tes 
Barbie en donnaient l’ordre ? Faut-il 
jeter un voile pudique sur l’existence 
de sections françaises de la Ges- 
tapo? . ... . 

Si Barbie' a pu torturer hû-mÊme 
jean Moulin, jusqu’à l'assassiner, il 
ne faut pas oublier que ce sont ses 
hommes de main français qui le lui 
ont livré. 

Klaus Barbie et la poignée de ges- 
te pistes allemands qui le secon- 
daient auraient-ils pu arrêter près de 
dix mille personnes dans 1a régirai 
lyonnaise 2 Avaient-ils les moyens 
de rafler et de faire déporter plus de 
sept mille cinq cents Juifs, dont de 
nombreux enfants, sans le zèle de te 
police française et de 1a milice, sans 
les délateurs ? 

Si le futur procès Barbie doit ré- 
veiller des « querelles françaises », 
ce sera l’occasion d’une opération de 
salubrité. Les jeunes Français dot- 
vent savoir que, durant l'occupation 
nazie, fl n'y avait pas seulement 
{'«ennemi héréditaire» d'une part 
et un peuple totalement hostile de 
l'autre. 

S’il est vraî.qnè ie procès Barbie 
doit être celui' d’un système, bien 
plus que d'un homme, il ne faut pas 
oublier non plus que tes règles de ce 
système n'avaient pas été adoptées 
par les seuls Allemands. C’est aussi . 
cela le respect de l’histoire. ... 

Vouloir Faire le süepce sur cet as- 
pect des terribles événements qiri se 
sont déroulés en France sous l'occu- 
pation nazie serait oublier les leçons 
de l’histoire. Est-ce un hasard si tes 
ges tapis tes français de te « Carlin- 
gue» fourniront plus tard te main- 
d'œuvre indispensable à L’enlève- 
ment puis A l'assassinat de Ben 
Barka, vingt ans après ? 

Ce n’est pas te problème; "dira Si- 
mone Vefl. Si, précisément C’est te 
problème. Tout est là, même. 


(•) Journaliste, écrivain. 


(1) Eïchmann à Jérusalem, rapport 
sur la banalité du m«i (G&Uimard, col- 
lection « Témoins », 1966). 

(2) Sur ce sujet, lire entre antres, 
Des Juifs dans la Collaboration (EDI, 
1980). 

‘ (3) Magazine ■ 7 sur 7 », TF ï, di- 
manche 23 janvier 1983. 
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LES CONCLUSIONS DE LA COMMISSION D'ENQUÊTE SUR LES MASSACRES DE SABRA ET DE CHATILA 


La crise politique en Israël 


(Suite de la première page.) 

Ils seraient ‘donc favorables à la 
démission du ministre de la défense, 
ML Arkd Sharon, et d*nn remanie- 
ment à Ta tête de l'année. 

Seulement, on murmure qne 
ML Sharon « résiste ». Fidèle à sa ré* 
putation, le ministre de la défense a 
donné l’impression qne, en effet, il 
était prêt à faire front & tout prix. 
Au cours d’une conférence à Tel- 
Aviv mardi soir. 0 a rendu un vi- 
brant hommage aux chefs militaires 
qui viennent d’être blâmés par la 
commission d’enquête et n a été très 
fortement applaudi par ses parti- 
sans, ' ' 

Dénonçant de nouveau la politi- 
que do gouverne ment amé ricain qui, 
d’après lui, souhaite vivement son 
départ, 3 a déclaré qu'il « avait été» 
et « continuerait d'être » aux côtés 
de tous ceux qui s’opposent an plan 
de paix du président Reagan et à la. 
création d’on Etat palestinien. Une 
phrase sibylline : 3 s’est gardé de 
préciser si eUe voulait dire qu*3 en- 
tendait se maintenir au pouvoir. ■ — 

Ceux qui au gouv er n ement l’ont 
critiqué ces dentiers mois en faisant 
savoir qu’il les • menait par le bout 
du nez -, et prenait presque la place 
de M. Bégin, notammment dans la 
conduite « aventureuse » de la 
guerre au Liban, voudraient cette 
fois le voir disparaître définitive- 
ment de la scène politique. Mais 
d'antres- ministres ou dirigeants dn 
Likoud estiment que l’on peut suivre 
la . recommandation de la commis- 
sion d'enquête en proposant à 
M. Sharon on antre portefeuille, 
créé spécialement pour lui, celui des 
territoires occupés par exemple. 
Une proposition qui, évidemment, 
provoque la colère dans le» milieux 
d'opposition. 


Une situation complexe 

M. Bégin, de qui tout dépend, se- 
rait pour sa part assez perplexe, non 
pas qu'il soit vraiment inquiet pour 
son avenir ou celui dn Likoud, mais 
la tactique qu'il doit définir mainte- 
nant n’est pas simple. Bien qne, à 
l' Instar des membres- de la coalition 
gouvernementale, B juge sans dôme 
excessives et iqjnstès les- conclusions 
de l’enquête, 3 ne souhaite pas les 
rejeter, souligne-t-on dans son entou- 
rage. en rappelant son * légalisme ». 

M. Bégin, certes avec réticence, a 
signé le décret constituant la cmn- 
mission d'enquête, et en consé- 
quence s’estime obligé d’en admet- 
tre les recommandations, même ri.ee 
n’est pas une contrainte absolue. 
Mais, en même temps, 3 ne vent pas 
laisser croire qu’ü « lâche » M. Sha- 
ron, alors qu’ü Ta - couvert » quand, 
fin septembre, des centaines de mil- 
liers de manifestants réclamaient 
déjà dans les rues de Tel-Aviv la dé- 
mission du ministre de la défense. 

La solution qui consiste à propo- 
ser à M. Sharon un autre poste mi- 
nistériel est donc très tentante, mais 
pourquoi ne pas profiter des circons- 
tances pour provoquer la dissolution 


M. ARAFAT : des conclusions 
< positives mais insuffi- 
santes» 

M. Arafat, chef de l'Organisation 
de libération de la Palestine, a dé- 
claré à la télévision jordanienne, 
mardi 8 février, à Amman, que les 
conclurions de la commission d'en- 
quête israélienne sur les massacres 
de Sabra et de Chaula étaient ■ po- 
sitives mais insuffisantes ». 

11 a déploré que • tous les respon- 
sables » des massacres n'aient pas 
été condamnés par la commission et 
la relative indulgence dont celle-ci à 
fait preuve & l’égard dn premier mi- 
nistre israélien. 

U a souhaité qu’un « tribunal in- 
ternational » poursuive l’enquête. 
« M. Begin et son gouvernement 
sont Impliqués, avec le soutien des 
États-Unis, dans les massacres hon- 
teux de Sabra et de Chatila ». a en- 
core estimé M. Arafat. 


M. DEFFERRE : «ce rapport 
est Thoimeur d'Israël. » 

M. Gaston DefTerre, ministre de 
l'intérieur et maire (P-S.) de Mar- 
seille, a fait diffuser une longue dé- 
claration dans laquelle 3 rend hom- 
mage à l'« opinion Israélienne 
(qui) n’éluda pas le débat (et) eu 
contraire le réclama ». ML Deffene 
souligne que « la commission (...) 
n'a pas tenté de meure hors de 
cause certaines personnalités politi- 
ques » avant de conclure ; « Com- 
bien d’ ÉUtts, en de semblables cir- 
constances. auraient fait preuve 
d'une telle honnêteté! Ce rapport 
est l’honneur d’Israël, il donne au 
monde une véritable leçon de démo- 
cratie. » 


de la Knesset et se représenter de- 
vant- les électeurs, comme il en a l'in- 
tention depuis longtemps ? Les deux 
solutions ne sont pas incompatibles, 
mms le refus du parti national reli- 
gieux (P.N.R-j d’aller aux urnes de- 
' meure. Et certains membres du Li- 
koud redoutent que le P.N.R., à 
force d'être, soumis. à des pressions 
dé plus en 'plus grandes, puisse se ré- 
soudre finalement à accepter le 
changement \d’alliaflce que lui pro- 
pose le parti travailliste, lui aussi 
soucieux d’éviter des élections anti- 
cipées. 

La. situation est complexe, d’où 
des hésitations et.des tractations qui 
expliquent .les consultations inces- 
santes depuis la publication du rap- 
port de la commission d’enquête. 
L’ensemble des milieux, politiques 
israéliens-' attend -avec - impatience la 
décision de M. Begin et du gouver- 
.oement, et jusqu'à -présent le parti 
travailliste s’est abstenu de faire 
connaître toutes ses réactions après 
la révélation du rapport de la com- 
mission. 

Pour F instant, seul le petit parti 
centriste Shtnui (qui est membre de 
Foppasition} a -très vivement criti- 
qué le gouvernement à la lumière 
des conclusions de la commission 
d'enquête et a déclaré qu’ü exigeait 
la démùsidn définitive du cabinet de 
M. Begin. Des manifestants du mou- 
vement La paix maintenant se sont 
rendus devant 'les bureaux ’ du pre- 
mier ministre pour présenter la 
même exigence, tandis qne quelques 
heures plus tard des partisans de 
M. Sharon venaient les remplacer 
pour' affirmer que le ministre de la 
défense devait rester en place. Des 
menaces ont été adressées aux trois 
membres de" la commission d’en- 
quête; et des gardes du. corps ont été 
affectés -à leur protection. Pendant 
oe temps, nn certain nombre d'indi- 
cations montrent que de nombreux 
officiers supérieurs de l’armée ju- 
gent sévèrement les. concluions de 
l’enquête,* même s’ils n’ont pas tou- 
jours accepté . la politique suivie par 
lé ministre; de la défense,* notam- 
ment' au Liban. . i 

•Parmi tes militants. dn Likoud, on 
manifeste on optimisme certain, 
malgré les embarras actuels du gou- 
vernement. Beaucoup de ses mili- 
tants affirment qne l'opinion publi- 
que qui a soutenu le gouvernement, 
malgré I’ « affaire » de Sabra et de 
Chatüa, n'a pas changé d’avis en 
l'espace de quatre mois, comme le 
prouvent la plupart* des soiidagcs 
réalisés ces de niîè » « * s emaine^ et 
que cette opinion ne -devrait pas se 
modifier après la remise dn rapport 
dé la* commission d’enquête. 

FRANCIS CORNU. 






Le rapport estime que les dirigeants israéliens 
ne pouvaient ignorer les risques 

que comportait l'entrée des phalangistes dans les camps palestiniens 


Jérusalem. - Le rapport de la 
commission d’enquête sur les massa- 
cres de Sabra et Chatila, par la na- 
ture de ses conclusions, s'inscrira 
dans l’histoire d'Israël à plus d'un ti- 
tre, mak plus particulièrement au 
p lan constitutionnel* car jamais la 
« responsabilité > (Pus gouverne- 
ment n'a été autant mise en cause 
par une institution autre que le Par- 
lement. Les autres aspects du rap- 
port paraissent maintenant relative- 
ment secondaires étant donné que 
l’on savait ou que l’on devinait à peu 
près, ce que révélerait la commis- 
sion, et ce, dès le début de ses tra- 
vaux - grâce aux reportages et aux 
wiq iiftftt menés immédiatem ent par 
la presse israélienne, et grâce aussi 
aux déclarations obtenues de diri- 
geants israéliens à l'époque des faits, 
puis lors de leur déposition devant la 
commissk>n. 

Les experts et commentateurs is- 
raéliens, juristes ou non, s'accordent 
tous à penser, même si certains le re- 
grettent, qne la commission Kahane 
a été « très loin » dans sa dénoncia- 
tion du comportement de l'ensemble 
des autorités israéliennes, et ils font 
évidemment une comparaison avec 
les conclusions de la commission 
Agranat, chargée d’analyser les bé- 
vues qui avaient été à l’origine des 
revers de Tannée israélienne durant 
les premiers jours de la guerre du 
Kippour. 

S'agissant de l’impréparation de 
Tannée à prévoir et empêcher les of- 
fensives égyptienne et syrienne, la 
commission Agranat avait examiné 
la r es p on sa bilité des militaires et des 
bonunmes politiques, mwk Huns son 
rapport final, elle n’avait recom- 
mandé des sanctions qu’à rencontre 
des premiers (1) et ne blâmait 
guère, les seconds. Le nom du minis- 
tre de la défense de l’époque, Moshe 
Dayan, était à peine mentionné. 

Il est vrai que, avant la publica- 
tion dn document, le problème poli- 
tique avait en quelque sorte été ré- 
glé : le premier ministre M“ Golda 
Meir et Moshe Dayan avaient dû se 
retirer, le gouvernement ayant été 
fortement ébranlé par un puissant 
mouvement de contestation popu- 
laire. Ce n'est pas le cas à présent, et 
voilà .peut-être pourquoi la commis- 
sion Kahane déclare avec une cer- 
taine insistance qu’elle ne fait pas de 
- distinction • entre T« échelon po- 
litique » et T- échelon militaire ». 

Tout an long de son rapport, la 
commission Kahane souligne que les 
dirigeants israéliens ne pouvaient 
ignorer les risques qu'ils prenaient 
en autorisant les miliciens phalan- 
gistes à pénétrer dans les camps pa- 
lestiniens. L’histoire de sept années 
de conflit au Liban et les contacts 
entretenus entre Israéliens et pha- 
langistes depuis 1976 auraient dû 
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suffir, selon elle, à éveiller les soup- 
çons. 

La commission précise que dans 
les mois, et même durant Ira années 
qui ont précédé les événements de 
septembre dernier, • ira cours de 
nombreuses réunions organisées 
avec Beehir Gemayel par les diri- 
geants du Afossad (2) , ces derniers 
ont entendu des choses /pii ne lais- 
saient aucun doute sur les inten- 
tions du leader phalangiste, à sa- 
voir éliminer le problème 
palestinien au Liban dès qu’il arri- 
verait au pouvoir. Au besoin en 
ayant recours à des méthodes - in- 
qualifiables La commission 
ajoute : - Durant la guerre, les acti- 
vités des phalangistes ont montré 
que ceux-ci n'avaient pas fondamen- 
talement changé d’attitude ». 
contrairement à ce que prétendaient 
en septembre certains spécialistes is- 
raéliens approuvés par l'état-major 
et le ministère de la défense, qui en- 
tendaient justifier la participation 
des phalangistes au « nettoyage » 
des camps de réfugiés de Beyrouth. 

Le rapport indique que l’unité 
ph alangis te qui a commis les massa- 
cres de Sabra et de Chatilla s'était 
encore signalée quelques semaines 
plus tôt par le meurtre de - plu- 
sieurs Palestiniens ». » Tout cela. 
estiment les enquêteurs, aurait dû 
renforcer te sentiment que les pha- 
langistes. s'ils en avaient l'occasion, 
en profiteraient pour massacrer des 
Palestiniens. • 

La commission insiste sur le fait 
que, après l’assassinat de Beehir Ge- 
mayel, cette appréhension aurait dû 
devenir une quasi-certitude. Le chef 
d'état-major, le général Raphaël Ey- 
tan, avait lui-même déclaré publi- 
quement qn’ü pouvait lire • dans le 
regard » des phalangistes leur désir 
de « vengeance » au lendemain de la 
mort de leur chef. 

L'indifférence de M. Begin 

Les remarques faites à propos de 
la responsabilité de M. Begin, en 
tant que premier ministre, résument 
sur bien des points l'analyse dévelop- 
pée dans l'ensemble du rapport. 
Evoquant la réunion du conseil des 
ministres du jeudi 16 septembre, au 
cours de laquelle a été approuvée 
l’entrée des phalangistes dans les 
camps (l’opération avait déjà com- 
mencé), la commission déclare : 
« Ni au cours de cette réunion ni 
après, le premier ministre n'a fait 
une quelconque objection au sujet 
(de cette décision) . » 11 n’a pas non 
plus réagi aux observations du vice- 
premier ministre, M. David Levy, 
qui contenaient une mise en garde 
contre le danger de l'intervention 
des phalanges dans les camps. Lors 
de sa déposition devant la commis- 
sion, en novembre, M. Begin a dé- 
claré : • Personne ne pouvait imagi- 
ner que de pareilles atrocités 
seraient commises- » Les commis- 
saires reprochent vivement à M. Be- 
gio de leur avoir dit cela ; Us rappel- 


lent que, dans la nuit du 14 au 

15 septembre, M. Begin a déclaré au 
chef d'état-major que l’entrée des 
troupes israéliennes à Beyrouth- 
Ouest avait pour but • de protéger 
les musulmans de la vengeance aes 
phalangistes -. après la mort de Be~ 
chir Gemayel. 

La commission, malgré cette 
contradiction, reconnaît au premier 
ministre une part d'excuse dans la 
mesure où, juste avant le massacre, 
le ministre de la défense et le chef 
d'état-major avaient adressé à son 
bureau des - rapports édulcorés - 
sur la situation à Beyrouth, afin de 
le rassurer. Mais cela n'empêche pas 
la commission de porter l'accusation 
suivante : - Pendant les deux jours 
qui ont suivi l’entrée des phalan- 
gistes dans les camps, le premier 
ministre n’a manifesté absolument 
aucun intérêt pour cette opéra- 
tion. - Dénonçant son - indiffé- 
rence ». le rapport conclut : « On 
peut supposer que, si le premier mi- 
nistre s'était montré plus attentif 
cela aurait incité le chef d'état- 
major et Je ministre de la défense à 
prendre les mesures appropriées- 
pour écarter un danger prévisible. » 

La responsabilité 
de M. Sharon 

Comme pour M. Begin, la com- 
mission estime que M. Sharon ne 
peut se réfugier derrière le fait qu'il 
a été, lui aussi, mal informé, même 
s'il est indubitable que le Mossad et 
les services de renseignement de 
l’armée. 2 vant et après le début du 
massacre, n'ont pas transmis toutes 
les informations qu’ils détenaient, la 
commission note : « A notre avis, il 
est impossible de justifier, de la 
part du ministre de la défense, 
l'ignorance du danger. » Elle juge 
- manifestement troublante » 1'atti- 
rude de M. Sharon, qui n’a pas es- 
timé n é cessai r e de faire savoir au 
premier ministre pendant deux jours 
sa décision de laisser entrer les pha- 
langistes don» les camps. 

M. Begin ce l’a 'appris que le 

16 septembre, alors que les pre- 
mières victimes étaient déjà tom- 
bées dans les camps. I! s'agit d’une 
allusion à la réputation bien établie 
de M. Sharon de prendre souvent 
des initiatives importantes sans en 
référer au premier ministre, et en- 
core moins au reste du gouverne- 
ment. 

De surcroît, la commission af- 
firme que M. Sharon * porte ta res- 
ponsabilité de n'avoir pas donné les 
ordres appropriés pour que soient 
réduits les tiques que comportait 
l'Intervention des phalangistes -. 
De telles précautions auraient dû 
être la » condition du feu vert ac- 
cordé à l'opération », estiment les 
auteurs du rapport, qui. cependant, 
laissent entendre qu’il n’existait pas 
vraiment de précautions efficaces. 
De toute évidence, les membres de 
la commission, sans se prononcer ex- 
plicitement sur ce point, considèrent 


que le déploiement des phalangistes 
dans les camps est a priori condam- 
nable. 

Enfin, le rapport résume ainsi, et 
de manière abrupte, son opinion en- 
vers M. Sharon : - Ces erreurs signi- 
fient que le ministre de la défence 
n'a pas rempli sort devoir. • L'insi- 
tance sur le rôle prépondérant que 
M. Sharon a dans cette affaire expli- 
que la rigueur de la recommanda- 
tion des enquêteurs : la démission. 

La commission considère que le 
cas du chef d’état-major, le général 
Eytan. est très voisin de celui de 
M. Sharon, puisqu'ils ont tous deux 
conçu l’opération, avec toutefois 
comme circonstances atténuantes 
pour le général Eytan, qu'il est le su- 
bordonné de M. Sharon. Mais la 
commission attribue aussi au géné- 
ral Eytan les circonstances aggra- 
vantes, car c'est lui qui a ordonné, 
après avoir rencontré l'état-major 
phalangiste à Beyrouth, le 17 sep- 
tembre, dans l'après-midi, la pour- 
suite de l’opération alors que celle-ci 
venait d'être interrompue par le gé- 
néral Amir DrorL Ce dernier, en ef- 
fet, a indiqué au général Eytan que 
les phalangistes avaient - dépassé 
les limites ». Mais le général Eytan 
a fait la sourde oreille, et à même or- 
donné que les tracteurs de l'armée 
soient fournis aux phalangistes qui 
déclaraient en avoir besoin pour la 
destruction des habitations 
construites «■ illégalement • selon 
eux, dans les camps. 

La commission reproche au chef 
des services de renseignement de 
l'armée, le général Yehoshoua Sa- 
gu y, d'être resté - totalement inac- 
tif -, avant et pendant le massacre, 
et d'avoir pratiquement cessé d'assu- 
mer sa fonction d'informateur, no- 
tamment en s'abstenant délibéré- 
ment de faire connaître ses 
- réserves » devant le conseil des mi- 
nistres. L’explication de cette « ré- 
serve » devant le conseil des minis- 
tres. L'explication de cette 
• bouderie - est l'une des révéla- 
tions de ce rapport : les dirigeants 
du service concurrent. le Mossad 
étaient depuis longtemps de chauds 
partisans d’une étroite collaboration 
opérationnelle entre l’armée israé- 
lienne et les phalangistes, tandis que 
le généra] Saguy était tout à fait op- 
posé à cette politique. Ayant été 
pour cela plusieurs fois critiqué par 
le Mossad et certains membres de 
l’état-major, voire par le ministre de 
la défense lui-même, il a avoué 
n’avoir plus voulu aller à contrecou- 
rant. C’est, d'une certaine façon, un 
manque de courage que la commis- 
sion lui reproche, car elle estime que 
le général Saguy aurait pu contri- 
buer à remettre en question la dra- 
matique opération dans les camps de 
Sabra et de Chatila. - F. C. 

(1) Le chef d’éiat-major avait dû 
donner sa démission ci plusieurs offi- 
ciers supérieurs avaient été mutés. 

(2) C'est une des révélations de ce 
rapport : le Mossad (institut pour le ren- 
seignement et les projets spéciaux) était 
chargé de la - liaison - entre le parti 
phalangiste et le gouvernement israé- 
lien. 


Sur les toits du « P.C. avancé » 


Jérusalem. - Il est 18 heures, 
te jeudi 16 septembre 1982. Les 
premiers groupes de miliciens 
phalangistes commencent à péné- 
trer dans les camps de Chatila et 
de Sabra. Leur chef, Elie Hobeika, 
se tient sur le toit d’un grand im- 
meuble qui est situé à 200 mètres 
des limites du camp de Chatila et 
le domine de toute sa hauteur. Il 
s'agit du bâtiment qui a été choisi 
la veille par l’état-major israélien 
pour servir de • P.C. avancé » . 
afin de diriger l 'invasion de 
Beyrouth-Ouest décidée aussitôt 
après l'assassinat de Béchir Ge- 
mayel. De cet endroit, le chef 
d'état-major et le ministre de la 
défense ont supervisé l'avance et 
le déploiement des troupes israé- 
liennes. et c’est de là qu'ils ont 
téléphoné à plusieurs reprises à 
M. Begin pour le tenir au courant 
de ta situation. 

La présence du chef phalan- 
giste dans cet immeuble montre 
assez bien le souci de coordina- 
tion des Israéliens, qui, comme le 
souligne le rapport de la commis- 
sion d’enquête, ont voulu qu’à 
sort bien entendu que les miSciens 
phalangistes ne pourraient agir 
que sous l’autorité israélienne. 
Entouré d'officiers israéliens, et 
notamment du général Amos Ya- 
ron, responsable du secteur de 

Beyrouth, Elie Hobeika, assisté de 

quelques-uns de ses adjoints, va 
rester toute fa nuit dans ce P.C. 

A 8 heures, un officier des ren- 
seignements israéliens s'inquiète 
de savoir ce qui se passe dans les 
camps et veut faire le point. Il ap- 
prend alors qu’un agent de liaison 
adjoint d'Elie Hobeika vient d’en- 
trer en communication per radio 
avec un des miliciens se trouvant 
dans les camps. Ce damier in- 


De notre correspondant 

forme son supérieur qu’il a cap- 
turé quarante-cinq personnes. 

Se référant au témoignage de 
l'officier israélien, le rapport de la 
commission Kahane relate ainsi la 
conversation : * Cer homme [le 
milicien] a demandé ce qu'il de- 
vait faire de ces gens, et l'agent 
de liaison [phalangiste] a ré- 
pondu : c Que la volonté de Dieu 
» soit faite », ou quelque chose 
d’approchant... » 

Au même moment, un autre 
officier israélien, le lieutenant El- 
lul, qui se trouve lui aussi sur le 
toit du P.C., surprend à son tour 
une communication sur le réseau 
radio des phalangistes. Un mem- 
bre du commando demande à EUe 
Hobeika ce qu’il doit faire de cin- 
quante femmes et enfants qu’il 
détient. Voici sur ce point le récit 
contenu dans le rapport de la 
commission : 

« La réponse d'Elie Hobeika au 
micro a été la suivante ; c Que ce 
soit la dernière fois qu’on me 
pose une pareille question. Vous 
savez exactement ce qu’il faut 
faire » , er alors des rires gras ont 
éclaté parmi tous les phalangistes 
qui étaient sur le toit. Le lieute- 
nant Ellul a compris qu’il s'agis- 
sait du meurtre des femmes er 
des enfants... » 

Ces propos ont été immédiate- 
ment traduits au général Yarûn. 
et c’est l’un des reproches de la 
commission à son encontre : il 
n’en a pas tenu compte. 

Quelques étages en dessous, 
un phalangiste fait irruption dans 
la cantine du P.C. à l'heure du dî- 
ner et déclare à Ses amis et aux 
Israéliens attablés que. déjà. 


après de trois cents personnes 
ont été tuées dans tes camps et, 
parmi elles, des civils ». La com- 
mission précise : « Ces mors ont 
été entendus par de nombreux of- 
ficiers israéliens, et parmi eux le 
général Yaron. » 

A 20 h 40, toujours dans ce 
même bâtiment, ur> officier des 
renseignements israélien procède 
à un « briefing » pour résumer, 
devant le général Yaron et son 
entourage, la situation dans les 
camps : a ... D'une part, il semble 
qu'il n'y a pas de terroristes, le 
camp de Sabra est vide. D'autre 
pan. ils (les phalangistes) ont re- 
groupé des femmes, des enfants 
et aussi, parait-il, des vieillards, 
ne sachant pas trop bien ce qu'il 
vont en faire... » 

Cas extraits ne représentent 
que deux pages sur cent vingt 
dans te rapport de la commission. 
Mais il sont suffisamment élo- 
quents. Ces déclarations ont été 
faites durant les toutes premières 
heures de l'opération, le jeudi 
soir, et ce n'est que te samedi 
matin que les Israéliens feront 
évacuer les phalangistes. S'il 
s’est avéré qu’il n'y avait pas de 
« terroristes » dans les camps 
dès te début de l'opération, pour- 
quoi s'ëst-elle poursuivie si long- 
temps alors qu’elle n'avait pour 
objet, selon l’état-major et le mi- 
nistère de la défense, que de dé- 
loger les combattants et de dé- 
couvrir des caches d'armes ? 

Les membres de la commission 
se sont posé la question sans y 
répondre très exactement, si ce 
n’est par la sévérité de leurs « re- 
commandations » . en particulier à 
l'égard du ministre de la défense 
et du chef d , état-ma ,r » r 
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PROCHE-ORIENT 


Les conclusions de la commission d'enquête sur les massacres de Chabra et de Chatila 


WASHINGTON : « une affaire interne » 


Washington. — M. Sharon doit 
donner sa démission : c'est l'avis de 
M. Julius Berman, président de la 
Conférence des présidents des 
grandes organisations juives améri- 
caines. Avis partagé par plusieurs 
membres du Congrès qui rendent 
hommage, eux aussi, à la démocra- 
tie israélienne. Mais, du côté gou- 
vernemental. le silence est de règle : 
on ne veut pas commenter cette 
« affaire interne scion l'expres- 
sion de M. Reagan. 


De notre correspondant 


à la fois sur le Liban et sur la Cisjor- 
danie. 


Les dirigeants américains ont 
deux soucis : le premier est de ne pas 
aggraver la tension entre Washing- 
ton et Jérusalem, qui a atteint un de- 
gré sans précédent. Elle s'est même 
traduite à six reprises par des inci- 
dents à Beyrouth entre « marines » 
et soldats israéliens. Le deuxième 
souci des Etats-Unis est de ne pas 
provoquer un sursaut nationaliste à 
Jérusalem que M. Bégin exploiterait 
immédiatement Déjà l'hypothèse 
d'élections anticipées est accueillie 
avec inquiétude : n'auraiem-clles 
pas pour effet de retarder encore 
une solution au Liban ? 


M. Reagan a pensé qu'il fallait 
d'abord négocier le départ des 
troupes étrangères du Liban pour 
discuter de l'avenir de la Cisjorda- 
nie. A-t-ii eu tort de lier publique- 
ment ces deux discussions, faisant 
dépendre l’une de l'autre ? 
M. Henry Kissinger l'affirmait 
mardi au cours d’une émission de 
télévision. 11 est urgent selon lui, de 
séparer les deux choses. 

Le président Reagan a le senti- 
ment de s’être fait piéger par les Is- 
raéliens. D'où sa mauvaise humeur. 
A trois reprises, ces derniers jours, il 
critiquait l'Etat hébreu qui est main- 
tenant selon lui. « techniquement 
dans la position d’une force d'occu- 
pation ». 


Les violations 
des droits de l'homme 
dans les territoires occupés 


Dans l'administration Reagan, 
personne ne pleure sur le son de 
M. Sharon. On le considère depuis 
des mois comme un obstacle aux 
propositions de paix américaines. Il 
est soupçonné par le Pentagone 
d'avoir provoqué certains des inci- 
dents de Beyrouth pour discréditer 
la force multinationale. La manière 
ouverte, dont le ministre israélien de 
la défense s'en est pris récemment 
aux Etats-Unis et son clin d'œil à 
Moscou n'ont pas contribué à amé- 
liorer son image. 


Par coïncidence, les conclusions 
de l'enquête israélienne ont été pu- 
bliées le même jour qu'un volumi- 
neux rapport sur les droits de 
l'homme dans le inonde, établi par le 
département d'Etat, dans lequel la 
situation dans les territoires occupés 
est décrite assez sévèrement- Ce rap- 
port annuel doit permettre au 
Congrès de connaître la situation in- 
terne de cent soixante-deux pays 
pour établir les montants de l'assis- 
tance économique et militaire amé- 
ricaine à un certain nombre d’entre- 


Cela dit, Washington ne pense 
pas qu'un départ de M. Sharon suf- 
firait à améliorer ses relations avec 
Jérusalem ou à débloquer les négo- 
ciations. Les divergences entre les 
deux capitales vont bien au-delà du 
ministre de la défense. Elles portent 


Le chapitre sur Israël comporte 
vingt pages. Il s’agit en fait de deux 
chapitres distincts en raison de la » 
nette différence • qui existe entre 
l’Etat hébreu lui-même et les terri- 
toires qu’il occupe depuis la guerre 


Dans la presse étrangère 


• AU CAIRE, l’officieux Al Ak- 
ram a écrit mardi que le rapport Ka- 
hane » ne lave pas les mains - des 


dirigeants israéliens, mais ajoute 
« une nouvelle page noire à l’his- 
toire moderne d'Israël ». Selon le 
quotidien, • les Arabes doivent se 
servir de cette situation à leur avan- 
tage au lieu de rester indifférents 
comme ils l’ont fait lors du massa- 
cre ». 


de recevoir de leçon de personne ». 
écrit le Daily Mail. Le Financial 
Times juge que M. Bégin devrait 
maintenant ■ chercher auprès de 
l’électorat un nouveau mandat 
un rejet de la politique suivie par 
MM. Begin et Sharon pouvant ou- 
vrir la voie à une ère nouvelle au 
Proche-Orient ». 


• A LONDRES, les journaux de 
ce mercredi expriment, dans leur en- 
semble. l'idée que les conclusions de 
la commission sont » la preuve 
qu’lsraël est une démocratie ». 
r Dans aucun pays du Proche- 
Orient, et dans peu de pays ailleurs 
dans le monde, une enquête judi- 
ciaire de ce type pourrait avoir été 
menée. Quand il s’agit d’examen de 
conscience, le peuple juif n'a besoin 


m En Allemagne fédérale, la 
Süddeutsche Zeitung (Munich) 
écrit que - la demande de retrait de 
M . Sharon doit être comprise 
comme une mise en cause de la ca- 
pacité de M. Begin à gouverner. Ce 
qui devait déboucher sur une écla- 
tante victoire (l'invasion du Liban) 
se solde donc finalement par une 
défaite politique, même si en même 
temps triomphe la force morale en 
Israël ». 


La guerre du Golfe 


Les Etats-Unis appellent à un « règlement pacifique » 


Les forces iraniennes ont encore 
libéré cinquante kilomètres carrés 
de territoire occupé par les Irakiens, 
a annoncé l'agence de presse ira- 
nienne mardi 8 février. Citant un 
communiqué militaire, elle précise 
que trois cents kilomètres carrés ont 
ainsi été libérés depuis l’offensive 
déclenchée dimanche soir dans te 
secteur de Fakeh, au sud de l'Iran. 
Cette offensive, la. plus importante 
depuis le début de la guerre en 
1980, selon Téhéran. •« se poursui- 
vra jusqu’à la chute de Saddam 
Hussein » (président de l'Irak), a 
déclaré l’hodjatoleslam RaTsandjani, 
président du parlement iranien. 


A Washington, M. Alan Rom- 
berg, porte-parole du département 
d’État, a refusé de commenter la 
dernière offensive iranienne, mais a 
souligné que les États-Unis soutien- 
nent l'intégrité territoriale de l’Irak 
comme de l’Iran et s’est prononcé en 
faveur d’un » règlement pacifique ». 
» La poursuite de la guerre consti- 
tue une menace grave pour la sécu- 
rité et la stabilité de la région -, a- 
t-il ajouté, avant de réaffirmer que 
les États-Unis observent une 
« stricte neutralité * et continueront 
à refuser des armes aux deux belli- 
gérants. (A.F.P.. A.P.. Reuter.) 


Toutefois, le général irakien Hi- 
ctaam al Fakhri, rentré du front, a 
déclaré à la presse à Bagdad que le 
4 e corps d'armée avait repoussé deux 
attaques lundi et que les Iraniens 
étaient repassés à l'offensive mardi 
vers midi le long d’un front de 30 à 
40 kilomètres à l'est d’ Am ara. Il a 
affirmé que les forces iraniennes 
□'avaient pas pénétré en territoire 
irakien. - Je pense, a-t-il dit, que la 
bataille va durer quatre ou cinq 
jours et qu'elle sera meurtrière 
pour les deux côtés. » 


CONFIRMATION A TÉHÉRAN 


DE L'ARRESTATION DU SE- 
CRÉTAIRE GÉNÉRAL DU P.C. 


ASSOCIATION 


PRO LINGUA 


SEJOURS UMGUSI1QUE8 

11-18 ans 
Angleterre, Allemagne 
db 27 mars au iO avril 
et du 3 an 16 avril. 
ACCUEIL EN FAMILLE 
et programme complet d’activités 
pendant la semaine: 

Cours ne langue, excursions et 
visites, sports, soirées. 
Encadrement permanent 


Documentation et renseignements au 
bureau de l'association 


PRO LINGUA 

39, rue de Trévise, 75009 Paris 
Téléphone : 246-34-1 1 


Un porte-parole du procureur ré- 
volutionnaire de Téhéran, dans use 
communication téléphonique avec le 
bureau de l’agence Reuter à Lon- 
dres. a confirmé l'arrestation samedi 
dernier, du secrétaire général du 
parti communiste Tou de h ainsi que 
de plusieurs membres du comité 
centrai ( le Monde du 8 février) . 

On apprend d’autre part, de 
source sûre, que parmi les personna- 
lités détenues figurent MM. Beha- 
zùie et Tabaii Ce dernier, membre 
du bureau politique, est surnommé 
«l’Encyclopédie». Philosophe, his- 
torien et poète entre antres, il est 
considéré comme étant l'idéologue 
du parti. Victime de trois infarctus, 
ses jours seraient en danger. M. Be- 
bazine dirige une formation fanto- 
matique, le Parti de l’union démo- 
cratique, proche du Toudeh. Il avait 
fondé, sous la monarchie qui l’avait 
incarcéré, l’Union des écrivains ira- 
niens. Romancier de renom, il a tra- 
duit en persan des classiques de la 
littérature française, notamment des 
œuvres de Victor Hugo, Romain 
Rolland et Anatole France. 


de 1967. D’un côté ce ne sont que 
louanges pour une démocratie quasi 
exemplaire. De l'autre, la descrip- 
tion d’un régime militaire. 

Le département d'Etat estime 
qu'en 1982 les relations avec les Pa- 
lestiniens dans les territoires oc- 
cupés « se sont tendues, et les pro- 
blèmes des droits de l’homme 
exacerbés, suite à la politique gou- 
vernementale de renforcement, d'ex- 
pansion et de développement des co- 
lonies juives ». l'invasion du Liban 
est également évoquée, ainsi que les 
massacres de Sabra et de Chatila, 
mais de manière très restreinte : 
- Selon les déclarations des survi- 
vants et d'autres témoins proches de 
la scène, le massacre fut perpétré 
par des phalangistes libanais et des 
éléments de la milice Haddad (i) 
qui avaient été autorisés à entrer 
dans les camps par tes forces ar- 
mées israéliennes. » 

Le département d’Etat évalue à 
cinq mille quatre cents le nombre 
des Palestiniens et Libanais détenus 
depuis l'occupation do Sud-Liban. 
S’y ajouteraient trois cents Syriens, 
les seuls à jouir du statut de prison- 
niers de guerre. « A la fin de 1982. 
souligne le rapport, le gouvernement 
israélien n’a pas rendu publique une 
liste complète ou partielle des dé- 
tenus. il n’a pas permis aux parents 
d'entrer en contact avec eux et. tout 
en autorisant la Croix-Rouge d'ac- 
céder à la plupart des prisonniers, il 
a apparemment maintenu certains 
au secreL « Les recours légaux sont 
d’autre part » extrêmement li- 
mités ». Si Jérusalem-Est et le pla- 
teau du Golan sont soumis aux lois 
israéliennes, il n'en est pas de même 
pour la Cisjordanie et Gaza qui ont 
un gouvernement militaire. Dans ces 
territoires, • aucun changement im- 
portant » n’est prévu en 1983 par le 
département d’Etat. - L'absence de 
progrès notables dans le processus 


Dans la presse française 


L’HUMANITÉ : Politique agres- 
sive 


« // ne suffit pas de mettre en 
cause la seule responsabilité per- 
sonnelle d’hommes tels que 
MM. Begin et Sharon, bien que 
cette responsabilité soit écrasante. 
Cest leur politique agressive qui 
doit être condamnée, et i laquelle il 
faut imposer un terme. 

» Il est encore trop tôt pour sa- 
voir ce que seront, en Israël mime, 
les répercussions des conclusions de 
la commission d'enquête Mais il 
est urgent de renforcer à Beyrouth 


le contingent français qui a pour 
mission, avec les autres éléments de 


mission, avec les autres éléments de 
la force multinationale, de protéger 
les populations libanaise et palesti- 
nienne. 

» Et il serait grand temps de 
constituer, sous l’égide de I ONU, 
une force internationale chargée de 
faire appliquer enfin les résolutions 
du Conseil de sécurité, afin que le 
Liban puisse retrouver la 
paix. - (YVES MOREAU.) 


EUROPE 


Pologne 


de paix, la confrontation entre les 
habitants et les autorités d'occupa- 
tion. resteront probablement au j 
même niveau qu'au cours des an -, 
nées précédentes. Il est probable 
qu' Israël continue ses efforts pour 
f... ) acquérir des terres à coloniser, 
encourager le développement de la | 
population dans les colonies exis - I 
tantes. » 

Le département d’Etat cite abon- ' 
danunent des plaintes d’habitants 
arabes et des rapports de diverses or- 
ganisations humanitaires, dont Am- 
nesty International, sur les arresta- 
tions arbitraires, les interrogatoires 
de suspects, les violations de domi- 
ciles, les fermetures d’universités... 
Par une absence de commentaire, il | 
semble plus d’une fois les reprendre : 
à son compte. Cela ne f empêche pas i 
de constater plusieurs points positifs 
dans les territoires occupés comme ' 
le respect de la liberté religieuse, la 
progression du niveau de vie et la 
scolarisation des filles. 

Israël reste en tête des pays aux- 
quels l'administration Reagan veut 
fournir une assistance pendant l’an- 
née budgétaire 1984. Dans un rap- 
port distinct présenté au Congrès, 
l'Etat hébreu se voit allouer 
2 485 millions de dollars, la même 
somme qu’en 1983. Plus de 68 % 
consisteraient en aide militaire sous 
différentes formes. L’Egypte reste 
en deuxième position avec 
2 050 millions de dollars. Si le 
Congrès approuve ces sommes, l'en- 
semble du Proche-Orient recevrait 
61 % du total de P&ide militaire 
américaine à f étranger. 

ROBERT SOLÉ. 


M. Walesa va être interrogé 
dans le cache de l'instruction ouverte 
contre le K0R 


M. Walesa a reçu mardi 8 février 
une seconde convocation à se présen- 
ter jeudi au bureau du procureur mi- 
litaire général & Varsovie. Contraire- 


ment à la première qu’il avait 
refusée pour vice de forme 


refusée pour vice de forme 
(le Monde du 9 février), celle-ci est 
signée par le contre-amiral Henryk 
Wojcieszek, adjoint du procure or 
militaire, et précise l’affaire pour la- 
quelle il est appelé à fournir un té- 
moignage. 

fl s'agit de rinstrnetion ouverte 
au début du mois de septembre der- 
nier contre quatre des animateurs 
du comité d’auto défense sociale 
(KOR). Les autorités avaient, à 
plusieurs reprises, fait savoir que 
celte instruction aurait dû être ter- . 
minée à la fia de janvier. U apparaît 
maintenant que l’accusation a quel- 
ques difficultés, et pour cause, à bâ- 
tir son dossier. Le témoignage de- 
mandé aujourd’hui à M. Walesa 
semble avoir pour but d’accréditer 
la thèse de la manipulation du syndi- 
cat par les militants du KOR dans 
des buts subversifs. U est peu proba- 
ble que M. Walesa accepte de se 
prêter à ce jeu.» Je ne crains rien. Je 


reste déterminé ». a-t-il déclaré 
mardi à FA. F. P. en laissant entendre 
qui! pourrait profiter de cette occa- 
sion pour prendre des contacts à 
Varsovie, notamment avec des re- 
présentants de l'épiscopal. 

Deux officiers- de l'aimée polo- 
naise, âgés de vingt-cinq et trente 
ans, ont d’autre part demandé mardi 
F asile politique en Suède. Les deux 
hommes, dont l'identité et le grade 
n’ont pas été révélés, s'étaient em- 
parés d'un hélicoptère M-12, de fa- 
brication soviétique, pour quitter la 
Pologne â partir de la région de 
Gdansk et se poser sur lHe de Tar- 
noe au large du port de Karihsamn. 

A Paris enfin, le collectif radio- 
phonique de soutien à Solidar- 
nosc (1) vient d’appeler les anima» 
leurs des radios libres françaises & 
signer une pétition en faveur des res- 
ponsables de Radio-Solidaraosc 
dont le procès est en cours à Varso- 
vie. 


(1) 14, rue de Nentenil, 
75015 Paris. 


A TRAVERS LE MONDE 


Chili 


(1) Durs son rapport publié le 8 fé- 
vrier, b commission Kahane disculpe 
les main»» du commandant Haddad et 
écrit : • Nous n'avons trouvé aucune 
confirmation sur la partfdpatUm des 
milices de Saad Haddad. Aucune force 
sous son autorité n’a pris part au mas- 


DÉMISSION DU MINISTRE 
DES AFFAIRES ÉTRAN- 
GÈRES. — M. René Rqjas, nn- 
nistre des affaires étrangères, a 
remis sa démission, a annoncé un 
porte-parole du gouvernement, 
lundi 7 février. M. Rqjas sera 
remplacé par M. Miguel Alex 
Schweitzer Walter, ambassadeur 
à Londres, a-t-il ajouté. M. Sojas 
a occupé 9es fonctions pendant 
trois ans. - (Reuter.) 


gouvernements d'Imre Nagy, fi- 
gurent au programme de ces 
cours non officiels donnés dans 
l’appartement d’un historien, 
M. Sandor Szüagyi. Les derniers 
cours, interrompus en octo- 
bre 1982. portaient sur la mino- 
rité hongroise de Transylvanie 
(Roumanie). D’autre part, la 
boutique Samizdat de M. Laszlo 
Rajk (expulsé récemment de son 
appartement du centre) a repris 
ses activités dans la banlieue de 
la capitale. - (A. F. P.) 


Guatemala 


Nouvelle-Zélande 


manière pour le moins « singu- 
lière ». 

• De ce point de vue, le rapport 


des trois sages prouve que nos dé- 
mocraties occidentales si promptes 


mocraties occidentales si promptes 
à se satisfaire dé leurs insuffi- 
sances, ne sont encore que des em- 
bryons de démocratie. Et la route 
est encore à parcourir : elle est de- 
vant nous. 

» Qu'on s'imagine un instant ce 
que serait le procès de Klaus Barbie 
en 1983 ou en 1984 si un tel rapport 
sur la collaboration avait existé en 
1945 ou en 1946 : c'est tout le cli- 
mat politique qui en aurait été 
transformé. L'affaire Barbie ne se- 
rait pas aujourd’hui ce qu’elle ris- 
que de devenir à tous moments. » 
(SERGE JULY.) 


• UN RESSORTISSANT AMÉ- 
RICAIN. M. Michael Glenn Er- 
nest, et une Espagnole, M"» Mag- 
dalena Monteverde Ascanio, 
arrêtés le 1 1 janvier, ont été li- 
bérés, mardi 8 février par les auto- 
rités qui n’ont pu faire la preuve 
de leurs liens avec la gnérilte. — 
(A.F.P.) ' 


M. DAVID LANGE, CHEF DE 
L’OPPOSITION TRAVAIL- 
LISTE. — M. David ismge, un 
avocat de quarante ans, a été élu, 
le 3 février, à la tête dn Labour, 
en remplacement de M. Ronrting, 
démissionnaire. M. ï-agig p, qui a 
battu son rivai, M. Russell Mar- 
shall. était vice-président du parti 
depuis 1980. 


LES « UNIVERSITÉS VO- 
LANTES » hongroises ont repris 
leurs cours lundi 7 février, à Bu- 
dapest, après une interruption de 
quatre mois. Des œuvres peu 
connues dlstvan Bibo, ministre 
hongrois, en 1956, dans on des 


Tunisie 


LE MATIN: Malaise 

« Qui va nier que ce sursaut mo- 
ral (—) constitue le plus formida- 
ble plaidoyer en faveur au régime 
mt’il s'est donné ? Cela n’efface pas 
le crime. Et un lourd malaise sub- 
siste. Malaise de voir la commis- 
sion d’enquête observer le silence 
sur les auteurs directs - phalan- 
gistes — du massacre. Malaise de 
constater le mutisme satisfait des 
officiels libanais. Malaise de voir 
autsi flétrir l’abominable « excès » 
de Sabra et Chatila, sans que l'ins- 
tance judiciaire se soit habilitée à 
interroger la politique qui y a 
conduit, la guerre menée au Liban 
en jouant les uns contre les autres, 
la faveur accordée sans retenue aux 
adversaires armés de toute présence 
civile des réfugiés palestiniens. 

* Malaise aussi parce que. dans 
ce triomphe de la démocratie, perce 
une arrogance hautaine à l’égard de 
ceux qui n'osent même pas x autori- 
ser l'honneur de dire la vérité. • 
(JEAN-LOUIS PENINOU.) 

LE QUOTIDIEN DE PARIS: 

L’actif moral 

« L’avenir politique de Mennhem 
Begin est peut-être incertain, mais 
l’honneur d’Israël est sauf. La jour- 
née d’hier est en effet à inscrire à 
l’actif moral de l’Etat hébreu. 
Connaît-on beaucoup de nations où 
le chef du gouvernement et plu- 
sieurs de ses ministres puissent être 
ainsi incriminés par une instance 
qu’ils auraient eux-mêmes nom- V 


T\ fl Jfôvuea etnaes 

Palestiniennes 


t jm Sh l ajiêa 


> INTENSIFICATION DE LA 
COOPÉRATION TUN ISO- 
ALGÉRIENNE. M.. Mohamed 
Mzali, premier ministre tunïsicij. 
et son homologue algérien, 
M. AbdeJghanï, ont procédé 
mardi 8 février à la commémora- 
tion du bombardement du village 
de Saltiet-Sidi-Youssef, en 1958, 
par l’aviation française. Ils ont 
inauguré plusieurs projets écono- 
miques et souligné « l'Impul- 
sion» que cette rencontre don- 
nera à la coopération bilatérale. 
En outre, M. Mzali a annoncé 
que le président Chadli Bendje- 
did fera une visite officielle en 
Tunisie « dans les prochains 
mots ». - (A.F.P. ) 


JEAN GENET 
Quatre heures à Chatila 


Turquie 




MB 


.RmerBU. 


Entretien avec Khaled Al-Hassan 

YOUAK3M MOUBARAC : La question de Jérusalem (2) 


LES PURGES DANS L’UNI- 
VERSITÉ. - Dix enseignants 
ont été exclus le mardi 8 février 
de l’université, ce qui porte à 
quinze le nombre des révocatio n s 
en une semaine (le Monde dn 
8 février). Il s’agit de quatre en- 
seignants de la faculté des 
sciences politiques d’Ankara 
(MM. fiera tav, Tnncay, Geray et 
Savci, président du centre des 
droits de l’homme de cette fa- 
culté), des professeurs Erocak et 
Guven de la faculté de médecine 
d’Ankara, de MM. Tanor, Sero- 
zan et Tamil de la faculté de 
droit d'Istanbul, tous connus pour 
leurs idées progressistes. M. Ka- 
rahan, sympathisant de l’Islam 
fondamentaliste, a également été 
révoqué. - (Corresp.) 


DOSSIER 


Séminaire 


mée ? Connaît-on beaucoup de pays \ 
— hormis quelques rares Étais occi - ' 


LES MASSACRES DE SABRA ET CHAULA 
LAYLA SHAH3D B ARRÀDÀ : Chronologie et témoignages 
ROGER N AB' AA : Du bon usage des bains de sang 


— hormis quelques rares Étais occi- 
dentaux - où l’on mettrait une si 
scrupuleuse honnêteté à établir les 
responsabilités même indirectes 

pour un acte certes terrible, mais 
qui n’est malheureusement ni le 
premier ni le dentier de / ' histoire de 
l'humanité ? » 

(PIERRE BEYLAU.) 

LIBÉRATION : Un miroir 
• On a envie d'écrire que la dé- 
mocratie commence avec ce genre de 
rapport dont la fonction principale 
consiste un jour a prendre un miroir 
et à te mettre face à des hommes qui 
assument des responsabilités d'une 


CHRONOLOGIE, 


JEAN-FRANÇOIS LEGRAIN : La guerre israâo-palesiimeirae{2) 
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EUROPE 


LA CAMPAGNE ÉLECTORALE EN R. F. A, 


La pâte a du mal à lever 

De notre correspondant 


Bonn. - Dans moins d'un mois se 
dérouleront des élections qui, selon 

M. Franz Josef Strauss, « détermi- 
neront le destin de la R. F. A. 
jusqu’à la fin de ce. siècle. », Une dé- 
cision aussi, grave devrait agiter les 
esprits. Or, en apparence du moins, 
il n’en est rien. Les partis politiques 
ont tenu leurs ultimes assises ces 
derniers temps, nuis la pâte électo- 
rale ne semble pas lever. Soit que les 
jeux soient déjà faits - le dernier 
sondage commandé à l’institut Em- 
nid par Der S pie gel donne la majo- 
rité absolue des sièges à la C.D.U., 
— soit que la saison ne se prfte pas 
aux manifestations extérieures (à 
r exception du carnaval) : 

Toujours est-il que la campagne 
Rectorale allemande ne se voit pas & 
l’œil nu. La télévision a bien com- 
mencé à diffuser des spots publici- 
taires (on en était lundi soir au 

N. PJX, parti néo-nazi), mais, là non 
plus, le courant ne passe pas. 

Les Allemands de l’Ouest ont de 
la vie politique une image paisible et 
rassurante. Le chancelier Kohl ne 
suscite sans doute pas l'enthou- 
siasme, mais il se fait â son rôle, et 
sa bonhomie ronronnante finit par 
donner l’impression qu’il y était pré- 
destiné. Le parti libéral, hit, donne 
le sentiment de ce qu’il est : un parti 
qui lutte pour sa survie électorale et 
qui a changé de partenaire au gou- 
vernement plus par tactique que par 
vocation. Qu’il obtienne mains de 
5 % des voix, les portes du Bundes- 
tag se referment devant lui. S'il 
franchit cet obstacle; ce ne sera que 
de justesse, et son groupe parlemen- 
taire sera en tout état dé cause ré- 
duit de moitié. L'opposition social e- 
démocrate fait bonne figure... 
d'opposition. Elle a retrouvé son 
unité, pour l’instant du moins, et son 
candidat à la Chancellerie. 
M. Hans-Jochen Vogel, sans avoir la 
carrure de M. Helmut Schmidt ni 
l’aplomb placide de M. Helmut 
KohL sait se faire respecter. . 

Ce qui manque à la campagne 
électorale pour répondre -à l'idée 
qu'on se Tait de la chose, ce sont des 
thèmes nettement tranchés et du 
mordant. La couverture d’un dentier 


numéro du Spiegel sur ta « campa- 
gne des fusées » est déjà 
Le problème de l’armement addi- 
tionnel f Nachrüstung ) en engins 
atomiques reste entier. Mais ni le 
gouvernement, qui se réclame à ce 
propos d’Helmut Schmidt, ni l'oppo- 
sition, qui ne veut pas s’y montrer 
totalement infidèle, ne s’y accro- 
chent avec vigueur. Peut-être parce 
que la question parait trop techni- 
que à l’électorat, peut-être aussi 
parce que son importance déborde 
de beaucoup l’enjeu électoral classi- 
que. 

Depuis le week-end dernier. la 
question majeure est de savoir si l’in- 
dustrie a mis ou non. dans les com- 
mandes qu'elle passait, une clause 
de révocation en cas de victoire so- 
cialiste, et, si oui, si elle en avait le 
droit.- Pour le chancelier KohL déci- 
sions économiques et décisions poli- 
tiques se chevauchent étroitement, 
et U n’y a pas lieu de s’offusquer de 
la réserve du patronat qui ne peut in- 
vestir que « dans un climat favora- 
ble à l’investissement », autrement 
dit, sans un gouvernement dirigé par 
la C.D.U. Pour la centrale ouvrière 
unifiée, le D.G.B., l'industrie exerce 
par cette préférence avouée et la 
. conduite qu’elle détermine - une 
pression proche du chantage ». 
l'électeur étant supposé se décider 
dans une neutralité abstraite. 

L'argumentation politique se perd 
bien souvent dans les nuées d’une 
polémique sans objet. On ne se bat 
plus pour ou contre une politique, 
mais pour ou contre des concepts. 
Le combat préélectoral prend alors 
des dimensions mythologiques. Et 
l’invective a vite fait de combler le 
vide dialectique. C'est ainsi que 
M. Franz Josef Strauss a pu décla- 
rer à Munich, au congrès de son 
parti, la C.S.U., qu'il ne pourrait 
plus jamais laisser les leviers de 
commande à ces » as de la super- 
cherie », à ces « acrobates de la ba- 
lançoire » que sont les sociaux- 
démocrates. 

ALAIN CLÉMENT. 
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L'inconnue des petits partis 


(Suite de la première page f 

Le dernier sondage, réalisé par 
P Institut EM NID et publié par 
Der Sphgaf le 7 février, remet en 
cause es schéma en donnant aux 
chrétiens-démocrates, avec 49 % 
des intentions de vote, la majorité 
absolue das mandats, face au S.P.D. 
(42 %) et aux Verts (S 96). mais sans 
les libéraux. qui n' arrivent qu’à 4 %. 

Tout pronostic est en réalité cfifft- 
cfle, le sort des « verts a et des libé- 
raux se jouant sur 1 ou 2 % des voix, 
ce qui correspond à peu prés à (a 
marge d'erreur que s'autorisent les 
instituts str de tels sondages. On 

• peut cf aôteurs se demander si ces 
enquêtes d'opinion — dont la publi- 
cation est autorisée jusque dans les 
derniers jours précédant le scrutin — 
n'auront pas elles-mêmes une in- 
fluence sur le vote- On ne cache pas. 
au parti libéral par example, une cer- 
taine inquiétude à ce sujet 

: Un nombre important des per- 
sonnes interrogées déclarent, en ou- 
tre, n'avoir pas arrête leur opinion. 
Enfin, ces études ne disent rien du ni- 
veau de participation. Or l'expérience 
montre en R. F A. que, plus 3 est 
élevé, plus il favorise les grands 
partis au détriment des autres. 

En dépit de toutes ces réserves, 
quelques observations s'imposent à 
propos de ces sondages. La pre- 
mière, c'est que par comparaison 
avec ta période antérieure au change- 
ment de gouvernement (le 1** octo- 
bre), la C.D.U.-C.S.U. a enregistré un 
net recul : elle avait avant cette date 
à elle seule la sympathie de plus de 
50 96 de l’électorat ; elle ne l‘a pas 
retrouvée depuis. Le S.P.D., en re- 
vanche, a opéré un spectaculaire ré- 
tablissement, puisqu'il est passé 
d'un plancher de 32 % en septembre 
è des scores qui varient entre 41 % 
et 43,5 96. 

Le deuxième enseignement sûr 
des sondages, c'est que' les scores 
recueillis par les deux e constella- 
tions» (chrétiens-démocrates et li- 
béraux, d’une part. S.P.D. et 
« verts ». d’autre part) restent relati- 
vement stables depuis quelques se- 
maines, l’un autour de 52-53 % fies 
intentions de vote. F autre autour de 
47-48 %. Las déplacements se font 
à l’intérieur de chacun de ces deux 
blocs selon le principe des vases 
communicants : ce que perd le parti 
libéral, la C.D.U.-C.S.U. le gagne et 
inversement; ce que perdent les 
c verts », le S.P.D. le gagne, et in- 
versement. 

Les cas de figure possibles après 
la 6 mars sont les suivants : 

• Deux partie sont représentés 

au Bundestag. 

Dans ce cas, M. Helmut Kohl a 
toutes les chances de conserver (a 
chancellerie. Il est peu vraisemblable 
en effet que le S.P.D. rattrape en un 
mois l'écart qui le sépare de la 
C-D.U.-C-S.U. Dans cette hypothèse, 
la question n'est donc pas de savoir 



à qui irait la chancellerie, mais bien à- 
qui irait te ministère des affaires 
étrangères laissé vacant par 
M. Genscher. Le camp chrétien- 
démocrate a pu éviter jusqu'à pré- 
sent que cette question, véritable 
pomme de discorde en son sein, ne 
soit publiquement posée. 

• Quatre partis sont représentés 

au Bundestag. 

L'avance de l'actuelle coalition 
dans les sondages permet de prévoir 
sa victoire dans une telle hypothèse. 
Non seulement M. Kohl conserverait, 
en ce cas. la chancellerie, mais 
M. Genscher, en dépit de l'affaiblis- 
sement considérable du F.D.P., res- 
terait sans doute aux affaires étran- 
gères. Une sorte de tradition s'est en 
effet instaurée à Bonn, selon laquelle 
ce poste, qui est aussi celui de vice- 
chancelier, revient au partenaire de la 
coalition. Il est vraisemblable que les 
libéraux garderaient également t'im- 
portant ministère de l'économie. As- 
sez peu de changements intervien- 
draient dans l'équipe dirigeante. 

• Trois partis sont représentés 

au Bundestag. 

Si le F.D.P. reste ie troisième parti 
en cause, le schéma est le même, 
avec une majorité parlementaire pour 
la coalition ixt peu plus forte que 
dans le cas précédent. 

Toutes les interrogations sont per- 
mises en revanche si les écologistes 
deviennent le c troisième parti » . Les 
voix allant aux c verts » et aux 
sociaux-démocrates seront-elles au 
total plus nombreuses que celles al- 
lant à la seule C.D.U.-C.S.U. ? Les 
sondages fournissent des réponses 
contradictoires, en donnant cepen- 
dant à M. Kohl de meilleures chances 
qu’à M. Vogel pour la chancellerie. 
Même si les chrétiens-démocrates 
n'ont pas la majorité absolue des 
mandats parlementaires, tout n'est 
pas perdu pour M. KohL S'il ne lui 
manque que quelques voix de parle- 
mentaires pour être élu à la chancel- 
lerie, il les trouvera très vraisembla- 
blement - sous certaines conditions 
peut-être — dans les rangs des 
sociaux-démocrates qui jugeraient 
que gouverner contre lui serait une 
tâche trop difficile. M. Kohl ne 
conserverait ainsi que grâce è leur 
soutien conditionnel la direction d’un 
gouvernement minoritaire face à une 
opposition sociale-démocrate très 
puissante. 

Une majorité tournante ? 

S'il lui manquait en revanche un 
nombre plus important de voix, les 
députés écologistes deviendraient les 
arbitres. Il est probable qu'ils donne- 
raient leurs voix au candidat Vogel. 
Mais toute coalition S.P.D. -Verts 
étant exclue, c'est un gouvernement 
social-démocrate minoritaire qui se- 
rait formé. M. Lôwenthal. un des té- 
nors de l'aile droite du S.P.D., esti- 
mait récemment qu'un tel 
gouvernement ne serait possible que 
s'il s'appuyait e sur plusieurs majo- 


rités ». c’est-à-dire s’il cherchait ses 
appuis alternativement sur sa gauche 
et sur sa droite. On est apparemment 
d'un tout autre avis dans l'entourage 
de M. Brandt, où l'on fart valoir que 
ces méthodes ne sont pas dans les 
habitudes du parti. On est aussi très 
prudent quant à la viabilité d’un gou- 
vernement S.P.D. s'appuyant sur les 
« verts » : « On verra t Personne ne 
peut dire combien de temps cela 
tiendrait... » Le gouvernement de 
M. Vogel. qui devrait également 
compter avec une deuxième cham- 
bre, le Bundesrat, à majorité C.D.U.- 
C.S.U.. risquerait de jouer l’intéri- 
maire, en attendant de nouvelles 
élections anticipées. Perspective as- 
sez peu réjouissante pour le S.P.D. 

De « grande coalition » rassem- 
blant les deux grands partis, il n'est 
en tout cas pas question pour le mo- 
ment ni chez les chrétiens- 
démocrates ni chez les sociaux- 
démocrates. 

Les deux grandes formations ont 
donc dans la campagne qu'elles mè- 
nent actuellement des objectifs diffé- 
rents. Pour tes chrétiens-démocrates. 
H s'agir de conquérir la majorité ab- 
solue, ce qui serait évidemment plus 
facile avec les libéraux que sans eux. 
Hormis chez les fidèles de 
M. Strauss, on pense généralement 
qu'un gouvernement de coalition 
avec le F.D.P. a plus de chances de 
se maintenir durablement au pouvoir 
qu'un gouvernement uniquement 
C.D.U.-C.S.U. N s'agit donc moins 
pour la C.D.U. de prendre des voix 
aux libéraux que de leur en laisser 
suffisamment. En opérant, il y a quel- 
ques semaines, une volte-face sur la 
question de l'emprunt sur les hauts 
revenus, en se démarquant ainsi du 
programme des libéraux, la C.D.U. a 
rendu un fier service au F.D.P. en lui 
fournissant son premier et unique ar- 
gument électoral. 

La stratégie du S.P.D., qui ne peut 
pas gouverner seul et qui ne veut pas 
faire des « verts » un partenaire de 
coalition, a consisté, au contraire, à 
regagner, et si possible élargir, son 
électorat de 1980 aux dépens des 
écologistes. L'actualité internationale 
a, pendant quelques semaines, servi 
le S.P.D. en plaçant le thème des eu- 
romissiles au centre de la campagne. 
Près des deux tiers des Allemands 
font, an effet, davantage confiance 
aux sociaux-démocrates pour régler 
cette question, alors que la même 
proportion, à peu près, leur préfère 
les chrétiens-démocrates pour re- 
dresser la situation économique. Le 
point culminant du débat sur la ques- 
tion des armes atomiques semble ce- 
pendant avoir été atteint, et d'autres 
thèmes s'imposeront qui peuvent 
modifier les sondages. 

Les chances du S.P.D. de retrou- 
ver la chancellerie sont, an rout état 
de cause, assez faibles, et il n'est 
même pas certain qu'un succès dans 
ces conditions soit réellement sou- 
haité par le parti. 

CLAIRE TRÉAN. 


Fait divers au pays de WALT DISNEY 
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Cambodge 

AU COURS DE LEUR OFFENSIVE 

Les troupes vietnamiennes 
ont pénétré en territoire thaïlandais 


Dans une /arme adressée au premier ministre thaï- 
landais. le numéro un soviétique. M. Andropov. a pro- 
posé des négociations « visant a régler les problèmes 
régionaux par des moyens politiques ». L'U.R.S.S. est 
disposée à « coopérer en vue de parvenir à une solu- 
tion de ces problèmes ». ajoute M. Andropov, laissant 
entendre que le Vietnam formulerait de nouvelles pro- 


Khao-l-Dang. - Après la destruc- 
tion du camp de réFugiés de Nong- 
Cban. il y a une semaine, par les 
troupes vietnamiennes, c'est de nou- 
veau la routine dans ce no man’s 
land frontalier entre la Thaïlande et 
le Cambodge. Quatre à cinq évacua- 
tions d’urgence par jour vers l'hôpi- 
tal de Khao-I-Dang. où, sous l'auto- 
rité du Comité international de la 
Croix-Rouge (CICR), une équipe 
de quatre à cinq chirurgiens et de 
dix-sept infirmières est à pied d'œu- 
vre. * C'est notre lot quotidien. 
disent-ils. des gens qui essuient des 
coups de feu. sautent sur des 
mines... ». Une zone à - haut ris- 
que », où. même en temps ordinaire, 
ça • canarde • un peu partout. 

Aujourd’hui, l'hôpital de Khao- 
I-Dang - cent cinquante lits — affi- 
che complet. Quatre-vingt-huit 
blessés de guerre. - • pas de très 
grands blessés ». précise le CICR - 
y ont été admis entre le 31 janvier et 
le 7 février, alors que les combats 
faisaient rage à Nong-Cfaan et aux 
alentours. Tels ce jeune soldat du 
Front national de libération du peu- 
ple ichmer (F.N.L.P.K.) auquel, à 
l’en croire, on avait confié, il y a 
(rois mois, un fusil AX-47 tout neuf, 
et qui affirme avoir enfin vu de ses 
yeux, à 30 mètres, le visage de ses 
adversaires vietnamiens. 

Selon des témoignages concor- 
dants. les combats qui ont opposé, 
pendant trois jours à Nong-Chan. les 
troupes vietnamiennes aux forces du 
F.N.L.P.K., Ont été très durs. Ces 
dernières ont tenté de contrer, avec 
courage souligne-t-on, l'irrésistible 
avancée d'un adversaire équipé de 
tanks soviétiques et de pièces d'artil- 
lerie aux tirs bien ajustés. Presque 
une guerre classique, dans laquelle 
l'armée de Hanoï avait la partie 
belle. 

Nul n’est encore en mesure de 
dresser le bilan de ces affronte- 
ments. D'aucuns avancent le chiffre 
d'au moins cent morts, abandonnés 
sur le terrain. Réduit à néant, le 
camp de Nong-Chan, dans lequel vi- 


De notre envoyé spécial 

vaient environ quarante-deux mille 
réfugiés khmers, est interdit d’accès. 
La route qui y conduit est coupée. 
L'armée vietnamienne serait, dit-on. 
en train de miner les lieux. 


«Nettoyer» 
la frontière ? 

- Le camp de Nong-Chan fiait à 
cheval sur la frontière, à moitié en 
Thaïlande, à moitié au Cam- 
bodge ». avoue le colonel Kitti, pa- 
tron de la Task Force 80, qui 
contrôle le secteur du côté thaïlan- 
dais. Comme l'armée de Hanoï s'est 
rendue maître de l'ensemble du site, 
il faut convenir que les soldats viet- 
namiens ont pénétré d'environ 1 ki- 
lomètre en territoire ■ ennemi » sans 
s’attirer de riposte. C’est à dessein 
que, à Bangkok, on a fermé les yeux. 
N’y avait-il pas un risque d'esca- 
lade ? Chassés de Nong-Chan, au 
moins dix mille réfugiés sont allés, 
un peu plus au nord, grossir le camp 
de Nong-Samet En désespoir de 
cause, un certain nombre ont rega- 
gné le Cambodge. Environ vingt 
mille, surtout des femmes et des en- 
fants, ont été « déplacés » à Ang- 
Sila. en territoire thaïlandais, à 5 ki- 
lomètres de la frontière. 

Ang-Sila. connais pas: les auto- 
rités locales refusent de préoser 


positions pour un règlement du problème cambodgien. 
Cette /serre, dont l'existence a été rendue publique 
mardi 8 février, à Bangkok, par le vice-ministre thaïlan- 
dais des affaires étrangères, M. Arun Phanupong, avait 
été transmise par M. Mikhaïl Kaphsa, son homologue 
soviétique, arrivé lunch dans la capitale thaïlandaise. — 
(A.F.P.) 

l’endroit exact où, sous la conduite 
d'organisations humanitaires, no- 
tamment de Médecins sans fron- 
tières. ces réfugiés ont été « ins- 
tallés». A leurs yeux, ces gens ne 
sont pas des « réfugiés ». Us rte sont 
là qu'en passant... Tout le nécessaire 
leur est fourni, mais il est interdit de 
monter sur place des structures 
fixes. U ne faut pas que le provisoire 
dure... 

Pour l'heure. Ang-Sila est un 
camp sans militaires et sans marché 
noir, à la différence de celui de 
Nong-Chan où les frères ennemis du 
F.N.L.P.K. de M. Son Sann et du 
Mouvement de libération nationale 
du Kampucbéa (Moulinaka) du 
prince Sihanouk se disputaient sans 
ménagement la clientèle des réfu- 
giés. Le restera-t-il? A peine ar- 
rivés, les Khmers se sont regroupés 
par quartiers, selon leurs affinités 
politiques. 

Quel sort attend les cinquante- 
deux mille réfugiés de Nong-Samet 
et les dix-sept mille de Ban- 
Sa-Ngae? Les soldats vietnamiens 
seraient aux portes de ces deux 
camps. Est-ce le calme qui précède 
la tempête ? Hanoï veut-il « net- 
toyer». une bonne fois pour toutes, 
la frontière thaïlandaise ? Les orga- 
nisations humanitaires ont déjà re- 
péré des sites d’évacuation. En cas 
de malheur... 


JACQUES DE 8ARRIN. 


Afghanistan 


DOUZE CONSEILLAS SOVIÉ- 
TIQUES ONT ÉTÉ LIBÉRÉS A 
U SUTTE Dm OPÉRATION 

Douze des conseillers soviétiques 
enlevés par des résistants au début 
du mois de janvier dans la région de 
Mazar-I-Sharif (le Monde des 12 et 
21 janvier) ont été libérés, 
indiquai t-on mardi 8 février, de 
sources diplomatiques occidentales 
à New-Delhi et à Islamabad. Quatre 
autres otages ont été tués par leurs 
ravisseurs. « Leurs corps avaient été 
mutilés, peut-être avant leur 
mort », précise -t-on de même 
source. 

Toujours d’après des sources di- 
plomatiques occidentales, la libéra- 
tion des don» survivants a été obte- 
nue à la suite d’une opération 
montée sur renseignement par des 
forces soviétiques contre un repaire 
montagnard de la résistance, dont 
tous les combattants ont été tués. 


L’IRAN REFUSE DE PARTI- 
CIPER AUX NÉGOCIA- 
TIONS DE GENÈVE pour ten- 
ter de trouver une solution au 
problème afghan, sous l'égide des 
Nations unies, a déclaré lundi 7 
février le porte-parole du minis- 
tère des affaires étrangères de 
Téhéran. Cette déclaration inter- 
vient après que l’envoyé spécial 
du secrétaire général de l’ONG, 
M. Diego Cordovez, se Ait entre- 
tenu dimanche avec un hautfonc- 
tionnaire iranien. L’Iran avait 
déjà refusé, l’an dernier, de parti- 
ciper & des négociations indi- 
rectes sur P Afghanistan. — 
UPP.) 


Inde 


La campagne électorale en Assam 
se déroule dans un climat de violence 


A quelques jours des élec- 
tions locales qui doivent se dé- 
rouler en Assam, dans le nord- 
est du pays, le climat de 
violence s’accentue dans l’Etat, 
où plus de trente personnes ont 
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De notre correspondant 

trouvé la mort depuis le début 
de la campagne. M" Gandhi 
vient d’envoyer de nouveaux 
renforts policiers sur place. 

New-Delhi - Un climat de vio- 
lence s'est instauré dans l’Etat de 
l’Assam, dans le nord-est de l'Inde, 
peu avant les élections locales qui 
doivent s’y dérouler les 14, 17 et 
20 février, et ce en dépit de l’opposi- 
tion des nationalistes assu m ais qui 
demandent que soient préalable- 
ment révisées Les listes électorales 
afin d’y supprimer les noms des 
* étrangers • (c’est-à-dire des immi- 
grés clandestins originaires du Ban- 
gladesh) dont ils réclament, par ail- 
leurs, l’expulsion pure et simple de 
l’Etat 

Ainsi observe-t-on une recrudes- 


inter locuteurs, le gouvernement a 
décidé finalement sans renoncer 
pour autant aux négociations, d'en- 
gager l’épreuve de force avec des 
éléments déterminés à s’opposer à 
tout scrutin et dont les plus virulents 
n'ont pas hésité à promettre « un 
bain de sang » si des élections 
étaient organisées sans que leurs de- 
mandes aient été satisfaites. 

Pari de taille dans un Etat en 
proie depuis près de quatre ans à 
une agitation endémique et souvent 
violente. Le gouvernement n’en a 
pas moins relevé le défi avec déter- 
mination. D'abord en envoyant, dans 
l'Etat, d’importants renforts des- 
tinés à maintenir l'ordre. Ensuite en 
procédant préventivement, dis 
l'échec des négociations, à f arresta- 
tion des principaux dirigeants du 
mouvement. Enfin, en imposant, 
pour une durée de deux mois, de sé- 


cence des manifestations et des" ° rieuses restrictions à une presse k>- 


grèves, mais aussi des attentats à la 
bombe, des sabotages (le réseau 
rené est particulièrement visé et 
plusieurs ponts en bois ont été incen- 
diés) et des pillages, sans oublier les 
affrontements violents avec les 
forces de l'ordre (considérablement 
renforcées) entraînant l'imposition 
de co uvre-feux locaux. Le 23 jan- 
vier, les leaders de l'agitation ont an- 
noncé qu'ils entendaient empêcher 
le premier ministre, M“ Gandhi, de 
faire campagne pour son parti, le 
Congrès (I), ainsi qu'elle en a ex- 
primé l’intention. 

Le 12 janvier dernier, la commis- 
sion électorale invitait les 8,6 mil- 
lions d’électeurs de l'Assam à dési- 
gner les cent vingt-six membres de 
l’assemblée locale ainsi que douze 
des quatorze représentants de l'Etat 
au Lok Sabha (la Chambre basse 
du Parlement indien) qui, en raison 
de l’instabilité et de l’insécurité am- 
biantes, n’avaient pu être normale- 
ment élus en janvier 1980. 

Ainsi était amorcé un processus 
résultant, de la part du gouverne- 
ment, d'un double constat D’abord 
celui d’un nouvel échec enregistré le 
5 janvier dans le cadre des négocia- 
tions marathons (une vingtaine de 
rencontres ont été organisées depuis 
février 1980) engagées avec les res- 
ponsables du mouvement visant à 
obtenir l’expulsion de près d’un mil- 
lion d'étrangers (Bengalis musul- 
mans et surtout hindous qui seraient 
entrés illégalement dans l'Etat entre 
1961 et 1971). New-Delhi, d'autre 
part, est dans l’impossibilité, à 
moins d’une hypothétique révision 
constitutionnelle (qui exigerait l'ac- 
cord de l’opposition), de prolonger 
une nouvelle fois la - règle présiden- 
tielle • qui, en cas de mauvais fonc- 
tionnement des institutions locales, 
permet au pouvoir fédéral de pren- 
dre directement en charge l’adminis- 
, tration d'un Etau Se refusant à re- 
■ courir à l’état d'urgence et sans 
i doute lassé par l’inflexibilité de ses 


cale généralement bien disposée à 
l'égard de l’agitation en cours, n 
était même prévu de faire venir de 
l’extérieur le personnel nécessaire au 
bon déroulement des opérations 
électorales en cas de mauvaise vo- 
lonté des fonctionnaires locaux. 

Ce contexte explique la décision 
de plusieurs formations de l’opposi- 
tion de boycotter un scrutin * anti- 
démocratique et illégal », décidé 
par un gouvernement dont les forces 
de l'ordre faisaient - régner la ter- 
reur » et, surtout, organisé sur la 
base des listes électorales de 1979, 
documents dont les responsables du 
mouvement réclament la révision. 

Le gouvernement a gagné la pre- 
mière manche. D’une part, la jus- 
tice, saisie par l'opposition, a 
confirmé la validité du scrutin. 
D’autre part, quelque cinq cent 
soixante candidats ont, mal gré pres- 
sions et menaces, décidé de briguer 
les sièges à pourvoir. 

Pour la plupart des observateurs, 
le Congrès devrait sortir victorieux 
d’une consultation à laquelle, après 
la débâcle enregistrée récemment 
dans le sud du pays, le pouvoir ac- 
corde une grande importance. L’op- 
position, en boycottant le scrutin, 
entend justement ôter toute crédibi- 
lité à une telle « rencontre ». Que 
vaudrait, en effet, une victoire « ar- 
rachée » dans de telles conditions 
par un gouvernement n’ayant pas 
hésité à provoquer ouvertement les 
éléments les plus militants de la po- 
pulation locale, convaincus de lutter 
pour la sauvegarde d’une identité 

qu’ils estiment menacée par ut» 
« invasion silencieuse ». 

Pour ces derniers également, les 
éjections de février constituent un 
test capital dans la mesure où le 
taux d’abstention reflétera l’étendue 
exacte de leur influence et de leur 
emprise sur la population de l’Etat 

PATRICK FRANCÈS. 


DIPLOMATIE 


LA CONFÉRENCE DE MADRID 


entre l'Est et f Ouest 

De notre correspondant 

Madrid. - La reprise, mardi 8 février, i Madrid, de h Confèrence 
sur b sécurité et b coopération en Enrope (CS.CJSL) a permis an minis- 
tre espagnol des affaires étrangères, M. Moran, de préciser b position 
du nouveau gouvernement socialiste face aux négociations Est-Ouest. 
Rompant avec la ligne résolument proche de Washington sortie depuis 
Padhéstan de l'Espagne à FOTAN, 0 s'est montré partisan d’une stxaté- 

- tel,, Ite itte v Man. 


M. Moran a affirmé que l'Espa- 
gne était disposée à jouer un rôle de 
médiateur « qu'elle n’aurait jamais 
dû perdre comme pays hôte de la 
j conférence ». Son objectif, a-t-ü â- 
\ gnalé, ■ est de relancer l’idée de la 
J détente ». Il a insisté d’autre part 
. sur l’importance du respect des 
j droits de l’homme, « un thème sur 
■ lequel nous nous identifions d’au - 
i tant plus aux idées de la conférence 
\ d’Helsinki (à l’origine de la 
î C.S.C.E. cm 1975) que celle-ci coïn- 
cida avec le rétablissement des li- 
bertés en Espagne ». SU a dénoncé, 
commit ks antres pays occidentaux, 
les violations de ces droits en Polo- 
gne et en Afghanistan, M. Moran & 
également mentionné celles qui sont 
commises en Amérique centrale. 

Le ministre s'est montré opti- 
miste, en affirmant que « le climat 
international s’est amélioré ces der- 
niers mois ». « D’une part, a-t-il dit, 
un pragmatisme nouveau, libre de 
partis pris idéologiques et de tenta- 
tions de confrontation semble ani- 
mer la diplomatie des Etats-Unis. 
De l’autre, les nouveaux dirigeants 
soviétiques ont montré, eux aussi, 
des signes indéniables de volonté de 
rapprochement. » 

Les autres orateurs occidentaux 
se sont montrés plus pessimistes. 
• Les Dix observent avec regret 


qu'aucun progrès visible n'a été en- 
registré dans l’application des prin- 
cipes d'Helsinki, a affirmé le repré- 
sentant de la R-F-A^ M. KssteL La 
situation en Pologne est même ca- 
ractérisée par un recul dans certains 
domaines. » 

Le chef de b délégation fran- 
çaise, M. Curien, a fait usa interven- 
tion nuancée. Il s’est montré très cri- 
tique à propos des droits de l'homme 
en Pologne, où « les mesures prises 
récemment n'ont pas eu pour effet 
d'alléger sensiblement les dispari- 
tions qui avaient été arrêtées à la 
suite de pressions contraires aux 
principes a Helsinki ». Mais il a in- 
sisté sur la nécessité de passer de la 
confro ntat ion aux thèmes concrets, 
n faut, a-t-il précisé, et à passible 
avant ht fin de l'actuelle session de 
b CS.CJEL (25 mars), atteindra ks 
deux objectifs fixés: b rédaction 
d’un document final et l’établisse- 
ment d’un mandat précis pour une 
conférence sur le désarmement en 
Europe. 

Dans les mifi eax français, on in- 
siste sur la nécessité d’éviter que la 
CS. CJL ne se trouve subordonnée 
aux résultats des négociations en 
cours à Genève et à Vienne entre les 
Deux Grands. 

THIERRY MALD1BAK. 


LA VISITE DU VICE-PRÉSIDENT BUSH 

Paris rappelle à Washington 
ses engagements de non-agression 
sur les marchés agricoles traditionnels 


Au terme d*uue visite de 
vingt-quatre heures à Paris, 
M. Bush, vice-président des 
Etats-Unis, est arrivé, ce mer- 
credi 9 février, à Londres, der- 
rière étape d'une tournée euro- 
péenne de dix jours. 

Chargé par le président Reagan 
d'expliquer aux alliés e uro pée n s la 
politique américaine des Etats-Unis 
face au surarmement soviétique et 
de « oontrer » les campagnes neutra- 
listes en Europe, M. Bush a eu à 
Paria ses conversations ks plus far 
cil es. L’accord franco-américain est 
apparemment complet sur « la dou- 
ble décision de l'OTAN » : négocia- 
tion avec Moscou pour éliminer ks 
euromissiles, installation- avant la fin 
de l’année, en cas d’échec, d’euro- 
missfles américains et, dans cette 
éventualité, recherche du niveau le 
plus bas possible. La seule ombre an 
tableau porte sur les relations écono- 
miques euro-américaines et les accu- 
sations réciproques de « protection- 
nisme », sujet peu abordé lors des 
précédentes étapes de M. Bush. 

MM. Mitterrand et Bush ont 
d’abord en un této-à-téte de vingt 
minutes, probablement consacré à la 
sécurité européenne, suivi d’un dé- 
jeuna- de travail, très détendu au 
cours duquel furent évoquées en 
termes généraux les grandes affaires 
mondiales, de l'Allemagne i la 
Chine ; on mentionna même les sys- 
tèmes constitutionnels français et 
américain et ks avantages dont bé- 
néficie dans la conduite de sa politi- 
que M. Mitterrand par rapport à 
M. Reagan. M. Bush eut ensuite un 
entretien d’une heure avec 
M. Cheysson, et un antre avec 
ML Mauroy (qui le reçut à dîner), le 
premier, et sans dôme aussi le se- 
cond, consacrés aux affaires écono- 
miques emo-américaincs. 

M. Bush, qui rappela au cours 
d'une conférence de presse que la 
France est * «i des plus anciens et 
des plus grands alliés des États- 
Unis », souligna dans son allocution 
à Matignon, que les forces des deux 
pays sont aujourd’hui encore * côte 
à côte dans le SinaT et au Liban ». 

« La France et les États-Unis doi- 
vent être fiers, dit-il, que d’autres 
pays les appellent à assurerla paix 
dans les parties troublées du 
monde. » 

Pour les problèmes de sécurité 
donc, tout «baigne dans l’huile». 

« Nous partageons les préoccupa- 
tions de bf. Mitterrand (...) sur la 
menace qui résulte de quinze ans 
d'accumulation massive d'arme- 
ments soviétiques », dit ML Bush 
qui, dans ses diverses déclarations 
publiques répète ks idées et for- 
mules déjà rodées au cours de sa 
tournée : Pas de prise en compte de 
la force de dissuasion française dans 
les négociations amérïcano- [ 


soviétiques, « noua offrons à 
lïfJLSS. de bannir une fois pma- 
toute de la terre ane classe entière 
d’armes nuclé a i res à moyenne por- 
tée », k seul reproche fait à la pro- 
position américaine est « que tes so- 
viétiques n'en veulent pas * parce 
qu’ils veulent «• garder un mono- 
pole». b position américaine est 
« morale », mais elle n’est pas * à 
prendre ou à laisser » et Washing- 
ton * est ouvert à une autre proposi- 
tion»,- 

Plus tendues ont certainement été 
ks conversations sur les relations 
économiques. M. Bush en a d’ail- 
leurs parlé spontanément & la prose 
en soulignant la volonté américaine 
de * résister au protectiomsme ». 
La veille, M. Cheysson s’en était ri- 
vement pris i * l'agression améri- 
caine » contre l'agriculture euro- 
péenne que constitue à ses yeux k 
contrat de vente à l’Egypte de pro- 
duits américains hautement subven- 
tionnés. Le ministre français, selon 
de bonnes sources, rappela qu’en 
1979, la Communauté avait formel- 
kment passé avec ks Etats-Unis un 
« arran g ement de non-agression sur 
les marchés agricoles tradition- 
nels * que viole délibérément k 
contrat américano-égyptien. 

MAURICE DELARUE. 


Selon (l'agence Novosti 

MOSCOU (N'ARRIVE PAS A 
COMPRENDRE» QUE LA 
FRANCE SOUTIENNE LA DÉ- 
CISION DE L'OTAN SUR LES 
EUROMISSILES 

Moscou (A.P.P.). - Dans un 
Joi% commentaire consacré aux rela- 
tions franco-soriétiques, à f occasion 
de b visite à Moscou, k 16 février, 
de M.<3ande Cheysson, l'agence so- 
viétique Novosti affirme que la 
France, en tant que détentrice d’un 
•potentiel nucléaire considérable, 
pourrait, apporter sa contribution à 
la lutte contre la course aux arme- 
ments ». * Cela n’irait nullement à 
l'enco n tre des intérêts de la sécurité 
nationale et de l’indépendance de la 
France», estime Novosti. ajoutant 
que ru.R-S-S. «à toujours com- 
pris * Ie désir de Paris * de protéger 
sa intérêts spécifiques ». 

Néanmoins, Moscou * n'arrive 
pas à comprendre pourquoi la 
France, qui n'est pas membre de 
l'organisation militaire de l'OTAN, 
et qui proclame l’Indépendance de 
sa politique de défense, soutient la 
décision de ce bloc d’implanter les 
nouveaux missiles en Europe ». 










^ » . — - ' . 


m mrmm î* ; . 



* . < r ja 

... a>t W^ 5 » 


éfcr-ateâ*-' 

tîvV-ï.. 

imm m 

•V . 





1 «b* 

.. 

gèüu & L-s 

.** ... 


_ 




1 ' 

&rm :Ÿü*- 


ç'm&iq M» 

-- 

i* 

«**v- i .■ 

èëfcvsAàb*- 

-- 


.‘ï - ^ ■ 


/« *1' ' f*/ " 

linnif rnu n i 


4i*t S*, vfcter* 



■ -V- 

1 Ôip-^iSWr 


ÊÊdeoSe 


w .-»&• 



Lt <. ■ 


. 

ÉSJlNléL 

*r=.r \. 

m. 

J=*n= d . 

iasNîfcififtsêê'- 

'.riid 

«0*- 

t sV:.^y 





Y*** 


WÊ&m&F&r' 

(J -t-L : 


a *'«=* 3fe*^._ ït % 




dWJB "^'JCT'-' 

:iëwCE-.W£S-*-' 



à \Va>-h:r::30 


non-^r;>Moc 

oies iru dirions*. 


r-.:>~-- »•;•:• ' 

ÉwM Nwpn 


;****■ 

{Sv'-nèt^j» 

Mto nfr ue a» 

»,* %rf fr- ;rarêy. 

fc*. &&*» « 
à»f Ntgvt «* 
hiiüilfri'fap- 

■* ,îfiwsi«Wtw«>- 
awSf:^9T^!K. 
It-pte . 

-TT 

pat*'-** Ah 

r'.'-ataeujsja;- *a. 

+ U 
*s 

IJHt4 

P'Vfc 3Biï«-.-r' 

éü 1 ***»** * 
6î ;**** : i* v* 
■**«* 

**%* 

&&&¥*. * 
ïlftMs V*#~ 
**aafr 

•„ . . 

&*r- 

9ftÊ/m"-^m ia 

^jgtjfcïï ;&S' * 

WÈ9^»5'^ 
£écâ£feflK£ B & jyià 

«Mtôwfe? **• 

*•*,?«* * 



!»?•: 

«F- 


V ••. . 

Ssnr'izrx'*'* 


MOSZCï f s : - J?,|: . 


coM-r v -;.r:: 
f*MC£ :: V' ? 

œc* := * r; ‘* v ' 

1 WRQWSS— 

W.--:.- •• - 


iMî4'*** ^ 


>*K/3* '■*!»* 

>. Vf 

-J» tœ 


4» V • 

T -jC~ i : r vrr 

;xv <*■“’“ ■ 
w* ■ 

jïV'i'* 

■fc.': 

*'■ 

/*■'■ * 

v v-i- ; 

JKJ -' - • 



•••LE MONDE - Jeudi 10 février 1983 - Page 7 


AMERIQUES 


CANADA : un séparatisme à l'Ouest ? 

II. - La Colombie-Britannique regarde vers la Californie 


Halte au Vol 



Soas-représeeté poUtiqne- 
iiM&t à Ottawa, FOuest cana- 
(fin éprouve m malaise crois* 
saat i Pégard da gouvernement 
fédéral. En Alberta, on noove- 
umt ouvertement séparatiste, 
mené par on personnage haut 
a moteur; ancien champlnw de 
rodéo, M. Gordon Kesier, a tait 
son apparition. Il a le soutien 
des petits fermiers et des pa- 
trons des petites entreprises pé> 
troëères, touchés par la réces- 
sion et te ralentissement da 
«boom» pétrolier (le Monde 
du 9 février). 

Victoria (Colombie-Britannique) . 
- Le Parlement provincial, on bâti- 
ment de style anglo-hindou, couvert 
de clochetons, fait directement face 
au port. Des bureaux ministériels, 
modestement situés dans le Patie- 
ntent hü-mâme, an entend les cris 
des mouettes et on petit voir amerrir 
l’hydravion venant de Vancouver. 
Tout ici évoque - avec parfois une 
pointe de snobisme - la Grande- 
Bretagne. Alors qu'en Alberta, Cal- 
gary ou Edmonton rivalisent de 
gratte-ciel étincelants et affichent 
un luxe ostentatoire de nouveaux ri- 
ches, la capitale de la Coiombie- 
Bri tantrique cultive tut calme et une 
retenue aristocratiques. 

Les grandes demeures anciennes 
aux allures de manoirs anglais, per- 
dues dans la verdure, où Ton affecte 
cocons de prendre le thé à 17 heures, 
imposent leur style à la ville. Elles 
disent éloquemment que la 
Colombie-Britannique est riche de- 
puis des décennies, grâce surtout è 
son bois, alors que la prospérité de 
l’Alberta date d’à peine quinze ans. 
Les deux provinces ont tes plus 
hauts niveaux de vie du Canada, 
même ai, pour la première fois en 
1981, l’Alberta a dépassé sa voisine. 

« Je suis canadien et cela ne me 
gène pas de Vivre, mais le grand 
mouvement de circulation, ici. est 
entre le nord et le sud. et non pas 
entre l’est et l'ouest Si j’avais à te- 
nir une réunion de famille avec tous 
mes parents éloignés, le plus simple 
serait de la faire à San-Frandsco. 
En revanche, je n'ai pas de famille à 
l’est des Rocheuses. » M. Hugh 
Cortis, nrims tr e des finances de la 
province, estime à juste titre que son 
cas n’est pas unique. La barrière des 
Rocheuses sépare la Colombie- 
Britanjüqne du reste dit • Canada, 
alors que la plaine côtière l’ouvre 
largement vers FÊtat de Washing- 
ton, rOregcKt et surtout la Califor- 
nie. « Les relations amicales ou 
d’affaires se moquent des fron- 
tières. Il y a des firmes califor- 
niennes qui sont nées à Victoria ou à 
Vancouver et des firmes de 
Colombie-Britannique en Califor- 
nie. Cette relation spéciale avec les 
Etats américains de la côte pacifi- 
que ne remet pas en cause l’unité ca- 
nadienne. Elle n’a pas de significa- 
tion politique. Elle est simplement 
la conséquence d'une situation éco- 
nomique et géographique ». pour- 
suit M- Curtis. 

Notre interlocuteur reconnaît ce- 
pendant que, s’ü est « parfaitement 
heureux d’être ca n adie n, il se fâche 
régulièrement avec Ottawa * et qu’il 
existe à l’Ouest .« un considérable 
sentiment de frustration à l’égard 
du gouvernement fédéral ». Le pro- 


blème majeur est celui de la repré- 
sentation politique. L'Ouest vote 
massivement conservateur et, pour 
une moindre part, social-démocrate. 
Les deux seuls députés libéraux élus 
à l'ouest de l’Ontario aux dernières 
élections générales, en février 1980, 
Font été au Manitoba, la province le 
plus à l’est des quatre provinces de 
l’Ouest. A la grande déception des 
libéraux, la circonscription de la 
ville de Vancouver - une des rares à 
l'Ouest où ils pouvaient avoir quel- 
que espoir d’enlever un siège - leur 
a échappé en février 1980. 

Une fausse fenêtre 

M- Trudeau a tenté de remédier à 
cette situation en nommant séna- 
teurs des personnalités originaires de 
l’Ouest et en les faisant entrer en- 
suite dans son gouvernement (1) : la 
tradition britannique, d»™ 1 agnelle 
se moule la vie politique canadienne, 
impose en effet que les ministres 
soient des parlementaires. C’est 
ainsi que deux sur trois des ministres 
venus de l’Ouest sont des sénateurs. 
Cette fausse fenêtre n’équilibre 
pourtant nullement le cabinet, dont 
la quasi-totalité des membres sont 
des francophones du Québec ou des 
anglophones de l’Ontario et des Pro- 
vinces maritimes. 

Régulièrement, après chaque 
élection fédérale accentuant la divi- 
sion politique du pays en deux blocs 
géographiques, réapparaissent des 
prqjets visant & redonner an Sénat 
son rôle de représentation des ré- 
gions. Aucun accord ne se dessine 
cependant entre les partis sur le 
mode de désignation de ce Sénat ré- 
nové : les uns souhaitent qu’il soit 
nommé par les provinces elles- 
mêmes. D’autres proposent un sys- 
tème de type allemand, qui allierait 
scrutin majoritaire et représentation 
proportionnelle. 

La suggestion la plus originale 
émane du chef du nouveau parti dé- 
mocratique (N.P.D.. social- 
démocrate), M. BroadbcnL Celui-ci 
estime qu’il faudrait ajouter une cin- 
quantaine de sièges à la Chambre 
des communes et les répartir entre 
les trois grands partis proportionnel- 
lement au pourcentage des suffrages 
obtenus par chacun d’eux. Le * ra- 
patriement » de la Constitution, 
jusqu’ici une loi du Parlement de 
Londres, opéré le 17 avril dernier, 
demie en tout cas à l’exécutif les 
moyens juridiques, qui lui faisaient 
défaut, de procéder à de telles ré- 
formes. 

Une absence d'homogénéité 

En 1980, un mouvement autono- 
miste (et non pas indépendantiste), 
la Western Fédération, dirigé par un 
avocat de Vancouver, M- Douglas 
Christie, s’est développé en 
Colombie-Britannique. Il a été ab- 
sorbé, au début de l’année 1982, par 
le Western Canada Concept 
(W.C.C) de M. Gordon Kesier, plus 
dynamique et. ouvertement sépara- 
tiste. Néanmoins la barrière des Ro- 
cheuses joue aussi pour les indépen- 
dantistes, et le W.CICX, qui est perça; 
comme albemin, n’a guère acquis 
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De notre envoyé spécial 
DOMINIQUE DHOMBRES 

jusqu’ici d’assise solide eu 
Colombic-Britann ique. 

Ces péripéties illustrent le provin- 
cialisme qui reste le trait dominant 
de l’Onest. De la même façon, en 
1980, un mouvement prônant le rat- 
tachement aux Etats-Unis était ap- 
paru au Manibota et dans la Saskat- 
chewan, pour disparaître presque 
aussitôt sans jamais avoir atteint les 

deux provinces les plus occidentales. 

L’Ouest n’est en fait homogène ni 
politiquement, ni culturellement, ni 
surtout géographiquement. En 
Colombie-Britannique, il existe une 
véritable rivalité idéologique entre 
le Crédit social au pouvoir et le 
N JJ). Les crédrtistes provinciaux, 
qui ont depuis longtemps mis une 
croix sur l’utopie financière imagi- 
née dans l’entre-deux-guerres par le 
major Douglas pour sortir de la dé- 
pression et qui a donné son nom à 
leur formation, sont devenus un sim- 
ple parti de gouvernement recrutant 
au centre et à droite. 

Leur leader, le premier ministre, 
M. William ‘Bennett, s'appuie sur 
l’arrière-pays, c'est-à-dire les bûche- 
rons et les mineurs, contre le monde 
plus sophistiqué que représente la 
côte, en particulier la vülc de Van- 
couver, dominée par les sociaux- 
démocrates du N.P.D. Dans ses 
tournées électorales, M. Bennett ne 
manque pas une occasion d’agiter 
devant son auditoire le spectre d'un 
pouvoir provincial aux mains du 
NJ J), et des syndicats qui le sou- 
tiennent, c’est-à-dire quasiment des 


■ rouges ». Ce n’est pas pour rien 
que Vancouver a été choisie en no- 
vembre 1978 pour être le siège d’une 
réunion de l'Internationale soda- 
liste. 

Aucune polarisation de ce genre 
n’existe en Alberta, où un consensus 
très conservateur en matière sociale 
unit fermiers et travailleurs du pé- 
trole. D’autre part, tandis que la 
Colombie-Britannique a les yeux 
tournés vers la Californie et le Paci- 
fique (le Japon et maintenant la Co- 
rée sont ses marchés en expansion 
pour son bob et son charbon). l’AJ- 
berta enclavée entre les Rocheuses 
et l’immense p laine des Prairies est 
plutôt tentée par l'isolement. Le 
gouvernement fédéral continue à 
obliger F Alberta à vendre son pé- 
trole au reste du Canada à un tarif 
inférieur au cours mondial, même 
s'il le rattrape progressivement, 
alors que l'essentiel de la clientèle 
de la Colombie-Britannique est à 
l’étranger. 

Le saut dans l'inconnu 

Les quatre provinces de l’Ouest 
ne sont pas davantage unies ethni- 
quement. Des minorités françaises 
établies depuis longtemps subsis- 
tent, surtout au Manitoba et en Al- 
berta. Dans cette dernière province, 
les franco-albertains de vieille sou- 
che regardent parfois d’un œil criti- 
que les nouveaux arrivants québé- 
cois, attirés par le boom pétrolier, et 
les jugent trop remuants et trop 
voyants. 

En Colombie-Britannique, une 
« aristocratie » anglo-saxonne, qui 


domine le monde des affaires a a les 
yeux tournés vers les bourses de Los 
Angeles et de San-Frandsco. coha- 
bite avec diverses minorités : cent 
mille Indiens, dont une proportion 
peut-être plus grande qu’ailteurs en 
Amérique du Nord a su garder ses 
traditions, et cent trente mille Asia- 
tiques, descendants des travailleurs 
engagés au siècle dernier pour la 
construction du chemin de fer trans- 
canadien et qui peuplent le China- 
town de Vancouver. Les Prairies ne 
sont pas plus homogènes. Durs la 
Saskatchewan, où la puissante fédé- 
ration des Indiens de la province a 

organisé, fin juillet, la première As- 
semblée mondiale des peuples au- 
tochtones, se trouve la plus impor- 
tante communauté nord-américaine 
d'Ukrainiens. 

Au total, FOuest ne se définit 
guère que par son dynamisme écono- 
mique et n'appareSt uni que face à 
Ottawa. D'un bout â l’autre de 
l'Amérique du Nord (Québec com- 
pris), règne le même mode de vie 
fondé sur la maison individuelle, la 
voiture, la forte consommation 
d’énergie. Les gens de l’Ouest sont 
peut-être simplement plus pragmati- 
ques - et plus entreprenants - que 
les autres. Mais rien ne les distingue 
vraiment de leurs voisins du nid. 
S’ils continuent i se dire Canadiens, 
et à se vouloir tels, c’est sans doute 
parce que, en dehors de toute idéolo- 
gie et de tout nationalisme, ils préfè-- 
rent encore le système fédérai ao- 
tuel. dont ils connaissent les 
avantages, à un saut dans l’inconnu. 

FIN 


(1) Le Sénat est nommé par l’exécu- 
tif et n'a qu’un tôle limité. 
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On le sait mainte- 
nant: tout est vrai 
dans ce livre extra- 
ordinaire aux récits 
fascinants. - 

Dans la narration de ses aventures 
qu’on baptisera le “Livre des Mer- 
veilles", Marco Polo décrit son 
extraordinaire odyssée de 20 000 
kilomètres. Ses observations gui- 
deront toutes les grandes explora- 
tions. 

Christophe Colomb connaissait 
par cœur ce Pvre qu’9 annotera de 
sa main de 70 commentaires. 
Comme le découvreur des Améri- 
ques, tous les grands navigateurs 
portugais, espagnols ou italiens 
du XV* siècle cherchent le chemin 
le plus direct pour atteindre les 
riches contrées et. les trésors fa- 
buleux 'décrits par le jeune Véni- 
tien. ■ 


Ecrit en français au XIII e siècle ce livre prodigieux révéla la Chine ^ 

au monde occidental. 

u Livre des Merveilles 

de Marco Polo 

Edition intégrale en un seul volume au grand format in-quarto du 
précieux manuscrit de 7387 exécuté pour le duc de Bourgogne 

un chef-d’œuvre unique en son genre: notre ouvrage imprimé 
en deux tons noir e t ar g ent comprend la suite complète de 84 
tableaux de l'édition originale, sommets de l’art de l’enlu- 
minure au Moyen Aee. 




Kubilay Khân était le maître absolu 
de toutes ces merveilles et de tous 
les peuples décrits par Marco 
Polo: 1322 races différentes par 
la langue, la couleur de la peau, les 
mœurs et les traditions, tontes do- 
minées par la force brutale, cruelle 
et capricieuse, mais aussi par l’ha- 
bile diplomatie da grand Khân. Et 
ce souverain absolu avait décidé 
que les Polo faisaient partie de sa 
famille. 


X283: Marco Polo 
nommé Gouverneur. 
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Il y a précisément 700 ans Marco 
Polo, âgé do 29 ans pi end pos- 
session de l'immense territoire 
chinois de T'ai-ichécu aussi 
grand qur l'Europe II le gouver- 
nera pendant vois ans pour 
Kubilay khàn.l'homme au< tiois 
cents femmes et aux mille 
concubines, le Maîue de la vie 
dont if a su gagner la confiance. 

La foule crie : "Mais il est 
tout blanc! U a les yeux 
ronds r 

Marco Polo n'est m tariare. ru 
arabe, ni persan, m chinois, 
mais il parie parfaitement ces 
langues, (f vient d une lointaine 
contrée appelée l’Europe et 
d'une ville étrange toute bâtie 
sur l'eau, nommée Venise 
Son aspect est différent de celui 
des races orientales, sujettes 
du grand khân II a la peau ro*e. 
les cheveux clairs el ondules r-t 
ses veux sont roi ids Cela ét-^nne 
profondément les vassau-. du 
hhjfi 


Ler pays soumis au grand Khan 
abondent en nchesses: perles 
noire ï d'Arabie, brillants ioses 
des cratères de GolLonde. sa- 
phirs des mines mystérieuses de 
Bumarne où les prospec leurs 
heureux sont tues alm que soil 
garde le secret de leurs decou- 
vertes On y von aussi des palais 
de jade aux sols dalles d'or pur 
epaisde deux doigts et des pisc.- 
nes partumees aux essences de 
rose c-t de lasrrun 

Un grand livre d’art au 
prix éditeur. 

Seule une edi non d'an est capa- 
ble de restituer la magnificence 
de te mai ttc- -li vie du Moyen 
Age. 

Nous utilisons louiours les .m- 
ciens «..unis du •eliour: tranchât. 
mavsMo *t. lers à dorer graves à 
ta mai n. Les cahiers sont as- 
sembles et cousus avec un til 
résistant. 

1 volume grand in-quarto 
1 21 x 27 cm). 576 pages envi- 
ron. Papier chilion gar anti "a la 
Ki me'. Filigiane "au\ canons". 
Impression en noir et argent. 34 
enluminures réalisées en mono- 
chromie. Reliure plein cuir 
coupe d'une seule pièce Dos a 
l'or fin 22 carats, plats gauffrés 
a ln.-id Ti anche/ 'le s eï signet 
tresses assortis. 


Line doublure invisible du dos 
assure une résistance supplé- 
mentaire Nos de-: ors sont gra- 
ves a la mam. au bunn. 134 cm' 
de teuiJJe d'or vemobie. titre 22 
carats, sont utilises pour chaque 
volume 

Garantie à vie. 

Il vaut mieux aveu peu de livres 
mais les choisir avec g..-ùt. Les 
beau* livres donnent à lama leur 
édané des vi nsi actions inépui- 
sables Je ne publie que des 
couvres de qualité, soigives dans 
les plus petits détails, qui pren- 
nent de la vjieui chaque annee. 
car l'r.r véritable t*i le cuir embel- 
lissent avec le temps C'est pour- 
quoi |C m' 'engage a racheter mips 
ouvi âges au sousc i ipteui . pour le 
même pu* et a n'importe quel 
moment — 

féeur de J&pjevsf’ 



Prêtez-moi ce livre S.V.P. 


à envoyer â JEAN de BONNOT 
7. Faubourg Saint-Honoré 75392 Paris Cedex 08 
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La Ville de Paris contrôle directement ou indirectement 
plus de 150 000 logements 


Les déclarations de M. Jac- 
ques Chirac et les informations 
publiées mercredi 9 février par 
le Canard enchaîné on (attiré 
l'attention sur le parc de loge- 
ments de la ville de Paris et leur 
mode d'attribution. L'affaire 
n'est pas simple. Sa complexité 
même. l'obscurité qui l'entoure 
depuis longtemps ont alimenté 
bien des rumeurs. 

A Paris intra-muros, selon les 
chiffres encore provisoires du recen- 
sement de 1982. il existe 1 279 730 
logements, dont 1 114 400 rési- 
dences principales, le reste étant 
constitué de résidences secondaires 
(53 400), de logements promis à ta 
démolition, en cours de construction 
ou de travaux, sans locataire mo- 
mentanément, ou réellement - va- 
cants * au sens habituel du terme 
(habitables mais non habités). 

Sur ce total, le patrimoine de la 
ville de Paris devrait être simple à 
recenser, à l'unité pris, ainsi que le 
patrimoine des organismes 
d’H.L.M. et des sociétés immobi- 
lières d'économie mixte (SIEM) 
qui dépendent directement de la 
municipalité. Ce n'est pas si facile 
car le nombre des logements varie 
constamment (construction neuve, 
réhabilitation où il faut en moyenne 
trois logements anciens pour en faire 
deux neufs, préemption de la ville 
sur un immeuble, vente par la ville 
d'un autre immeuble...). 

M. Chirac, maire de Paris, a 
donné lors de sa conférence de 
presse quelques chiffres, qui don- 
nent au moins un ordre de grandeur, 
la ville de Paris est propriétaire de 
70 400 logements. Les organismes 
liés à la Ville (H.L.M. et SIEM) 
sont propriétaires de 78 500 loge- 
ments. En outre, la ville possède en- 
viron 2 000 logements de fonction 
(directeurs d'écoles, de crèches. 
conservateurs de musées, gardiens 
d'écluses, gardiens d'immeubles, 
etc.) et 1 500 logements dans les ca- 
sernes de la Garde républicaine. En 
tout, la ville a donc, dans son champ 
d’influence un patrimoine de 
152 400 logements, à Paris intra- 
muros. 

U faut cependant compléter cc 
panorama du logement non privé à 
Paris. Il existe, par ailleurs, sefon 
l’Union nationale des H.L.M.. dans 
Paris même, soixante-sept sociétés 
anonymes d'H.L.M., dont une 
grande partie n'a à Paris que son 
siège social, et d'autres, créées il y a 
très longtemps, une activité extrê- 
mement réduite. Vingt-neuf de ces 
sociétés anonymes ont un patrimoine 
parisien parfois très réduit (29 loge- 
ments pour la S.A. d’H.L.M. de la 
vallée de la Seine) . parfois plus im- 
portant : 4 000 logements pour le 
Foyer du fonctionnaire et de la fa- 
mille. dont l'essentiel du patrimoine 
(plus de 60 000 logements) est situé 
en banlieue. En tout, les sociétés 
anonymes d’H.L.M. gèrent à Paris 
environ 19 000 logements auxquels 
il faut ajouter 8 000 chambres en 
foyers. Enfin, de nombreuses admi- 
nistrations (P.T.T., Assistance pu- 
blique. S.N.C.F.. etc.) possèdent 
elles aussi un patrimoine parisien et 
banlieusard. 

Qu'en est-il de la gestion de ces 
patrimoines ? La Ville, dit 
M. Chirac, gère directement 
3 250 logements, qu'elle loue, 
2 000 logements de fonction de ses 
salariés et les 1 500 logements de la 
Garde républicaine. Elle confie la 
gestion de 8 255 logements à l’Of- 
fice public d'H.L.M. et celle de 
51 824 logements aux diverses so- 
ciétés d'économie mixte. En tout 
66 829 logements. Nous avouons 


Les personnalités parisiennes 
locataires de la Ville ou des so- 
ciétés immobilières qui dépen- 
dent d’elle sont nombreuses. 
Elles-mêmes ne font pas mystère 
d’une situation assez banale. Le 
patrimoine immobilier de ta Ville 
représentant 1 2 % du parc des 
logements à Paris, il n’est guère 
surprenant d’y dénicher une pro- 
portion équivalente de gens 
connus. 

Dans la liste des locataires de 
Paris on trouve aussi bien des 
journalistes, comme Serge July, 
Jean-François Kahn et Claude 
Estier. que des animateurs de té- 
lévision comme Jean Bertho. 
Mais aussi les proches de per- 
sonnages en vue dans la haute 
administration ou la politique : la 
veuve du président Vincent Au- 
riol, celle de l’ancien préfet de la 
Seine Jean Benedetti, la mère de 
Jacques Chirac, certains collabo- 
rateurs directs de M. François 
Mitterrand, etc. 

Les locataires les plus en vue 
sont évidemment ceux qui appar- 
tiennent à la classe politique. 
Leur présence sur la liste n’est 
pas non plus une surprise. Il est 
de coutume que les minisires 
« mal logés » demandent au pré- 
fet de Ig Seine de bien vouloir les 
dépanner. Ainsi Jean-Pierre Che- 
vènement et Daniel Benoit, pour 
les ministres en exercice (et non 
Mme Edwige A vice, qui est logée 
par l’Assistance publique!, Olivier 
Stirn, Paul Dijoud. Maurice Schu- 


ignorer qui gère les 3 500 logements 
restants. 

Les 51 824 logements de la Ville 
gérés par les sociétés immobilières 
d’économie mixte (SIEM) repré- 
sentent en fait 43 289 vrais loge- 
ments, S 299 chambres isolées et 
236 ateliers d’artistes (chiffres au 
M octobre 1982). Quelles sont ces 
SIEM ? Les deux plus importantes 
sont la R.l.V.P. (Régie immobilière 
de U Ville de Paris), qui gère 
19 279 logements, chambres et ate- 
liers. et la SAGI (Société anonyme 
de gestion immobilière), qui en gère 
22 795. On trouve ensuite la 
S.G.I.M. (Société de gérance d'im- 
meubles municipaux) avec 3 976 lo- 
gements, la C.P.G. (Compagnie pa- 
risienne de gestion) avec 3 553 
logements, la SIEM P (Société im- 
mobilière d’économie mixte de 
Paris] avec I 753 logements. la 
S.G.j.A. (Société de gérance 
Jeanne d’Arc) avec 400 logements 
et enfin la SAMAH qui a 68 loge- 
ments. 

En banlieue, la municipalité pos- 
sède 9 862 logements (dont 49 ate- 
liers d'artistes et 2 chambres iso- 
lées) gérés par la SI BMP, la 
R.I.V.P.. la SAGI et la C.P.G. De 
son côté, l'Office d'H.LM. possède, 
extra-muros, 10 01 2 logements. 

L'ensemble de ce patrimoine est 
extrêmement disparate : U va des 
les habitations à bon mar- 
ché d'avant guerre, toujours sou- 
mises à la loi de 1948 (sauf réhabili- 
tation et conventionnement), aux 
différentes sortes de logements so- 
ciaux financés par la bonne dou- 
zaine de systèmes de financement 
du logement social qui se sont suc- 
cédé jusqu’en 1977, date de la ré- 
forme du financement du JogemenL 
Depuis 1978. on y trouve donc aussi 
du prêt locatif (P.L.A.). et du loge- 
ment dit • intermédiaire », destinés 
à des classes moyennes et dont les 
loyers sont plus élevés que ceux des 
H.L.M. 

Enfin, il existe quelques immeu- 
bles de luxe, comme ceux qui, sur la 
rive gauche, avaient été expropriés 
pour faire place à une radiale desti- 
née aux automobiles, dont le projet 
n’a pas abouti. La diversité des 
loyers est donc très grande, moins 
cependant que dans le secteur privé. 
puisque seuls, selon M. Chirac. 
250 logements de la Ville ont des 
« loyers libres ». En 1980 fie Monde 
du 27 janvier 1981), on s'accordait 
à estimer que les loyers de la SAC l 
et de la R.I.V.P. sont grossomodo 
50 % plus élevés que ceux des 
H.L.M. - Depuis mon arrivée ici. 
J’at tenu à relever les loyers dans 
des conditions parfois sévères met- 
tant fin à un laxisme de plusieurs 
décennies -, a déclaré M. Chirac le 
7 février. C'est sans doute totale- 
ment vrai des quatorze apparie- 
ments attribués durant le mandat de 
M. Chirac sur le domaine géré di- 
rectement par la Ville, et d’une par- 
tie des deux cent cinquante apparte- 
ments à loyer libre. Pour ce qui est 
de la R.I.V.P. et la SAGI. U paraît 
impossible que les loyers n'aient pas 
obéi depuis 1980 aux règles soit im- 
posées par le mode de financement 
(Crédit foncier par exemple), soit 
inscrites dans les contrats, soit en- 
core édictées par le gouvernement, 
même pour les appartements de- 
venus libres. Or on ne déménage 
plus guère lorsqu'on a la chance 
d'habiter depuis longtemps dans un 
immeuble de la Ville. La rotation 
des locataires est autour de 5 % l'an. 
II est donc un peu excessif de dire, 
comme l’a fait M. Chicrac. le 7 fé- 
vrier, que » le fait d'être logé dans 
un immeuble de la Ville a cessé 
d’être la rente de situation avanta - 


mann, Claudius-Patit et d'autres, 
pour les anciens. 

Les parlementaires de pro- 
vince nouvellement élus sont 
parfois dans l’embarras, surtout 
depuis que la crise du logement 
s’est aggravée à Paris. Aussi 
l'Assemblée nationale a-t-elle 
passé une convention avec la 
Ville pour qu’on lui réserve quel- 
ques deux-pièces-cuisine... Une 
cinquantaine de députés — sans 
distinction de groupe politique - 
profitent de ces pied-à-terre. 

Les conseillers de Paris eux- 
mêmes peuvent être attributaires 
de logements. Dix-sept sont 
dans ce cas (sur cent neuf), dont 
une quinzaine sont socialistes et 
communistes. Pour obtenir une 
ces derniers répondent 
facilement aux conditions de pla- 
fond de ressources, car l’on ne 
prend en compte que la fraction 
de leur indemnité que leur verse 
le parti. 

Enfin, à tout seigneur tout 
honneur, le mieux logé des Pari- 
siens n'est autre que M. Jacques 
Chirac hji-mëme- Il dispose ès 
qualité d'une immense suite de 
plus de 1 000 métras carrés au 
premier étage de l'Hôtel de Ville. 
Orienté au sud. l'appartement 
donne sur un jardin et jouit d’une 
vue imprenable sur la Seine. Ses 
salons sont assez vastes pour y 
recevoir cent cinquante convives. 

M. A.-R. 


geuse qu'il fut pendant longtemps, 
sous tous les régimes antérieurs ». 

Comment sont attribués les loge- 
ments ? Pour les H.L.M., dans la li- 
mite d'un plafond de ressources 
( 154 000 F pour une famille de qua- 
tre personnes avec deux salaires) . le 
tiers des logements neufs et plus de 
la moitié des logements vacants 
étant réservés aux mal -logés « prio- 
ritaires » (11: ils sont vingt mille 
depuis des décennies sur un fichier 
de quatre-vingt mille mal-logés. 

Les prioritaires 
et les autres 

C’est une commission préfecto- 
rale du logement qui se réunit tri- 
mestriellement et retient les noms de 
trois fois plus de familles qu'il n'y a 
de logements à attribuer, ce qui per- 
met de pallier le vieillissement du fi- 
chier (un mal-logé qui a trouvé un 
logement ne se fait pas radier) et 
d'adapter la demande à l'offre. Cinq 
pour cent des logements sont ré- 
servés à la préfecture pour les fonc- 
tionnaires de l'Etat, 20 % & la ville et 
le reste aux organismes ayant contri- 
bué au financement des immeubles 
et qui y logent leur personne! (c'est 
le cas du 1 % logement versé par les 
entreprises et auquel on fait de plus 
en plus appel). La commission d'at- 
tribution de l’Office d'H.L.M. o'a 
pas grand-chose à attribuer. 

En outre — et c'est vrai pour toute 
municipalité. - la recommandation 
d’un élu de la majorité (toujours lar- 
gement présente dans les organes 
responsables) est toujours plus effi- 
cace pour trouver un logement so- 
cial ou semi-social que la simple et 
naïve demande et inscription au fi- 
chier des mal-logés. Il est vrai aussi, 
parfois, que des recommandations 
de bords politiquement différents se 
manifestent pour un même cas. 

Dans le patrimoine existant des 
SIEM, la latitude laissée à la majo- 
rité municipale est beaucoup plus 
large, sinon totale (dans la limite 
des droits des organismes qui ont 
contribué au financement et jusqu'à 
l'extinction de ces droits) . 

A vrai dire, les rentes de situation, 
dans le patrimoine social ou semi- 
social. sont dues à trois phéno- 
mènes : 

• Le temps qui passe. - La re- 
valorisation annuelle d’un loyer est 
toujours plus faible lorsqu'un mé- 
nage reste longtemps en place. C'est 
vrai dans le semeur privé. Ce I est 
aussi dans le secteur social ou serai- 
sociaL 

• L'amélioration de la s mixtion 
«es locataires. — Tel couple de 
jeunes fonctionnaires de haut ni- 
veau, mais débutants, ont un revenu 
qui correspond tout à fait à leur en- 
trée dans le logement, aux plafonds 
qui sont de règle. Vingt ans après, ils 
sont toujours là, ont fait « carrière », 
et le loyer a évolué « normale- 
ment ». En H.L.M., ils doivent 
payer un -surloycr». Mais le sur- 
loyer — appliqué souvent avec des 
années de retard - est loin d'être 
suffisant pour compenser la rente de 
situation : il ne doit pas dépasser 
trois fois le loyer maximal de l’im- 
meuble considéré, mais se situe sou- 
vent, dans la réalité, à 40 % ou 50 % 
de celui-ci 

• Le souci de rentabilité des or- 
ganismes gestionnaires leur fera 
toujours préférer, à ressources 
égales, les ménages • sans pro- 
blèmes », qu'ils soient d'emploi, de 
ressources, de stabilité, ci leur fera 
choisir ceux qui sont proches du fa- 
meux - plafond ». 

Enfin, il y a peu - le 17 novembre 
dernier, dans une communication au 
Conseil de Paris. - M. Chirac affir- 
mait courageusement que la solution 
était ù trouver au niveau de la région 
Ile-de-France : « En 1981. le préfet 
de Paris, au titre des propriétaires, 
n’a relogé en banlieue que cinquante 
candidats, alors que nombre de de- 
mandes ne peuvent être satisfaites, 
qu'on le veuille ou non. qu’à l'exté- 
rieur de Paris. • 11 déplorait en ou- 
tre la décision de dislocation de l'Of- 
fice interdépartemental de la région 
parisienne (2). lourd de ses 
60000 logements. Il est de fait que 
le patrimoine de la Ville en banlieue 
et à travers ses organismes sociaux 
est totalement insuffisam pour re- 
cueillir le trop-plein des demandeurs 
de logements parisiens. La présence 
en région parisienne de sociétés ano- 
nymes, dont les responsables sont 
engagés politiquement aux côtés de 
M. Chirac (comme le Foyer du 
fonctionaire et de la famille cité plus 
haut), n'y suffit pas non plus. Au 
reste, meme si M. Chirac n'est 
maire de Paris que depuis un seul 
mandat, le Conseil de Paris n’est-il 
pas depuis de beaucoup plus longues 
années le fief de son parti ? 

line politique d'attribution du lo- 
gement. tout comme une politique 
du logement, est une œuvre de très 
longue haleine. Et la politique du lo- 
gement n a-t-elle pas de tout temps 
été étroitement associée, au niveau 
de la cité, à la politique tout court ? 

JOSÉE DOYÈRE. 


(1) Ceux qui n'ont pas de toit du 
tout, les ménages logés à raison d'une 
surface habitable de moins de 4 nr par 
personne, les expulsés de bonne foi 
(nour utilité publique) ou habitants 
d un immeuble en • état de péril ». 

(2) Décret du 15 octobre 1981. 


Bottin parisien 


M. Chirac présente les 1 63 candidats 
des listes Union pour Paris 


M. Jacques Chirac a publié mardi 8 février la 
Uste des cent soixante-trois candidats qui briguent 
soas le sigfe Union pour Paris le mandat de membres 
du Conseil de Paris. La Uste des trois cent cinquante- 
quatre candidats aux postes de conseillers d’arron- 
dissement iImk les vingt arrondissements de la capi- 
tale sera publiée le 14 février, c'est-à-dire avant la 
date limite de dépôt des Estes fixée an 18 février. 

Par rapport aux conseillers sortants de Factuelle 
majorité municipale, une quinzaine ne figurait plus ' 
sur les listes. Certains cependant retrouve r ont une 
place dans les rangs des candidats aux conseils 
d'arrondissement Plusieurs conseillers sortants 
changent d*aiToo(fissentent pour aller notamment se 
présenter dans ceux qui sont actuellement d étenns 
par la gauche. Le Conseil de Paris, depuis la réforme 
de 1975, comptait cent neuf membres. 

La répartition politique s’est faite dans la pro- 
portion (Ton tiers des sièges pour FTJ.DJF. et ses 
composantes et de deux tiers pour le R.PJL et divers 
mouvements qui lui sont associés, tels que le 
C.N.LP„ l’Unité radicale, le Syndicat des cadres. 
Entreprise libre et indépendante, le parti démocrate 
français, FU mon V* République et quelques person- 
nalités comme M. Antoine Veil, époux de 
M" Simone VeîL M- Chirac a souligné que révenmû 
de la Este Union pour Paris * était très large, 
puisqu'il recouvre tous ceux qui oe se réfèrent pas à 
ridéotogie marxiste ». 


On note l'inscription sur ces Estes de plusieurs 
personnalités qm ne siégeaient pas an Conseil de 
Paris, comme M"* Alice Saumer-Séité, ancien 
ministre des Universités, U-DJF-» qui en définitive se 
présente «fans le dixième, et MM- Lqygue, profes- 
seur agrégé de médecine (U.DJF-X Jean Mattéoli, 
compagnon de la Libération, ancien ministre, gaul- 
liste de gauche, Claude Goasgnen. doyen de la 
faculté de droit de Paris-Nord, Manuel Dfaz, ancien 
maire de Millau et ancien trésorier du parti r adi cal, 
Bernard Guyomard, directeur du cabinet de 
M- Pober, prérident du Sénat. Raymond Prieur, 
anri™ préfet. La liste comprend 185 % de femmes. 

Le maire de la capitale a tenu à rappeler le juge- 
ment qu'il formule à l'égard du nouveau statut .de 
Paris voté par le Parlement et publié au Journal 
Officiel du 1 er janvier 1983) : « Le gouvemetoeat a 
reculé . très s e nsiblement, a-t-il dit, par rapport à son 
amhîHnn fa nos de juin 1982 de démanteler la capi- 
tale. Cependant, nous jugeons ce nouveau statut coû- 
teux et absurde. D rendra le fonctionnement et le $ 
charges plus lourdes pour les contribuables, tes pro- 
cédures et les délais semât plus long. Il ue s’agit ni 
d’une véritable décentralisation m d'un développe- 
ment de la démocratie du quotidien. Ce statut montre 
les préoccupations poiitkkestnes et la légèreté éton- 
nante de nos dirigeants. ■» 

La listes de Funiou de la gauche seront rendues 
publiques jeudi après-midi 10 février par M. Paul 
QuDès. 

AJ». 


Voici la liste des candidats au 
Conseil de Paris. Union pour Paris : 
1» arrondissement (3 sièges à 
pourvoir) : MM. Michel Calda- 
guès, sénateur R.P.R- ; André Meu- 
nier, conseiller sortant RP.R. ; Da- 
niel Maillet. Entreprise libre et 
indépendante. 

2* arrondissement (3 sièges) : 
M. Alain Dumait, soutien U.D.F. ; 
M““ Monique Garnier-Lançon, c. s. 
RP.R ; Benoîte Taffin, U.DJ 7 . 

3» arrondis s ement) (3 sièges) : 

M. Jacques Dominati, député 
U.D.F. ; M“ Marie-Thérèse Her- 
mange, RP.R ; M. Joseph Elzi, 
U.D.F-, ancien sous-préfet. 

4 a arrondissement (3 sièges] : 
MM. Pierre-Charles Kricg, dép_ 
ca, R-P.R- ; Lucien FineL U.D.F., 
anc. cons. ; Jacques Flécbet, R-P.R. 
5* arrondissement (4 sièges) : 
MM. Jacques Chirac, dép., c. s. 
R-P.R. ; Jean Tîberi. dép.. c. s. 
R.P.R. ; Roger Romani. sén_ c. s. 
RJ*.R ; Patrick Pi court. U.D.F. 

6* arrondissement (3 sièges) : 
MM. Pierre Bas, dép., c. s. R.P.R. ; 
François Collet, sén., c. s. R.P.R. ;• 
M“ Gisèle Favre, U.D-F. 

7* arrondissement (5 sièges) : 
MM. Edouard Frédéric-Dupont, 
dép. app. R-P.R-, C.S., CNIP; Phi- 
lippe Mithouard, es-, RP.R ; Jean- 
Philippe Hubin, es., RP.R ; Henri- 
Dominique Magnin, c.s., R-P-R- ; 
M“ Martine Aurillac, CNIP. 

S* arrondissement |3 sièges) : 
M. Maurice Couve de Murvïlle, 
dép., c.s., R.P.R. ; M“ Madeleine 
Anglade, CNIP; M. François Le- 
bd. cj., R.P.R. 

9* arrondissement (4 sièges) : 
MM. Gabriel Kaspereit, dép.. ex, 
R.P.R. ; Claude-Henri Vilette, 
U.D.F. ; M»* Claude-Hélène Perrin, 
RP.R ; M. Edmond. Poli, c*s., 
RP.R 

10* arrondissement (6 sièges) : 
M. Claude-Gérard Marcus, dép-, 
es-, RP.R ; M“ Alice Saunier- 
Seïte. anc. min., U.D.F. M. Claude 
Challal, c.s., RP.R ; M. Jean Ro- 
manetti. c.s., CNIP ; M“* Gabrielle 
Mass. R-P.R. ; M. Patrick Arnould, 
RP.R 

11 * arrontfissement (11 sièges) : 
MM. Alain Devaquet, anc. dép., 
RP.R ; Guy Gennes seaux, c.s., 
P.D.F. ; Claude Martin, anc. dép-, 
RJ*.R : Gérald Guelton, U.D.F. ; 
Joël Lainè, RP.R: André Chavi- 
nier, U.D.F. ; Emile August, 
RP.R ; Alain Bloch, U.D.F. ; Mi- 


chel Marquer, anc. dép.. RP.R: 
M“ Jacqueline Ligoori, RP.R; 
Jeanne Orsini, R_P.R. 

12* arrondissement (10 sièges) : 
MM. Paul Pernin, dép., c. s.. 
U.D.F. ; Jean Loygue. U.D.F. ; Fer- 
nand Rombach, c. x. RP.R. ; Guy 
Drot, R.P.R. ; Jean-Pierre Burriez, 
c. s., U.DJ 7 . ; Olivier Dassault, c. s., 
R.P.R.; Jean-Marie Vanlerenber- 
gbe, U.D.F.: Jean-José Clément, 
RP.R; Jean-Pierre Sechter, anc. 
dép., R.P.R. ; Mme Suzanne De- 
c ressac, R-PJL 

13* a r rond iss ement (13 sièges) : 
MM. Jacques Toubon, dép., 
RP.R; Jean Mattéoli, anc. min., 
gaull. gauche ; Claude Avîsse. 
R.P.R. ; René Dubafl, U.D.F. ; Da- 
niel Méraod. RJ» JL; Mlle Anne- 
Marie Couderc, RP.R; MM. Jac- 
ques Miquel, U.D.F. ; Alain Baril, 
syndicat cadres; Jean- Pierre Pay~ 
rau, R.P.R. : Pierre- André Péri&sol, 
UJXF. ; Pierre Saurai, RP.R : Pa- 
trick de Saevsky, c. s. du 1 4*, 
R.P.R. ; Dominique Vescovali, 
R-P.R. 

14* arrondissement (10 sièges) ; 
MM. Christian dè la Malène, sén., 
c. s.. R.P.R.; Yves Lahcien, dép.. 
RP.R ; Michel Pelege, U.D.F. ; 
Lionel Assonad. c. s., R.P.R.; 
Mme Marguerite Fîalon. c. s.. 
Dé ma. V e ; MM. Pierre Dangles, c. 
s., RP.R; Roland Carter, c. s., 
R.P.R. ; Claude Goasguen. U.D.F. ; 
Roland Dupuy, Entreprise libre et 
indépendante ; Claude Bonnet, 
R-PJL 

1S* arrondissement (17 sièges) ; 
M“ Nicole de Hauteclocque, dép., 
es.. RP.R : MM. Jacques Marette, 
dép^ ex, R-P.R; Jean Chérioux, 
sén., c.s., R-P.R. ; Dominique Patio, 
sén., UJ3.F. ; M** Jacqueline Ne- 
bout. c.s. du IX*. Unité rad. ; 
MM. Bernard Rocher, ca^ R-P.R- ; 
René Gaiy-Dejean, R-P.R- ; Antoine 
Veil, c.s., div. oppos. ; Jean Conne- 
baye, es. du XVI e , U.D.F. ; Alain 
Destrem, U.DJ. ; Jacques Game, 
R.P.R. ; François RnfT, R.P.R. ; 
Jean-Charles de Vincenii, U.D.F. ; 
Jean-Paul Rocquet, R-P.R. ; Phi- 
lippe Goujon, R.P.R. ; Georges Es- 
cudie, c.s.. R. P. R. : M** Marie- 
Thérèse Ory, U.D-F. 

16* arrondissement (13 sièges) : 
MM. Gilbert Gantier, dép., es, 
U.D.F. : Georges Mesmin, dép., c.s„ 
U.D.F. ; Pierre-Christian Taittinger, 
sén., es., U.D.F. ; Raymond Long, 
es., U.D.F. ; M"* Françoise de Pa- 
nafieu. es. du XVII «. R.P.R. ; 


M. Michel JunoL es., CNIP; Mi- 
chel Elbe), es., U.D.F. : Jean Meo, 
R.P.R. ; M"“ Solange Marchai es, 
U.D.F. ; Colette Talmon. c.s.. 
U.D.F.; MM. Gérard Leban. 
R. P. R. ; Jean-Loup Mode. U.D.F. ; 
Pierre Lepine, c.s„ U.D.F. 

17- arrondissement (13 sièges) : 
M. Bernard Pons, dép., R.P.R. ; 
M“ Hélène Missoffe, dép„ anc. 
cons-, R.P.R. ; MM. Jean de Préau- 
mont, dép., es.. R.P.R. ; Phtlipe La- 
fay, cs_ R.P.R. ; Bernard Guyo- 
mard, U-D.F. ; Yves Galland, 
U.D.F. ; Serge Jeanneret, c.s.. 
R.P.R. ; Manuel Diaz. div. oppos., 
(anc. trésorier parti radical) ; Xa- 
vier de La Fournïère, U.D.F. ; Pierre 
Rémond. U.D.F. ; Bernard Plasait, 
U.D.F. ; Alain Rivcron. RP.R. ; 
Jean-Marc Casso, R.P.R 
18* arrondissement (14 sièges) : 
MM. Alain Juppé. RP.R. ; Roger 
. Ctnnaud. anc. dép., U J). F. ; Jean- 
Pierre Pierre-Bloch, anc. dép., 
U.D.F..; M" Jacqueline Delatie, 
RP-R ; MM. Claude Debrion, es. 
jdu XV e arr., RJ» JL. ; Yves Vcr- 
waerde, U.D.F. : Raymond Dohet 
es. du VI e arr-, R-P.R ; Dominique 
Lansoy, U.D.F. ; M™ A- France 
Chantalat, RP.R ; MM. Raymond 
Prieur, anc. recteur, RP.R ; René 
Begue, synd. cadres ; Justin Saïnt- 
Chely. U.D.F. ; M™ Mauricette Co- 
che, RJ*.R ; M.. Jean-Pierre Bou- 
vier, U.D.F. 

19* arrondissement (12 sièges) : 
ML Jacques Feron, anc. dép., anc. 
cons_ CNIP ; M*» Nicole Cboura- 
qui, R-P.R ; M. Pierre Mattéi, c. s., 
anc. M.RG.I div. opp. ; Annick 
Bouchara. UJ3.F. ; MM. Guy Lon- 
. geviile, c. s. du XV\ Unité rad. ; 
Alain- Michel Grand, U.DJ. ; Pa- 
trick Faure, RP.R ; Philippe Nivet- 
. Damner, RP.R. ; Jean-Thomas 
Nordmanu, U.D.F. ; M“ Simone 
Koch. RP.R ; MM. Henri Gaultier. 
RP.R ; Bertrand VaHois, RP.R 
20* arrondissement (13 sièges) : 
MM. Didier Baria ni, anc. dép., prés. 
Parti radical U.D.F. ; Paul Violet, 
RP.R ; Patrice H. Desaubliaux, 
div. oppos. ; Jean-Marie Guastavino, 
R.P.R. ; M" e Jeanne Porcher. 
U.D.F. ; MM. Cyril Piiipenko, c. s. 
du XIV e , CNIP ; Jean-Paul BergeaL 
U.D.F.; Jean-Pierre Marliac, c. s. 
du V e , Unité rad ; Bernard Lebi- 
deux, U.D.F. ; M*** Isabelle de Ker- 
vOJer, UJ).F. ; Liliane. Barthélémy, 
• R.P.R ; MM. Gaston Sayada. Div. 
oppos. ; Robert Van Beselaere, 
li.D.F. 


M. Quilès : 

nous ne sommes pas pressés 


M. Paul Quilès, chef de file des 
listes d'union de la gauche à Paris, 
hôte mardi 8 février de l’Association 
de la presse municipale, a dressé un 
premier bilan de sa campagne élec- 
torale : six conférences de presse sur 
des thèmes précis, boit réunions 
avec des personnes âgées, treize ar- 
rondissements déjà visités. 

Q a annoncé qu’il organiserait un 
grand meeting le 25 février en un 
lieu son encore fixé et le 4 mars 
vingt meetings au même moment 
d«Mwt tous les arrondissements. Le 
député socialiste de Paris a précisé : 
» Nous conduisons une campagne 
as profondeur. Nous ne sommes pas 
pressés, il faut savoir monter en 
puissance. » fi a assuré que les Pari- 
siens apprécieraient le nouveau sta- 
tut de la capitale et 3 a ajouté : * SI 
les Parisiens voulaient sanctionner 
le gouvernement, c’est à eux-mêmes 
qu'ils Infligeraient une sanction. Je 
comprendrais mal que les électeurs 
choisissent un mauvais candidat 
pour appliquer une sanction au gou- 
vernement. » M. Quilès a affirmé : 
- Nos idées progressent lentement 
mais régulièrement. Les cris de ma- 
tamore de nos adversaires ne m'im- 
pressionnent pas. (... f Nous allons 


démystifier complètement le bilan 
de M. Chirac. » 

Lé député socialiste du treizième 
arrondissement a précisé que son 
programme. « qui sera chiffré ». 
rendra » inutile une augmentation 
des impôts ». mais introduira une 
gestion différente et fixera de nou- 
velles priorités. D a insisté sur le' dé- 
veloppement nécessaire des équipe- 
ments collectifs dans ' les 
arrondisse me tus et reproché & la 
municipalité les insuffisances de la 
politique du logement, disant notam- 
ment : « M. Chirac ne souhaite pas 
développer la réhabilitation des lo- 
gements anciens car il ne souhaite 
pas, pour des raisons - électorales, 
voir certaines catégories de la popu- 
lation rester à Paris. » 

Interrogé sur les déclarations du 
maire relatives i la gestion du parc 
immobilier de la Ville, à propos 

d'une enquête du Canard enchaîné. 
M. Quilès a répondu : » Je ne me 
sens pas concerné par ce pro- 
blème. » Interrogé également sur la 
campagne de son concurrent direct, 
M. Jacques Toubon, député RP.R, 
candidat dans le treizième arrondis- 
sement, le député socialiste a ré- 
pondu ; » Je n’en pense rien et j’ai 
l’intention de ne rien en dire. » 


NOUVELLES BRÈVES 

• • if. Bernard Pons, secrétaire gé- 
néral du RP.R. a déclaré, mardi 
8 février, à Strasbourg : » Il n'y a 
aucune raison de revenir sur l'objec- 
tif fixé au R.P.R. : reconquérir 
.sàixànte villes de plus de trente 
mille habitants lors des prochaines 
élections municipales. Je continue 
de penser que notre objectif peut 
être atteint. * . 

• le R.P.R. outre-mer. - Dans 
le cadre de la campagne pour les 
élections régionales dans les dépar- 
tement <f outre-mer, M. Charles Pas- 
qua, président du groupe sénatorial 

. du RP.R, organisera une réunion 
publique à Fort-de-France (Martini- 
que), le 8 février; à son retour de 
Giiyaqe. . 

M. Pierre Messmer, ancien pre- 
mier ministre, se rendra à la Réu- 
nion, du 14 au 16 février. 

• M- Michel Pêricard, député 
RP.R des Yvcimes, maire de. Saint- 
Germain-en-Laye. a été hospitalisé, 
le lundi 7 février, d la suite d'un ma- 
laise cardiaque. Un repos de quinze 
jours lui a été prescrit. 

• Le bureau confédéral de Force 
ouvrière rappèlle que, ~ fidèle à sa 
conception traditionnelle la cen- 
trale syndicale que préside M. An- 
dré Bergeron ne donnera aucune 
consigne de vota pour les élections 
municipales.' 
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LE SOLAIRE 




E solaire est au point Les 25 et 26 juin 1982, le Comité d’Action 
B pour le Solaire en apportait la preuve par des journées portes 
B ouvertes sur des centaines de réalisations exemplaires, fruits 
B d’initiatives privées ou de collectivités. 

B ^ Aujourd’hui les candidats aux élections municipales ont 
•JêL^B rendez-vous avec le solaire et son électorat Mairies, piscines, 
écoles et équipements collectifs peuvent être solaires pour le profit des 
communes et de leurs habitants. 

Le Comité d’Action pour le Solaire invite les candidats à 
solariser leurs programmes. Un numéro spécial de sa 
revue “Action Solaire” fait le point sur le solaire dans la vie 
comm u n a le avec de brillants exemples de réalisations, 
et passe au crible 10 municipalités représentatives. 

Ce numéro révèle également les chiffres éton- 
nants d’un sondage exclusif de la SOFRES sur l’opi- 
nion des maires sortants. 

Vous ne devez pas manquer ce numéro spé- 
cial d’À.ction Solaire” en vente chez 
chands de journaux pour vous 
voter solaire 


Comité D'Action pour le Solaire 



8, RUE DE RICHELIEU. 75001 PARIS. 
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POLITIQUE 


iû O O ÉLECTIONS 
I JOO MUNICIPALES 


La «sécurité» dans le débat 


La sécurité est souvent au cœur de la cam- 
pagne pour les élections municipales. Le gouver- 
nement avait* sur ce sujet, confié aux maires 
eux-mémes le soin de lui faire des propositions. 
Celles-ci sont contenues dans le rapport remis 
par M. Gilbert Bonnemaison (le Monde du 
16 décembre». 

Dans un premier article (le Monde dn 
9 février). Claude Régent a relaté les réactions 
de quatre maires appartenant à chacune des 
grandes formations politiques. Il décrit 
aujourd'hui la campagne électorale à Brou. 


Située à Test de Lyon, à proximité du rem- 
part autoroutier que représente le • boulevard de 
ceinture », cette ville de 41 500 habitants est 
depuis des décennies une commune résidentielle. 
Les pavillons y côtoient des immeubles dits 
sociaux, publics ou privés, qui ont mal vieilli. 
Cette « cité fleurie • — une des fiertés du maire 
socialiste sortant, M. André Sousi, soixante- 
cinq ans — ne détient pas le ruban rouge de la 
criminalité locale. Les statistiques sont for- 
melles. 


Mais le candidat de la droite. M. Vincent 
Guittard <L<.D.F.-C.DJS.l. cinquante ans, élu 
conseiller général en mars 1982 dans un canton 
qui a les mêmes limites que la commune, bous- 
cule les règles du jeu électoral, n est présent 
partout, à toute heure. Son slogan : « Pour les 
liberté* et U sécurité, votez Vincent Goittard, 
conseiller générai. » Il développe à longueur de 
réunion on argument exclusif : In séc u ri t é. Ses 
propos sont sans nuances, son entourage eu 
rajoute souvent. La gauche, timide dans na pre- 
mier temps, réagit de pins en plus vivement à 
cette campagne « sécuritaire ». Trop tard ? 


— BRON : la balade de M. Vincent Guittard 


Bron. - Neuf heures du matin. 
M. Vincent Guittard nous accueille 
dans sa permanence. Quatre invités- 
témoins : des responsables de maga- 
sins à grande surface. Le ion est vite 
donné : Bron. c'est l'insécurité, il y a 
dans la ville trois * bandes rivales - 
qui voudraient - faire la loi -. Où 
sont-elles localisées ? A la Perle, 
près des hôpitaux - dont ('hôpital 
psychiatrique - au Terrai Uon et rue 
Pa'ul-Pic. au ctsur d’un ensemble de 
2.600 logements sociaux poétique- 
ment baptisés les U.C. (unités de 
construction) et - personnalisés » 
par des numéros. 

Les méfaits des jeunes sont énu- 
mérés. Les commerçants insistent 
d'abord sur les vols ou sur les bris de 
vitrines qu'ils constatent fréquem- 
ment. - L'autre jour, raconte Eva, 
j'ai reçu la visite d'un gars, un - su- 
perbe . (sic). Noir. Qui est inter- 
pellé après le vol de quatre bou- 
teilles de whisky. Le lendemain il 
est venu très décontracté... récupé- 
rer son sac - ! - Vous savez, ils vien- 
nent à plusieurs pour décourager 
les gardiens et dès le vol accompli 
ils s'enfuient à toute jambes. Ce 
sont le plus souvent des Arabes. Ils 
courent vite... » M. Guittard en 
aparté > Oui. Us courent rite les 
Arabes, comme pendant la guerre 
de six iours ». 

Après ce premier contact, nous 
partons en voiture pour faire le tour 
de la délinquance brondillane. Pour 
constater de près que M. Guittard a 
tisse une • toile d'araignée - sur le 
canton pour être • présent sur 
place ». « Les gens me connaissent. 
D'ailleurs, en cas de problème, ils 
m'appellent chez moi ou ils appel- 
lent le l ? 


De notre correspondant régional CLAUDE RÉGENT 


(police-secours J ». 


craindre l’emphase, le conseiller gé- 
néral assure qu'il se bat • pour les 
libertés - et pour faire respecter la 
sécurité : • Je vais apporter la 
bonne parole et le réconfort ». 

Le candidat Guittard est en effet 
très connu. U marche, court, serre 
des mains, rassure f « Pie vous en 
faites pas. on va gagner - 1 , Tait le 
tour des commerçants amis où il 
laisse parler les clients. Les accusa- 
tions prennent un tour de plus en 
plus précis : - Les gardiens des im- 
meubles sont terrorisés... Un comité 
d'autodéfense, ça arrivera un jour 
ou l'autre. • « En dix ans, assure la 
gérante d'un pressing, je n'ai vu le 
maire qu'une fois. • Le président de 
l’association des commerçants ren- 
chérit : - Les seuls problèmes, ce 
sont * ces gens là qui foutent la m... 
A 90 9&. hélas ! (un hélas très ap- 
puyé) ce sont des maghrébins ». 
D'autres clients, très énervés : « Est- 
ce que nous sommes chez nous ? On 
est en train de pourrir les honnêtes 


gens. Le maire s'occupe des étran- 
gers. pas des Français. ■ Le pa- 
roxysme : - Tenez, ils ont tous des 
couteaux... comme ça!» : le mon- 
sieur de cinquante ans son un res- 
pectable - cran d'arrêt ». de sa po- 
che ! Explication : - On préfère être 
le kjuchcr que le veau - Ajoutons 
une série de commentaires axés sur 
le thème de la justice - laxiste - et 
sur » l'insécurité totale ». 

Le Bronx ! 

M. Guittard commente : - Atten- 
tion. dites bien que moi j'ai lent jours 
interdit aux gens de se servir des 
armes. - Plus tard, il fera raconter à 
la boulangère les péripéties de son 
dernier cambriolage, témoigner une 
brave dame à qui on a arraché son 
porte-monnaie il y a deux ans, visiter 
les ascenseurs brûlés ou couverts de 

f raffïtL Bref. Bron c'est le Bronx. 

uite de la balade : » ici vous voyez 
une voiture, c'est celle de truands. 
Là. des traces de pneus : le dernier 
rodéo d'avant-hier. - Un groupe de 
cinq jeunes Maghrébins discute sous 
un abri d'autobus : - Regardez-les. 
ça démarre toujours comme ça. Ils 
discutent avant de préparer un mau- 
vais coup. • 

Le lendemain matin. « Tenez, 
voila quatre jeunes immigrés. 
Voulez-vous discuter avec eux ? 
Nos guides ont change. Les deux 
conseille» municipaux, un socialiste 
et un communiste, présentent un 
tout autre aspect de leur ville. Bien 
sur il y a des problèmes de sécurité ; 
mais, tout au long de l'itinéraire, ils 
insisteront sur - les espaces verts 
immenses - et sur les responsabilités 
en matière de logement de l’office 
public H.L.M. lOPAC) présidé par 
Vf. Frédéric Dugoujon. maire 
(U.D.F.) de Caluire. M. Laurent 
Deschamps, adjoint communiste, 
souligne les « résultats - des politi- 
ques menées pendant vingt ans au 
niveau de la communauté urbaine et 
du gouvernement par les amis politi- 
ques de M. Guittard. Il reconnaît 
que bien des choses sont à améliorer, 
- comme ces poubelles en bas des 
immeubles et qui ne sont même pas 
protégées » mais il souligne le tra- 
vail accompli : de nombreux immeu- 
bles repeints - certains par les 
jeunes des quartiers difficiles, - de 
gros efforts en matière de voirie. 

M. Jean-Louis Nicolas, conseiller 
municipal socialiste, dénonce pour 
sa part un urbanisme ■ aberrant ». 
Il s’interroge sur les conditions de lo- 
gement dans des ensembles privés 
comme celui de La Caravelle ou, à 


LYON : « la guerre des trois » 

De notre correspondant régional 


Lyon. — « La guerre des 
trois • — MM. Francisque Caf- 
lomb. sénateur (non inscrit), 
maire sortant, Gérard Collomb, 
député P.S., Michel Noir, député 
R.P.R. *■» aura bien lieu sur le 
thème de la sécurité dans la ville. 

M. Michel Noir n'est pas un 
partisan de la répression à tout 
prix. Au Palais-Bourbon, il 
compte parmi tes députés chira- 
quiens qui ont voté contre la loi 
«r Sécurité et liberté » et pour 
l'abolition de la peine de mort. 
Sur 1e plan local ses propos on 
matière de sécurité ne sont pas 
exagérément alarmistes : c A 
Lyon et dans son agglomération, 
tout comme à Paris et à Mar- 
seille. le banditisme et ia grande 
criminalité sont maîtrisés et sta- 
bilisés depuis plusieurs années. » 
En revanche, pour lutter contre la 
hausse permanente de petite et 
moyenne délinquance, te candi- 
dat R.P.R. avance trois proposi- 
tions essentielles : création 
d*emploi3 nouveaux au sein de fa 
police municipale (de cinq à six 
îkttters en permanence sur cha- 
que arrondissement) ; * maîtrise 
de la politique du logement » ; 
accroissement des e f f ect i fs de la 
police d'État • de l’ordre de mille 
fonctionnaires supplémentaires à 
l'horizon 1985». Sur ce dernier 
point. M. Noir affirme qu'il faut à 
Lyon un élu bénéficiant d'un 
< poids politique » suffisant — 
g comme hier M. Defferre à Mar- 
seille » - pour que les pro- 
blèmes de la ville soient bien étu- 
diés. 

M. Francisque Collomb ria 
pas encore fait connaître dans le 
détail les mesures qu'il préconise 
pour assurer la sécurité des 
Lyonnais. Mais i! souhaite e le 
renforcement de l’assistance 
éducative ; une politique d'urba- 
nisme non ségrégative et te dé- 
veloppement de ITIotage ». Elé- 
ment nouveau dans son 


programme : la mise en place 
d’un système d'accompagne- 
ment des personnes âgées effec- 
tuant un retrait d'argent- Une ini- 
tiative e expérimentale » que le 
maire précise : « Un garde du 
corps - une dizaine est prévue 
par arrondissement, — après un 
rendez-vous téléphonique, se 
rendrait au domicile de la per- 
sonne Sgée, l’accompagnerait 
jusqu'à sa destination et la re- 
conduirait chez elle où il s’assu- 
rerait que les fonds sont soigneu- 
sement rangés ». 

M. Gérard Collomb (P.S.) cri ti- 
que, quant à lui, une initiative an- 
cienne de la municipalité, tou- 
jours en direction des personnes 
âgées : l’Association Alerte (télé- 
alarme). c Sur toute la ville. 
indique- t-il. seuls trois cents 
postes de ce système ont été 
installés. C'est ridicule par rap- 
port à la population concernée. Il 
faut aller plus loin que le bénévo- 
lat. qui marginalise ce type d'en- 
treprise et que cela devienne une 
véritable priorité. » 

Plus généralement, le candi- 
dat de l'union de la gauche es- 
time que la réforme des struc- 
tures policières de Lyon 
« commence à porter ses 
fruits », tout en reconnaissant 
que des solutions restent à ima- 
giner dans les quartiers les plus 
visés per la délinquance quoti- 
dienne : les 2" et 3* arrondisse- 
ments. Pourquoi pas en créant 
des postes d'éducateurs dans les 
centres commerciaux ? M. Gé- 
rard Collomb précise que c la 
cause essentielle de l'augmente- 
bon de la violence est un pro- 
blème d'urbanisme qui a entraîné 
un rejet à la pénphérie de la ville 
des populations les plus défavo- 
risées ou les plus sujettes à la 
marginalisation ». 

C. R. 


42 %. les logements sont occupés par 
des familles étrangères. H y a bien, à 
Bron, un phénomène de concentra- 
tion de cette population puisque la 
ville compte officiellement 18,9 % 
d'étrangers parmi sa population. 

C'est dans le secteur du Terrail- 
lon qu’à l’automne dernier des inci- 
dents ont éclaté entre joueurs de 
boules - dont M. Vincent Guittard 
- et un groupe de jeunes installés 
sur une m urette en face. « Que 
voulez-vous, témoigne M. Gérard 
Dana, directeur du Centre social 
Gérard-Pbilipe, M. Guittard 
s’adresse à eux en arabe. Les jeunes 
ne sont pas particulièrement de- 
mandeurs et très vite les insultes vo- 
lent. » M. Guittard, ancien rapatrié, 
ne conteste pas sa connaissance de la 
langue, mais présente une version 
très différente des incidents : - On a 
crevé le pneu de ma voiture. Nous 
avons été agressés. » 

Au chapitre de la violence physi- 
que, il faut noter les incidents entre 
colleurs d'affiches. D'un côté on se 
plaint des coups qu'aurait reçus un 
employé de la communauté urbaine, 
de l'autre M. Guittard s’indigne : 
» Deux réfugiés chiliens ont agressé 
nos colleurs d’affiches. • Le conseil 
général est intransigeant : « Ce ne 
sont pas des gens du parti révolu- 
tionnaire chilien qui feront la loL - 

« Ce sera intenable... » 

Tout semble en place pour une 
dangereuse escalade. Déjà, à l'occa- 
sion dn meurtre d'un jeune Algérien 
(Le Monde du 30 octobre 1982), on 
avait frôlé de graves incidents. 

• Heureusement, les jeunes ont fait 
preuve d'un sens des responsabilités 
tout à fait remarquable ». souligne 
M. Dana. Cet homme de terrain, qui 
travaille sur un autre registre que 
M. Guittard, est formel : - S'il est 
élu. ce sera intenable. - M. Laurent 
Deschamps, adjoint communiste, af- 
firme : • Avant mars 1982 - à l'oc- 
casion des cantonales - Bron était 
une ville calme ». et M. Yvon Des- 
champs, secrétaire de la Fédération 
du Rhône du parti socialiste, ajoute : 

• M. Guittard est un pyromane qui 
crie au feu. • 

M. André Sousi. maire sortant et 
tête de la liste d'Union de la gauche, 
reste très serein. Il se préoccupe 
beaucoup des questions d'affichage 
sauvage : • Comment M. Guittard 
peut-il souhaiter être maire en ba- 
fouant en permanence les arrêtés 
municipaux ? - 11 assure qu’en 
197 J, contrairement à aujourd’hui, 
les délits graves étaient nombreux. 
Ses réponses restent traditionnelles : 
Bron est selon lui un exemple en ma- 
tière d'éclairage, d’équipements 
sportifs, sociaux et culturels. Quant 
aux agissements des - voyous », 
M. Sousi fait remarquer qu’ « ib ne 
connaissent pas les frontières des 
communes ». Ce problème sensible, 
dans l'ensemble ae l'agglomération, 
doit à ses yeux se régler par » la 
concertation et la discussion ». 

Le jeune commissaire de police 
de Bron — qui dirige une équipe de 
quatre-vingts policiers - M. Ri- 
chard, confirme : » Les solutions ne 


sont pas uniquement policières. » 
Mais Si est catégorique sur les statis- 
tiques de la délinquance, Bron n'ar- 
rive qu'en dixième position sur les 
dix-huit commissariats de f agglomé- 
ration lyonnaise. «- En moyenne, en 
calculant sur les neuf premiers 
mob de fonctionnement de notre 
commissariat, nous recevons. 
précise-t-il, seulement cinq à six ap- 
pels par jour sur le 17. » Cette indi- 
cation permet de nuancer quelques 
propos très alarmistes. M. Richard 
confirme par ailleurs une autre in- 
formation : M. Guittard fait très 
souvent une « tournée vespérale • 
avec passage obligatoire au commis- 
sariat. Les gardiens de la paix le 
connaissent bien. » // est tris sou- 
vent sur les lieux d’un incident, en 
mime temps que les fourgons de po- 
lice. H accompagne souvent des per- 
sonnes qui viennent d'être agres- 
sées » : c'est le constat laconique du 
préfet de police du Rhône. M. Ber- 
nard Grasset, qui paraît singulière- 
ment irrité par l'amoncellement des 
« doubles plaintes » des deux par- 
ties adverses au moindre incident. Il 
assure : « Je ne laisserai pas se dé- 
rouler une campagne électorale de 
style Far-Wesu » 

Une certaine gêne 

Sur le terrain, M. Guittard sem- 
ble en tout cas avoir marqué beau- 
coup de points et avoir pris dans les 
quartiers « difficiles » un certain as- 
cendant. Il estime lui-même que ces 
quartiers, auparavant • à gauche à 
80 % ». sont aujourd’hui politique- 
ment équilibrés. C’est un constat : le 
discours musclé du candidat « cen- 
triste » de l’U.D.F. semble bien pas- 
ser. Mais des propos aussi excessifs. 
que ceux qu’il nous a confiés 
passeront-ils toujours aussi bien ? 
Par exemple, M. Guittard donne 
vraiment l’impression de voir des 
émigrés partout. * fl y a trob mi- 
lions d'Algériens en France et. avec 
les enfants, cela fait un total de 
douze à quinze 'millions. * Cette 
singulière comptabilité et des propos 
décidément très vigoureux sur le 
thème de l’immigration, n’ont pas 
empêché l'ensemble des candidats 
de l’opposition nationale (R.P.R. et 
U.D.F. ), dans les communes de 
l’Est lyonnais, de confier à M. Guit- 
tard la direction d'une • déléga- 
tion » auprès du directeur départe- 
mental de la jeunesse et des sports 
pour » examiner la meilleure 
concertation possible, en vue de la 
préparation de l'opération anti-été 
chaud pour 1983 ». 

Mais les propos excessifs du can- 
didat U.D.F. provoquent une gène 
réelle, y compris chez ses futurs co- 
listiers R.P.R. L'un d’entre eux, 
M. Jacques Cl art, boulanger, n’est 
• pas d’accord pour remettre les im- 
migrés sur un bateau » et « re- 
grette • des propos qui, • à l'ex- 
trême limite » pourraient conduire à 
une rupture. Quant à M. Michel 
Noir, candidat R.P.R. à la mairie de 
Lyon, la grande ville voisine, il ne 
semblait pas ravi d’apprendre qu’il 
figurait largement sur des affiches 
en compagnie de M. Guittard. Il af- 
firme : » Ce n'est pas du tout mon 

“*"■ ' FIN. 



(Dessin de PLANTV- ) 


LA COMMUNAUTÉ URBAINE 


La spectaculaire primaire à 
droite, entre le maire sortant de 
Lyon et son challenger RJ* JL oc- 
culte en grande partie na enjea 
pourtant ««q pitni : la "«i tr ii» de b 
communauté urbaine de Lyon. 
Dans Tafskimêratiao, si la noeht 
confirme son score des présiden- 
tielles (pha de 52 % pour M. Fran- 
çois Mitterrand), elle pourrait pro- 
voquer un c ha n gem ent de majorité. 
Mais 11 lui Tant, au-delà de bastions 
qui paraissent inaccessibles à 1* 
droite ( Vénissieux, Vaulx- 
es-Vdia, Villeurbanne), conserver 
des communes de beaucoup plus 
«pâtibrècs : Bron, OuIIins, et deux 
arrondissements (snr neuf) de 


Lyon; les huitième et neuvième sec- 
teurs. avant «Tcnvfsager te conquête 
de nonveUes mairies. Dans cette 

catégorie il tendra suivre attentive- 
ment le dod entre MM. Marcel 
André (UJXF.J, maire sortant, et 
Michel Brasse*, cooseâler général 
PS. à Rien-la-Pape, 

Pour le reste de département, la 
gauche devra lutter â p retneot ponr 
conaerree Tarare - aujourd'hui di- 
rigée par un radical MJLG. - et 
YJrfraTh flm filent oh le maire 

socialiste M- André Poutfescru est 
menacé par le dépité U.D.F. du 
Beaujolais M. Francisque Perret. 


ENTRETIEN AVEC UN FRANC-TIREUR 

M. Fajnzylberg 

ne veut être l'otage de personne 

Quelques vHles sont dirigées par des maires difficiles à 
classer, ou bien récusés par les famiHes dont ils se réclament. 
M. Roger Fajnzylberg est l'un de ces francs-tireurs. A Sèvres 
(Haut»' do-Seine) dont il est le maire, la gauche se présenta 
divisée entre la liste du maire sortant d'une part, communiste 
«r exclu de fait s du parti en même temps que M. Henri 
Fiszbin. (cette liste comprend 19 socialistes. 2 P.S.U., 
1 M.R.G. et 13 personnaOtés) et, d'autre part, ta liste 
communiste < orthodoxe » conduite par M. Roger 
Vuiflemenot et sur laquelle figure, en second . M. Georges 
Lenormand. ancien conseiller général P.C. et maire de Sèvres 
jusqu'en 1978. 


Maire depuis cinq ans seule- 
ment. M. Fajnzylberg a déjà ac- 
quis à Sèvres une popularité in- 
cfiscutable. La moustache rieuse, 
stature de rugbyman et petites 
lunettes d'intellectuel, cet 
homme de trente-huit ans. d'une 
courtoisie qui force généralement 
la sympathie, avait réussi, grâce 
è une grande disponibilité et une 
efficacité peu contestée, à s'im- 
poser comme le candidat logique 
de la gauche. Mais le P.C. n'a 
pas voulu, sembfe-î-il, fui par- 
donner ses écarts de conduite. 

Pourtant, il y a quelques se- 
maines encore, M. Fajnzylberg 
croyait nés fermement pouvoir 
conduire une liste d'union de 
toute la gauche. « J'avais sous- 
estimé. explique-t-H, aujourd’hui,' 
la volonté du parti de régler 
d'abord ses comptas avec un 
co n tes ta taire. Je n’étais pas sur- 
pris qu'ê fasse monter la tempé- 
rature, mais je pensais qu’H ferait 
quand même ie choix ultime de 
battra la droite. » Certes, le 
maire sortant a affirmé, au cours 
d’une conférence de presse, que 
e sa lista resterait ouverte 
jusqu'à fa dernière heure aux 
candidats communistes », aux- 
quels R a proposé une participa- 
tion de douze places sur trente- 
cinq. Mais il ne se fait plus guère 
d'illusions. * La liste communiste 
a commencé sa campagne avec 
des attaques si grossières et des 
jugements si excessifs qu’un re- 
tour en arrière semble difficile ». 
estime M. Fajnzylberg, avant de 
préciser : e U n'y aura de notre 
part aucune attaque, ni aucune 
réponse, car même si je regrette 
la décision du parti communiste 
je continue à souhaiter /'union au 
premier comme au second 
tour. » 

Avaler 

toutes les couleuvres 

Le fait que M. Fajnzylberg 
trouve aujourd'hui en face de lui 
M. Lenormand n'est pas le moin- 
dre des paradoxes. Car c'est aux 
côtés et pour ainsi dire dans 
l'ombre de celui-ci que celui-là a 
débuté sa carrière politique. 
g Quant à moi. je n'ai aucune 
hargne contre M. Lenormand. 
explique le dissident. J'ai seule- 
ment mal pour lui de le voir 
obligé d’avaler toutes les couleu- 
vres. Il vit le drame cornélien de 
tous les responsables commu- 
nistes contraints de choisir entra 
la Ggne du parti et la réalité lo- 
cale. » 

Faisant le choix que Ton sait, 
les communistes ont incontesta- 


blement pris ie risque de subir à 
Sèvres un grave revers électoral. 
L'entente était-elle donc impos- 
able ? € Les communistes au- 
raient sans doute accepté de col- 
laborer avec l'exclu que je suis, si 
j’avais adhéré à une autre forma- 
tion. estime M. Fajnzylberg. Cela 
leur aurait semblé plus clair. Mais 
je ne suis ni sodaEste, ni radical 
de gauche ; je reste philosophi- 
quement un communiste. Et si un 
accord se fait au second tour, je 
veillerai encore à ce que le parti 
communiste ait toute la repré- 
sentation à laquelle il a droit. » 

Une certaine 
« ligne suicidaire » 

Seulement voilà : s« te P.C. ac- 
cepte l'union au second tour. R 
aura bien du mal à expliquer 
qu’elle n'était pas. sur le plan 
des principes, déjà possible au 
premier. Et si, poussant la logi- 
que à son terme, tes commu- 
nistes refusent de se rallier, 
M. Fajnzylberg, élu, pourrait se 
retrouver bien isolé dans une 
liste à majorité socialiste, s Je ns 
crains pas cette perspective, dit- 
il. Mon engagement avec les so- 
cialistes repose sur un soutien à 
la majorité présidentielle et sur 
un programme municipal précis. 
Je n'ai pas. dans ces cond i tions, 
le sentiment d'être /'otage de qui 
que ce son. » 

Finalement. M. Roger Fajnzyl- 
berg assume sans remords sa si- 
tuation ■ très particulière, r Les 
oanvnufusres sont allés trop loin. 
dît-il. Qu'Es m'excluent du parti 
pour désobéissance, puisque 
c’est è leurs yeux mon véritable 
crime, passe encore, même si 
cela resta discutable. Mais qu’ils 
tentent.- comme c'est le cas ha. 
de m'exclure de la gauche et de 
me dénoncer comme son en- 
nemi. cela n'est plus possède. » 

Cependant, dans F hypothèse, 
qui n'est pas la moins probable, 
où ia liste de M. VuÜlemenot en- 
registrerait un score très faille. 
M. Fajnzylberg se trouvera natu- 
rellement accusé d'avoir causé la 
défaite de ses meilleurs alliés po- 
litiques. «r Dans cette hypothèse. 
rectifie M. Fajnzylberg, ce ne 
sont pas las communistes qui se- 
raient battus {du reste un grand 
nombre d’entre eux voteront 
pour nous dans un souci d'effi ca- 
ché locale) mais une certaine li- 
gne suicidaire du parti. Car les 
communistes sont autre chose 
qu'un appareil. » 

FRANÇOIS ROLLUSL 


A METZ 


Le retrait de M. Masson (R.P.R.) 
permet à l'opposition de se présenter unie 

De notre correspondant 


Metz. - M. Jean-Louis Masson 
(R.P.R.), député d’une des deux 
circonscriptions de Metz, renonce. U 
a retiré mardi soir la candidature de 
sa liste (Metz capitale) pour les 
élections municipales. M. Jean- 
Marie Rausch, C.D.S., sénateur et 
maire sortant, se retrouve seul can- 
didat de /'opposition face à M. Jean 
Laorain (P-S.) , ministre des anciens 
combattants. 

Eu rendant publique sa décision, 
le député de la Moselle n’a fait au- 
cun commentaire. Il a simplement 
indiqué qu’un accord est intervenu 
et qu'li a demandé à un certain nom- 
bre de ses colistiers de figurer sur la 
liste unique de l'opposition. D de- 
vrait être lui-même absent de cette 
liste. 

Sur la forme, le litige opposant 
MM. Rausch et Masson résultait 
d’une différence d’appréciation 
quant au nombre de sièges à accor- 
der au R.P.R. Le député en exigeait 
vingt-sept sur cinquante-cinq et re- 
vendiquait pour lui-même la place 
de premier adjoint. M. Rausch 
n’était pas disposé à prendre plus de 
quinze membres du R.P.R, sur ia 
liste. 

Aujourd’hui, il apparaît que 
moins de dix membres ou R_P.R_ se 
présenteront aux côtés dn maire sor- 
tant. Pourquoi un tel revirement ? 
Ni l’importance politique du scrutin 
évoquée par M. Masson ni l’exis-' 
tence d’accords nationaux UJD.F-- 
R.P.R. n’y suffisent- Les états- 
majors nationaux de l’opposition 
n'avaiem-ils pas reconnu l’absence 
d’union à Metz, affirmant de cha- 
que côté qu’il ne leur était pas possi- 
ble de transiger sur cette ville ? 

En fait, ia tournure prise par la 
campagne électorale depuis les der- 


niers jours de janvier constitue un 
élément de réponse plus satisfaisant. 
Incontestablement, le ton était 
monté : cocktails Molotov contre les 
véhicules des colleurs d'affiches sau- 
vages, coups et blessures contre un 
conseiller municipal .U.D.F. Le 
point le plus sensible est resté la dif- 
fusion d'un tract dont l’origine n’est 
toujours pas officiellement connue, 
vantant les mérites du maire sortant 
et attaquant M. Masson. 

M. Rausch avait aussitôt porté 
plainte contre X..., dénonçant use 
« manoeuvre » pour lui • porter pré- 
judice » et le - discréditer en vou- 
lant faire croire aux Messins qu'il 
était honune à attaquer maladroite- 
ment et bêtement M. Masson. • 

Lé député RJ’.R. avait déclaré 
pour sa part : - Pour lever toute am- 
biguïté. j' affirme que je ne suis pas 
l'auteur ae ce tract, mab j'estime 
que le fond du problème n’est pas 
là. car c'est moi qui sub diffamé. » 

Én définitive, le retrait de candi- 
dature de M. Masson représente 
pour lui un premier échec, dans la 
mesure où la conquête de la mairie 
de Metz était inscrite dans ses objec- 
tifs prioritaires. H traduit aussi une 
perte d'influence du député au sein 
de son parti et contribue à l’amélio- 
ration des relations entre les forma- 
tions de ropposiihm en Moselle. Le 
renoncement de M. Masson prive 
enfin M. Jean Laurain d’on de ses 
thèmes de campagne. 

M. Rausch a accueilli la décision 
de M. Masson avec satisfaction, sou- 
lignant qu’elle apporte « une clarté 
totale dans le débat électoral ». « J* 
suis heureux que ta raison ait 
triomphé à Mets », a-t-il conclu. 

JEAN-LOUIS THS. 
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UN RECUEIL DE MEYER SCHAPIRO 


Le savoir singulier de l’historien d’art 


D ANS le premier numéro de 
la Revue de l'art parut, à la 
fin de 1968, un article inti- 
tulé « Les pommes de Cézanne • ; 
l’auteur se proposait d’analyser la 
composante affective qui a pu entrer 
dans la prédilection du peintre pour 
les tableaux de nature morte garnis 
de fruits rouges et ronds. • Avec une 
pomme, proclamait-il, à ce que ra- 
conte G. Gcffroy, je veux étonner 
Paris. » L’étude était importante, 
puisqu’elle abordait pour la pre- 
mière fois avec pénétration, en com- 
binant prudemment l'interrogation 
de type psychanalytique avec l'exa- 
men formel, l’étonnante « sublima- 
tion » que manifeste l’œuvre du 
peintre après les tableaux lourde- 
ment érotiques des premières an- 
nées. L’auteur de cet article était le 
professeur Meyer Schapiro, de 
F Université Columbia, à New- York, 





qui n'avait jusque-là jamais été pré- 
senté au public français. 

Quelque temps plus tard, certains 
crurent bon de railler ces maniaques 
qui voyaient de la sexualité dans les 
innocentes natures mortes de 
l’Aixois. Toute réflexion sur les 
nuances de l'émotion artistique est 
facile à caricaturer, dès qu'elle 
aborde le lien, ou mieux l'osmose, si 
souvent affirmée par les peintres et 
lés sculpteurs entre Eros et beauté 
formelle. Les analyses maladroites 
et peu convaincantes, certes, ne 
manquent pas : le freudisme naïf 
n’est pas plus satisfaisant en isolant 
le sexuel comme principe d'explica- 
tion unique que l’académisme tradi- 
tionnel en l’occultant à tout prix. 
Nul, précisément, ne l'a mieux mar- 
qué que Meyer Schapiro dans un au- 
tre essai célèbre de 195S sur Léo- 
nard et Freud, où les multiples 
erreurs historiques et les faiblesses 
de l’interprétation du fondateur de 
la psychanalyse sont recensées sans 
récuser pour autant toute approche 
psychanalytique : le talent de Freud 
lui a permis de poser des questions 
neuves et importantes sur la person- 
nalité de Léonard. Mais aucune ré- 
ponse correcte à ces questions com- 
plexes ne peut surgir à partir d’une 
« donnée unique », à savoir les mal- 
heurs ou les joies de l’éros enfantin 
gouvernant obscurément toute une 
vie. . 

Tous ceux que ces études intéres- 
sent trouveront les deux articles de 
Schapiro traduits avec une dizaine 
d'autres- dame un recueil intitulé 
artiste et société (Bibliotfaè- 
des sciences humaines, Galli- 


mard). Trots volumes de - SeJected 
papers » du savant américain ont 
paru ces dernières années ( éd. Bra- 
ziler à New-York, Chatto and 
W indus à Londres). II est un peu 
dommage que le recueil français 
n'ait pas tenu compte de ce regrou- 
pement méthodique et qu'il soit dé- 
pourvu de la présentation et de l'in- 
dex qu'on pouvait attendre. Cela dit, 
on ne se plaindra pas de la peine 
qu'ont prise de jeunes disciples pour 
rendre accessibles quelques-uns des 
essais brillants et fameux du grand 


seigneur de Cohimbis. La virtuosité 
de l'analyse iconographique en est 
l'un des pôles : tout gravite autour 
d'une opportune citation de saint 
Augustin, pour rendre compte du 
détail technique de la • souricière 
du Diable > dans le rétable de Me- 
rode <19451. L’autre terme qui 
concerne la structure même du ta- 
bleau demande une mise en place 
des données fondamentales de l'an 
visuel, que fournit une étude limpide 
entre toutes : Champ et véhicule 
dans les signes /coniques ( 1969) . 


Les vieilles chaussures 


A un moment où il pourrait être 
question de donner à l'bisioire de 
l'an dans notre pays des moyens 
nouveaux, il n'est pas sans impor- 
tance de mieux prendre conscience 
de la diversité imeme de la disci- 
pline. Elle a cessé depuis longtemps 
d'être uniquement définie par la fa- 
brication — certes bien nécessaire — 
de fiches signalétiques pour ces ob- 
jets beaux et curieux qu'engrangent 
les musées et qui couvrent le monde 
d’expositions, au gré des curiosités 
ou des efforts publicitaires. Erwin 
Panofsky rendait compte spirituelle- 
ment de la situation en disant que 
les « connaisseurs > préparent les 
munitions et les historiens disposent 
du fusQ ; ils ne pouvaient rien, fina- 
lement, tes uns sans les autres, et il 
reste à savoir viser. Ce genre d’aver- 
tissement se comprenait mieux dans 
les pays anglo-saxons qu’en France : 
en accueillant définitivement l'insti- 
tut Warbnrg chassé d’Allemagne en 
1933. en développant après 1940 la 



fondation privée qu'était au départ 
l'institut Counautd. Londres s'est 
doté d’une organisation remarqua- 
ble. 

La lenteur des milieux français à 
admettre et à assimiler les impéra- 
tifs apparemment contraires de la 
discipline a eu parfois des consé- 
quences bizarres. Ignorées ou im- 
prudemment écartées par les - spé- 
cialistes ». les réflexions théoriques 
sur les styles, l’iconologie. la pers- 
pective... subissent vite une distor- 
sion gênante quand elles se fondent 
dans le discours des sciences hu- 
maines. sans examen préalable de la 
qualité des munitions et la précision 
des visées. 

Schapiro s'est livré à un exercice 
amusant, un peu cruel mais indis- 
pensable (1968). à propos du ta- 
bleau des Vieilles Chaussures de 
Van Gogh (su musée municipal 
d'Amsterdam). Dans un essai célè- 
bre sur • l'origine de l'oeuvre d'an », 


Heidegger avait • lu » dans ces pau- 
vres souliers éculés de quelque pay- 
san l’accès du quotidien à l'essence 
universelle des choses. En fait, on 
peut se renseigner mieux : ces sou- 
liers étaient une sorte de » relique ». 
un souvenir de l’époque où. apprenti 
pasteur. Vincent arpentait les routes 
boueuses du Borinage pour visiter 
les pauvres gens. Aucune exaltation 
de la ■ glèbe » . Il faut avoir tout lu 
et établi les mises en relation vala- 
bles pour ne pas substituer une rêve- 
rie - parfois élevée, poétique... - 
- à l’observation attentive Je l’œu- 
vre d'art ». 

Au fond toutes les interventions 
de Schapiro le démontrent : i] faut 
prendre U peine de redresser les in- 
terprétations non fondées, parce 
qu’elles compromettent l’œuvre 
d’an. Les généralisations • litté- 
raires », occupation traditionnelle de 
i' intelligence française, font scintil- 
ler les problèmes. Elles ne rempla- 
cent pas et même elles tendent à pa- 
ralyser la recherche documentaire 
comme les analyses rigoureuses où 
l’on voit se nouer les forces multiples 
de la conscience autour des solutions 
formelles. Car c'est là - et là seule- 
ment - que s'accomplit pleinement 
la discipline : il lui faut cette ri- 
gueur. Un bel exemple en a été 
fourni par l’étude de Schapiro sur 
Courbet et l'imagerie popu- 
laire (1941). L’écrivain Chainp- 
fleury, qui fut l’ami et le défenseur 
de Courbet sans suivre après 1 852 la 
même ligne politique, vient ici au 
centre de la réflexion : l'Enterre- 
ment à Ornons a cherché la même 
simplicité d'effet que les estampes 
populaires, avec - disait le critique 


— * la qualité suprême de l’horreur 
de la composition *. Peut-être est-ce 
là qu'il faut saisir l'assise la plus 
simple de ce qu’on a nommé le 

- réalisme • ; si le radicalisme politi- 
que affiché par le peintre et son rôle 
pendant la Commune ne comman- 
dent pas sa puissance d'artiste, ils 
n'en caractérisent pas moins sa per- 
sonnalité; la conscience d’être pro- 
vincial et plébéien a fourni à Cour- 
bet une attitude dont il n'a jamais 
voulu sortir. A partir de là, l’étrange 
frise de l'Atelier prend tout son 
sens ; sur le chevalet il y a un pay- 
sage. L'attention obstinée, amou- 
reuse. aux falaises d’ Orna ns. aux 
sous-bois noire - qui écœuraient 
tant Corot - affirme une apparte- 
nance que nul ne pouvait confondre 
avec le - genre paysan » à la mode. 
La nuance est importante. En ce 
sens. le social n'est jamais loin. 

ANDRÉ CHASTEL. 


■*** */. - 



« L'ENFANT SECRET », DE PHILIPPE GARREL 


I L a dit ; s Avec l'Enfant se- 
cret. j’ai décidé de me re- 
plonger dans mon autobio- 
graphie. que j’avais abandonnée. 
Je me suis tendu compte qu’il y 
avait de plus en plus de moyens 
de communication et de ma- 
chines pour communiquer, mais 
qu’on disait de moins en moins 
de choses... » Et encore : e fl 
fallait simplement que je des- 
cende du piédestal où je m'étais 
mis, parce que j’étais en train de 
geler sur place (1). s Philippe 
Garrel était adolescent lorsqu'il a 
commencé de tourner des courts 
métrages, au milieu des an- 
nées 60. Aujourd'hui, S a dé- 
passé la trentaine, mais il est 
toujours hanté par la difficulté 
d'être adulte. Difficulté d'autant 
plus grande si l'on est, comme 
lui. un artiste qui ne compose 
avec aucun système et pour le- 
quel filmer est un acte de vie. 
même si, à l'inspiration autobio- 
graphique, avait succédé, un 
temps, une sorte d'hermétisme, 
une suite d'images planant au- 
dessus du monde, reflets de sen- 
sations intérieures. 

Entre le Bleu des origines 
(1978) et ('Enfant secret 
{ 1 982), une-absence. Le brusque 

retour de Philippe Garrel au mo- 
ment où triomphe le c cinéma de 
consommation a est peut-être 
un signe. Le cinéaste-auteur, in- 
transigeant au point d’en rester 
marginal, reçoit le prix Jean-Vïgo 


L’adulte 

en 

son mystère 


pour son nouveau film. L'année 
1983 commence, pour lui. par 
une rétrospective complète de 
ses œuvres au Studio 43, avant 
la sortie de cet Enfant secret. 
Consécration ? Renaissance, 
plutôt. Fondamentalement, Gar- 
rel n’a pas changé sa conception 
du cinéma. Mais il a travaillé son 
scénario avec Annette Wade- 
martt. 

Il a choisi comme interprètes 
Henri de Maublanc qu'on a vu 
dans le Diable probablement, de 
Bressan, et Anne Wiazemsky, 
qui rappelle une certaine période 
de Godard. Il a transmis son au- 
tobiographie dans une nouvelle 
perspective du film d'auteur. Il 
est sorti de f « avant-garde » 
souterraine. Il a réalisé une sorte 
de journal intime, divisé en cha- 
pitres aux titres de poèmes, et 
filmé quelque chose qui appar- 
tient à la fois à sa propre vie et 
au langage cinématographique. Il 
a créé une palpitation émotion- 
nelle dans la représentation de 
personnages oscillant entre leurs 
tentatives de bonheur et les as- 
sauts du désespoir. 

L'enfant désigné comme se- 
cret apparaît peu. 1/ est le fils 
d'une jeune femme qui va le 
chercher le dimanche lorsqu'elle 
rejoint son amant. Cet enfant ap- 
paraît comme la chimère d'une 
vie organisée, pour un couple 


d’artistes non intégrés à la so- 
ciété. voués par leur nature à 
une perpétuelle dérive. On passe 
d'un lieu à un autre pour une ha- 
bitation provisoire. La femme 
cherche à soutenir l'homme 
sombrant dans la dépression 
nerveuse, soigné par électro- 
chocs. Puis, c'est elle qui cra- 
que, en se soumenant à la dro- 
gue. 

Ce n’est pas une c histoire * , 
mais une succession de situa- 
tions précaires et douloureuses, 
avec de brefs moments d’accal- 
mie, un drame vrai, traité avec ri- 
gueur et douceur. Plans- 
séquences, noir et blanc 
modelés dans le grand style pic- 
tural du cinéma, importance ex- 
pressive des regards, des 
gestes, des visages, des dépla- 
cements des corps dans un uni- 
vers cerné d'invisibles barreaux. 
L'écriture de Garrel agit lente- 
ment, par fascination, recrée in- 
tensément le mouvement d'une 
expérience vécue, arrachée à ces 
zones obscures où. seule, la psy- 
chanalyse peut apporter de la lu- 
mière. 

• JACQUES StCLIER. 


( I ) Entretien avec Philippe Gar- 
rel dans Cahiers du cinéma, n» 344. 
février 1983. 20 F. C’esi à la Se- 
maine des cahiers, en décembre der- 
nier. que l'Enfant secret a été pré- 
senté pour la première fois. 



L actualité cinématographique, c'est bien sûr la 
réforme du cinéma. Les Cahiers en rendent 
compte ce mois-ci : comment comprendre ce 
que sera le nouveau paysage du cinéma français 
si nous ne prenons pas la peine d’analyser ce 
que seront les nouveaux règlements mis en place 
par cette réforme ? 

Mais le cinéma, c’est aussi des films et des 
auteurs : ce mois-ci, un axe imaginaire Mikio 
ÎNaruse (le quatrième grand Japonais). Xie J in 
(qui nous raconte ses tribulations de cinéaste 
chinois en Chine) et Philippe Garrel. l'auteur 
du magnifique film L'enfant secret qui sort à 
Paris le 9. Rien de commun entre ces trois noms 
de cinéastes ? Peut-être. Mais quelque chose, à 
bien chercher, les rapproche : une langue singu- 
lière du cinéma... ou autre chose. Pour en 
savoir plus lisez le numéro de février des 
Cahiers. 

Chez voire marchand de journaux. 



V 
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<( Deep end », 
de Jerzy Skolimowski 

D ES personnages ordinaires sont destinés à devenir des 
héros romantiques : un garçon de cabine banal et 
charmant est voué, à Londres, en 1970. par 
l'enchantement d'un Polonais, à revêtir une carrure werthé- 
rienne. La garcerie de Charlotte manque de le faire mourir 
chaste. 

Werther fait de la bicyclette : une caméra en mouvement 
sur un héros qui se fait décoiffer par le vent et la vitesse, et 
l'image emballée par une musique de Cat Stevens, cela don- 
nait des frissons, des aspirations d'aventures aux adoles- 
cents des années 70. Ceux des années 80 vont-ils se laisser 
émouvoir par ce minuscule chef-d'œuvre de logique scénaris- 
tique, de vivacité filmique, de sentiments 7 Certainement, 
parce que les deux personnages de Skolimowski, Susan et 
Mike. comme ceux de Goethe, sont des archétypes ; ils sont 
justes, à la fois « raisonnables > et outrés : exemplaires, 
étemels. Le moindre personnage de second ou de dernier 
plan, la moindre silhouette entrevue dans ce film, est inou- 
bliable. Le marchand chinois de hot-dogs ne dit pas plus de 
six mots : « Yes. Sir. mustard ? et : « Thank y ou Sir l ». 
mais il serait habillé à l'européenne dix ans plus tard dans un 
autre fiïm, on se souviendrait de lui. Un plan d'à peine deux 
secondes, dans le métro londonien, où nos deux énergu- 
mënes se chamaillent, sur un travesti extérieur au récit, mats 
qui « assiste s la scène, donne tout un pan de vérité 
humaine. 

Les vingt demiàres minutes du film représentent un mor- 
ceau d'anthologie de la malignité qui consiste à écrire une 
histoire, et â bien la mettre en images : Skolimowski, qui 
s’était déjà exercé avec Polanski pour le scénario d’un cou- 
teau dans l'eau, se remet à pousser sur le fil du récit un jeu 
de perles, de diamant. Werther, pour se venger de Charlotte, 
qui continue à le taquiner « à mort », an promettant sa main- 
à un type lugubre, crève les pneus de sa voiture et sa cache. 
Elle s'en aperçoit, le trouva, lui court après dans la neige, le 
bat : il croit qu'elle lui a cassé une dent. Mais une de ses 
dents a heurté le diamant de sa bague de fiançailles, coûtant 
une fortune, il est l'unique raison de ces fiançailles. Le dia- 
mant est tombé dans la neige en se désincrustant. Comment 
le retrouver ? Rien ne sert de fouiller la glace, elle ne rend 
que des cailloux, des saletés. Werther enferme Charlotte 
dans un cercle qu’il trace autour d'elle du bout du talon, puis 
ils emmagasinent la neige dans des grands sacs sous les- 
quels ils titubent. Où les emporter ? 

Dans la piscine 7 Elle est justement en réfection : ü$ y 
travaillent et ont les defs. Le bassin est vide. Os y déversent 
la neige. Ils descendent les gras lampadaires qui surplom- 
bent la piscine. Pour mieux examiner leur tâche ; ils bran- 
chent une bouilloire à thé sur une des lampes pour faire 
fondre la glace ; on voit bien qu'un fil mis à nu risque de les 
électrocuter. Le téléphone sonne, Charlotte s'en va. C'est 
son fiancé qui appelle, mécontent Werther entend la bouche 
qu'il aime dire à un autre des mots d'amour. Quand elle 
revient, elle le trouve étendu sur le dos. sous une serviette 
qu'elle relève : il est nu, il tire la langue, te diamant y étin- 
celle. Il lui tend le diamant sur sa paume, elle s'en empare et 
se dépêche d'aller le mettre dans son sac. On croit ou il croit 
qu'elle va aussitôt repartir, mais elle s'approche de lui. 

L'ouvrier des bassins a rouvert les vannes, l’eau monte 
lentement : elle vaut partir, il veut qu'ai le reste. Il n'y a pas 
eu d'électrocuti on, mais il prend une des lampes, qu'il pro- 
jette à toute volée contre sa nuque pour l'arrêter, elle touche 
son sang et vacille en souriant, coule dans l’eau, où 9 
l'enlace encore une fois. On sait bien, on le veut, qu'il va 
lutter contre ses poumons pour rester avec elle, et que ses 
poumons perdront. S'il n'y que l'amour qui vaille d’être 
raconté, Skolimowski le fait magnifiquement. 

HERVÉ GUfBERT. 



D U côté du cinéma d’anima- 
tion, ça bouge, ce qui est as- 
sez normal. Ainsi, à J 'occa- 
sion des premières Assises du film 
français d’animation, qui ont lieu à 
Lyon du 28 au 30 janvier, on appre- 
nait la création d’un Festival natio- 
nal de l’animation à Marseille, du 
12 au 16 avriL Lui seront associées 
les RICA, les Rencontres internatio- 
nales, qui jusque-là avaient lieu 1 
Annecy, en alternance avec les 
JICA, les Journées internationales. 
Elles auront lieu du 7 au 11 juin, 
toujours à Annecy, mais selon une 
nouvelle formule, et bénéficieront 
de moyens plus importants que ceux 
des années précédentes : outre la 
mise en compétition des films ré- 
cents inédits, sélectionnés par un co- 
mité international, et la création de 
prix en espèces, sont prévus des 
hommages, des rétrospectives, des 
expositions, des panoramas et un 
marché international, un Salon des 
Industries graphiques et de l’anima- 
tion, des colloques.. Les J1CA se 
tiendront dans les nouvelles salles du 
complexe culturo-commercial de 
Bonlieu et dans la ville. 

Cette mutation intervient après la 
rupture entre la tête parisienne d es 
JICA, dont le président, M. Ray- 
mond Maillet, de l’AFCA (!’ Asso- 
ciation française du cinéma d’ani- 
mation), n’a pas été reconduit dans 
ses fonctions ( le Monde du 22 juil- 
let J 982), et les Annecïens désireux 
de prendre la totalité du festival en 
main. Les JICA. dont le nouveau 
président est M. P. Jacquier, ont dé- 


sormais leur bureau à Annecy. 
M. Raymond Maillet, suivi par une 
partie des professionnels du cinéma 
d’animation, est donc allé proposer 
ses services ailleurs : d’où ce Festival 
national de Marseille. 

rLIVRE — 


C E qui fait le succès de la plu- 
part des biographies, ce 
n’est pas tant la somme 
d'informations qu'elles proposent, 
en principe, sur un homme fllustre, 
que le degré d'idéalisation du per- 
sonnage, de ses actes et de ses 
œuvres. C'est plutôt d'hagiogra- 
phie qu'il faudrait parier, ma» il est 
vrai que les critiques qu'on adresse 
rétrospectivement à une personna- 
lité échappent rarement à la mes- 
quinerie .ou à l'étroitesse d’esprit. 
Aussi assistons-nous i présent à 
l'édoaon d'une nouvelle forme de 
biographie qui ne prétend plus juger 
mais se livra à une investigation du 
sujet en utilisant, avec plus ou 
moins de rigueur, les outils de la 
psychanalyse. 

Tombéas dans le domaine 
pubüc, les théories de Freud, son 
vocabulaire et celui de ses succes- 
seurs remplacent ainsi les envolées 
lyriques, les digressions poétiques, 


Crever 


Deux questions se posem : y aura- 
t-il assez de professionnalisme à An- 
necy pour assurer la bonne tenue 
culturelle des JICA ? Y aura-t-il as- 
sez de production française pour jus- 
tifier la bonne tenue du festival mar- 
seillais ? 

Le délégué aux arts plastiques. 
M. Claude Mollard, annonçait, à 
l’occasion du Festival de la bande 
dessinée d’Angouléme, que • le mi- 
nistère de la culture a établi un 
plan d'actions pour le cinéma d’ani- 
mation, prolongement de la bande 
dessinée, et doté d'un fonds de 8 
millions de francs pour 1983 ». On 
le voit à cette définition pour le 
moins limitative, il était grand 
temps que les professionnels du ci- 
néma d’animation se réunissent pour 
rappeler leur spécificité et chercher 
comment né pas être mangés à di- 
verse sauces, notamment à la sauce 
ordinateur. 

Les premières Assises du film 
d’animation français ont donc eu 
lieu du 28 au 30 janvier à Lyon, è 
l’institut Lumière, qui réalisait là sa 
première manifestation de préfigu- 
ration (1) et sa première sortie 
extre-muros avec une rétrospective 
de ricins animés pendant toute une 
nuit A-ms un cinéma de la ville. On 
pouvait encore compter une cen- 
taine de personnes à S heures du ma- 


IMAGES 


en beauté 


tin. Ce n’est pas mal, voire (assu- 
rant, quant à f intérêt du public pour 
ce mode d’expression mal connu, 
mal distribué, mal diffusé, et dont 
l’apport culturel, l’aspect sauvent 
subversif (en aurait-on peur?), le 
potentiel d’idées graphiques, n’a 
l’occasion d’être reconnu qu’en cir- 
cuit fermé, dans les festivals spécia- 
lisés. Surtout parce qu’il s'agit es- 
sentiellement de courts métrages 
soumis au bon vouloir des program- 
mateurs de salles, ceux qui respec- 
tent l’obligation du complément au 
grand film choisissant plutôt un do- 
cumentaire. 

En introduction â ces assises, 
Pierre Ayma, le président de l'Asso- 
ciation pour la diffusion du film 
d'animation (AFDFA), résumait la 
situation actuelle en France, qui 
n'est pas brillante : peu d’ateûcra, 
industrie inexistante, retard techno- 
logique, politique de création sou- 
vent incohérente, méconnaissance 
de l’animation en tant que média. U 
soulignait également l’absence de 
concertation des pouvoirs publics 
avec les professionnels. Ainsi, le rap- 
port « Recherche image », où 3 est 
question d’accorder une priorité au 
dessin animé, a été établi sans leur 
avis. 

Le cinéma d’animation en France, 
c’est une grande famille orpheline 


<r Les Chants de V ombre », 


la psychologie romanesque dont les 
biographes s'étaient fait " une spé- 
cialité : succédant à l'idéalisme de 
commande, la psychanalysa sau- 
vage portera des fruits nouveaux 
mais qui ne seront pas nécessaire- 
ment moins frelatés. Telles sont les 
réflexions qui viennent à l'esprit en 
ouvrant ce Schumann rédigé par le 
docteur Philippe André, psychiatre 
et musicien amateur. Mais l'auteur 
a des excuses : la bfofiographie ne 
révèle pas moins d'une douzaine 
d’ouvrages ou d'articles médicaux 
consacrés, depuis le début du 
siècle, à la folie de l'auteur des 
Krdsleriana. 

Les théories sont nombreuses, 
et la moindre biographie fait état 
d'hypothèses qui vont de la schizo- 
phrénie à l'encéphalopathie. provo- 
quée par une hypertension arté- 
rielle. en passant par la psychose 
maniaco-dépressive. Les auteurs 


La « folie » 

les plus audacieux évoquent le 
thème de l'inceste è propos des 
sentiments qu’éprouvait Schumann 
à l'égard de sa sequr Émifie, en 
insistant sur les dégâts opérés par 
la culpabilité qui y est inévitable- 
ment fiée. Les plus littéraires met- 
tent sur le compte du « mal du 
siècle s . celui qu devrait mener le 
compositeur â la folie. Pour son 
élève Wasfliewsfcy, Schumann était 
fou dès l'enfance, son couvre et sa 
conduite en portent la tracs ; pour 
Eugénie Schumann, son pire était 
entièrement sain d’esprit jusqu'à se 
tentative de suicide de 1854. 
('équilibre de sa création 'en 
térhoïgne suffisamment... 

. Tel est, résumé de façon hâtive, 
presque caricaturale, l'état de la 
question 4 multiples facettes que 
s'est posée Philippe André au seuil 
de son livre : quelle était donc la 
folie da Schumann ? De quelle 
maladie était-il atteint ? Dans 


A la française 

I L y a un an, la revue V Avant-Scène cinéma consacrait un 
numéro spécial aux Trésors de la Cinémathèque fran- 
çaise. présentés avec autant de sensAxlïté que de fer- 
veur par Georges Franju. C'est le tour, dans le numéro de 
janvier 83, de la Cinémathèque de Toulouse 1 940-1968 : A 
la française. Pourquoi ce titre ? Parce que le conservateur 
Raymond Borde le rappelle, les collections de Toulouse sont 
riches an films français représentant moins des « trésors 
artistiques » que des reflets de société. En fort, le patrimoine 
toulousain (où ne figure pas que la production nationale) 
vient, par importance, après las Archives du film de Bots- 
d'Arcy et la Cinémathèque française. Belle occasion d'y jeter 
un œil, la cfistance géographique se trouvant abolie (1). 

Pierre Cadars, directeur de la Cinémathèque de Tou- 
louse, a choisi un Voyage en zigzag (titre de son éffitorial), à 
travers la période 1 940- 1 968 où l'on buisson ne jusque dans 
les chemins creux des films nngards. Au « ruban de rêve » 
cher à Franju se substitue une sorte d’almanach construit 
(antre deux dates évocatrices d'histoire} sur des thèmes et 
non su* la chronologie. Un almanach avec d'abondantes 
illustrations de la « France profonde s, choisies chez Renoir, 
Camé, Grémillon. Becker, Clément, Clouzot, Autant-Lara, 
Melville. Pagnoi, Truffa ut Godard, mais aussi chez Decoin, 
Christian-Jaque, Camus, Joannon, Joffé, Vemeufl, Lacombe. 
Le Hénaff, Jean Boyer, Maurice Cloche... â y en a d’autres, 
toutes catégories. 

Le système des thèmes et rubriques : Derrière la caméra. 
Signes du temps. Une noirceur bien française. Autour d’une 
table. Parfums de femmes, etc., permet diverses variations 
sur le réalisme du cinéma français, ses ambiances villa- 
geoises. provinciales, urbaines, ses « cafés du commerce », 
ses salons bourgeois, ses intérieurs petits-bourgeois, ses 
chambres de bonne et son inépuisable tentation du décors 
sociologique. Les photographies puisées aux archives de 
Toulouse sont rares. 

En fait, le plaisir que procure ce voyage tient à sa totale 
absence de dogmatisme, à son jeu da la dnéphüie populaire, 
à des rapprochements de visages, d’attitudes, de costumes 
exprimant la persistance d'une certaine esthétique, à l'esprit 
savoureux des commentaires placés, ici et là, comme 
repères, comme effets lapidaires d'une critique subjective 
priant les visiteurs de savoir regarder eux-mêmes, par diver- 
tissement. 

Par ailleurs. la cinémathèque de Toulouse a mis à profit 
ses collections de revues pour publier le premier volume d'un 
index des films français de long métrage et de fiction réper- 
toriés dans Pour vous, Ciné-Miroir et Cinémonde de 1929 à 
1 940 (2). Cet ouvrage, dû à Roger Icart et Gérard Mischler, 
sera, «ns doute, placé an librairie. 

J. S. 


( I ) Avant-Scène anima, n» 299/300. 1 10 p. UL. 37 F. 

(2) Editions Documents Cinémathèque de Toulouse, 3, rue 
Roquelaisc, 31000 Toulouse. 
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WARNER COLUMBIA-FILM invite les lecteurs du Monde 
à une projection exceptionnelle en avant-première du film de 

FRED ZI JM N EM AN N 

CINQ JOUES 

CErCMIEMUHi 

(FIVE DAYS ONE SOMMER) 

avec SEAN CONNERY, BETSY BRANTLEY, 
LAMBERT WILSON 

Le mardi 15 février 1983, à 20 h 30, 
au cinéma U.G.C.-Champs-Élysées, 

65, avenue des Champs-Elysées, 75009 Paris 

Les invitations seront envoyées au fur et è mesure de la réception des de- 
mandes, dans le mesure des places disponibles. 

X ..... 


INVITATION POUR 1 PERSONNE (*) 

2 PERSONNES 

A retourner au « MONDE » J.-F, COUVREUR, 5. me des Italiens, 
75427 Paris, Cedex 09. accompagnée d'une enveloppe NON TIMBRÉE 
à vos nom et adresse. 

(•) Rayer la mention inutile. 


En v.o. : OLYMPIC BALZAC ÉLYSÉES - OLYMPIC SAINT-GERMAIN 
OLYMPIC HALLES - OLYMPIC ENTREPOT. 
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Bon dieu, que ça fait plaisir â voir 



du cinéma intelligent et sensible. 
Tout y est vigoureux et original. 
J.-L. BÛRY (Le Nouvel Observateur) 
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d’un millier de personnes, dont les 
trois quarts, sinon lies quatre cin- 
quièmes. sont au chômage. D fau- 
drait passer toutes sortes de com- 
mandes, du spot publicitaire au film 
pour l'information et la formation — 
le côté elliptique de ranimation peut 
faire merveille, — si on ne veut pas 
voir disparaître complètement les 
équipes existantes. Car il en existe 
d'assez qualifiées pour entrer darë 
la compétition internationale. On ue 
lésait pas assez. 

A la télévision, par exemple (pour 
la première fois, des responsables de 
programmes rencontraient les 
hommes de ranimation, grâce, 
semble-t-il, à Pierre Tchfarflïa), la 
plupart des productions viennent 
d'Extrême-Orient (Japon, Taiwan) 
ou des Etats-Unis. Même chose en 
matière de publicité, où les entre- 
prises (y compris les entreprises na- 
tionalisées et l’Agence nationale 
pour l’emploi) s'adressent à des pu- 
blicistes, qui traitent avec l'étranger, 
surtout l'Angleterre, sans mettre les 
équipes françaises en concurrence. 

Les difficultés du cinéma d’ani- 
mation sont très liées aux particula- 
rités de sa production. La réalisation 
d'un long métrage prend entre 
soixante-dix-buit et cent trente se- 


de Schumann 

quelle mesure son œuvre a-t-elle r 
été influencée par ce processus r 
morbide ? Le travail de création a- r 
t-it à son tour fait évoluer la c 
maladie ? Pour tenter de répondre f 
à ces interrogations, l’auteur a ' 
recours au vocabulaire de la psy- : 
chia tria et de (a psychanalyse ; cela « 
rend ta compréhension de certains < 
développements un peu ardue. * 
mais le souci d'éviter tout jargon et 11 
la clarté des démonstrations, per- J 
mettant de ne jamais perdre pied. ~ j 

Les conclusions de Philippe « 
André sont d'autant plus convam- i 
centes qu'edea découlant d'un che- i 
minement aussi peu dogmatique 1 
que possible : la « fbfie » de Schu- 
mann était double, d'abord mani- 1 
festation d’une personnalité névro- t 
tique marquée (dominée par 
l'angoisse), à laquelle sont venus i 
s'ajouter, à partir de 1844. les | 
symptômes d'une paralysie géné- « 


marnes alors qu’ils suffît de six & dix 
semaines pour un film en prise de 
vues réelles. Le producteur, quand il 
y en a un, doit affronter les cüstribu- 
teura, qui hésitent à verser un mini- 
mum garanti avant tournage, et les 
banques, dont les agios grèvent dan- 
gereusement les devis. Le prix de re- 
vient est à peu près identique à celui 
d’un film à vedettes, sans bénéficier 
du vedettariat. Là aussi, les pouvoirs 
publics devraient intervenir, déve- 
lopper les avances sur recettes, trou- 
ver des modes de financement 
mieux adaptés. 

Faut-il baisser les bras, abandon- 
ner lés crayons, le papier, les cel- 
lules, la pâte à modeler et se lancer 
tête la première dans les nouvelles 
techniques ? Autant demander à un 
peintre de ne plus peindre, à un des- 
sinateur de ne plus dessiner. » L’ave- 
air est lié à l’ordinateur », a lancé 
André Martin, maître de recherche 
à l’Institut national de l’audjovisueL 
Mais la machine-miracle des ans ne 
fait pas forcément le bonheur des 
autres, qui refusent le côté systéma- 
tique. sans faille, du mouvement 
programmé, et cette absence de- 
grain, de chair qui fait toute la diffé- 
rence. La lenteur d’exécution est 
aussi facteur de trouvailles, parce 
qu’elle laisse une voie à l'improvisa- 
tion. 






De l'avis des réalistes, i] serait 
dommage de négliger les nouveaux 
moyens, à condition de savoir les 
maîtriser. Mais les chercheurs en 
ont le monopole, les artistes n'y ont 
pas accès. Il leur faudra dix ans 
pour les comprendre, avant de les 
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raie qui allait entraîner sa fin pré- 
maturée. Les signes d'une person- 
nalité inquiète sont visibles dans sa 
création - prédilection pour las 
formes brèves, besoin de travailler 
vite pour voir l'œuvre achevée aus- 
sitôt que possible - comme dans 
sa vie soigneusement réglée, 

< bourgeoise *. pour n'avoir jamais 
à faire face i une situation 
imprévue. Mais, à partir de 1844, 
les signes, avant-coureurs -de la 
baisse de ses facultés vont l’in cil or 
à c travailler tant qu’U est jour s 
avec tme sorte de fébrilité produc- 
trice dont l'année féconde de 1849 
sera le point culminant. Enfin, la 
folie de Schumann n'était pas 

< innée » comme son génie, elle ne 
fut que secondaire ou. pour mieux 
cfire. accidentelle. 

La prudence et (a circonspection 
de f analyse font le prix de ce livra, 
plus que ses conclusions. Le refus 
d'interpréter hâtivement des symp- 
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tomes trop vagues, de pratiquer 
post mortam une psychanalyse illu- 
soire. l'examen critique des thèses 
avancées depuis plus d’un siède 
avec une légèreté qui n'était pas 
toujours innocente, constituant un 
apport décisif à la biographie de 
Schumann, même et surtout perce 
qu'il reste circonscrit à un domaine 
précis. Par la volonté de routeur, le 
mystère subsiste entre la musique 
et la vie, la méritoire approche res- 
tant. de son propre aveu, l’écoute 
désœuvrés. 

Car, à défaut d'un système de 
décodage entre l'inconscient du 
compositeur et son discours 
musical, notre propre inconscient 
reste peut-être un médium privi- 
légié. 

GERARD CONDÊ. 

* Schumann. les chants de 
l'ombre, par Philippe André, 224, 
pages, éditions Jean- Claude Lanèt. 


soumettre. Et ils demandaient com- 
ment collaborer avec les scientifi- 
ques. lis n'oni pas exclu ia recherche 
d'effets spéciaux, de troisième di- 
mension. etc. ; mais, semble-t-il. la 
laissent à d'autres, à ceux qui sont 
nés avec. Pour eux. il s'agit d'un au- 
tre métier. 

L'avenir du cinéma d'animation, 
quel qu’il soit, ne doit pas faire ou- 
blier l’existence de son patrimoine. 
Un projet de convention a été éla- 
boré, visant à constituer un fonds na- 
tional. avec un dépôt d'archives re- 
groupant les films de la cinématèque 
de Toulouse, de l'A.F.D.FA., des 
JlCA, du ministère des relations ex- 
térieures, et qui serait placé sous 
l'égide du C.N.C., conservé par le 
Service des archives de Bois-d’Arcy, 
l'A-F.D.F.A. eu assurant le secréta- 
riat. la coordination, ia circulation. 
Les assises qui se sont tenues à Lyon 
devraient déboucher sur un mé- 
moire. et pour le moins alerter les 
pouvoirs publics sur ce mode d'ex- 
pression à part - entière, qui. entre 
nous, a plus besoin de subventions 
que la bande dessinée, dont le mar- 
ché se porte plutôt bien. Six cent 
cinquante albums en France pour un 
long métrage, telle est ia proportion. 

GENEVIÈVE BREERETTE. 


(1) L’ouverture officielle est prévue 
en 1985, pour le 9(K anniversaire de la 
première projection publique du ciné- 
matographe. 
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« La Fille sur la banquette 
arrière », de Bernard Slade 

S I l’on ôte les à-côtés, comme, par exemple, les infor- 
mations nécessaires sur le métier ou la situation 
sociale des protagonistes, il apparaît que la nouvelle 
pièce du dramaturge américain Bernard Slade, te Fille sur la 
banquette arrière, traduite par Jean-Claude Carrière, est sim- 
plement l'histoire d'une passion qui n'a pas lieu. 

Une femme et un homme sa rencontrent, et à l’ instant 
tombent amoureux l'un de l’autre, sans se le dire. Durant dix 
années, ils vont se voir et s'éviter, travailler ensemble et se 
ficher, se marier chacun de son côté, se retrouver, et 
s'aimer toujours, et ne savoir s'aimer jamais. 

La conception de cette pièce, tels accidents de jeu ou 
effets de dialogue, l'apparentent au Boulevard, mais C est 
une comédie sans bassesses, pas bête, pas lourde, et l’ana- 
lyse de cet échec, de cet amour qui ne parvient pas à 
s'accomplir, est conduite avec intelligence et délicatesse. 

Any Duperey est très bien, vivante, gaie, sympathique, 
d'un jeu alerte et précis, avec une richesse de notations dif- 
férentes qui concourent subtilement b parfaire un portrait de 
femme d’aujourd'hui, secrète et sincère. Les qualités de 
Jean-Pierre Cassai sont connues, excellent acteur, réservé et 
direct, mais le soir où nous l’avons vu il était un peu vasouil- 
lard, peut-être nous couvait-il une grippe. 

Il est évident que le charme de cette petite soirée tient 
au talent de ces comédiens et de leurs camarades, et que ce 
talent tient aux bons conseils que leur a donnés le metteur 
en scène. Pierre Mondy. 

MICHEL COURNOT. 

* Paiaii-Royal. 20 b. 45. 


(( Comédie Passion » 
de Peter Nichols 


C OUPLE cinquantaine, aisé, belle maison tranquille pro- 
fessions artistiques (lui : restaurateur de tableaux ; 
elle : choriste et professeur de chant) cherche parte- 
naire... 

Plus exactement, s'aperçoit qu’une partenaire serait la 
bienvenue quand se présente la veuve morganatique d’un 
ami éditeur qui vient de mourir. L'excitante diablesse (Eva 
Harfing) libre, très libérée même, n’a aucun mal à troubler 
ces esprits intellectuellement ouverts, mais trop confor- 
mistes pour accepter de déraper vers le libertinage. Un 
couple sympathique, en somme, et banal, embarqué dans 
l’adultère classique. Monsieur couchera avec la petite pen- 
dant que Madame chante Bach à la radio, et Madame, pré- 
venue par la veuve légitime (Jacqueline Staup) de l'éditeur 
défunt, se venge en dévoilant une petite faute — piètre ven- 
geance — exige — en vain — la rupture, rafistole le ménage 
en avalant ses vafiums - pauvre rafistolage. Lui. rêvant de la 
mignonne, elle rêvant de faire sa valise, ils vieilliront 
ensemble. 

Histoire banale, oui. démultipliée dans la salle où les 
vagues de rires et de ricanements semblent dire que chaque 
vie est pleine de clichés. Et sur scène, où Monsieur et 
Madame s'affrontent à leurs doubles. Monsieur, le fringBnr 
Pierre Vernier, qui avec une certaine élégance dans le 
cynisme fait profession de nier les feux de l’amour, ne peut 
nier la pauvreté de ses fantasmes, étalée dans son reflet, 
pantouflard ronchon saisi par le démon de midi. Daniel Cec- 
caldi. Madame, la belle Nelly Borgeaud. si sûre d’elle et de sa 
vie. et qui non sans charme fait profession d’équilibre, ne 
peut pas contenir sa nature violente (elle a eu. apprend-on. 
une jeunesse pas triste) quand elle s’y cogne, incarnée dans 
(a sombre et passionnée Judith Magra. 

Cette histoire de couple définitivement blessé par l'intru- 
sion de la sexualité joyeuse n’a pas ia bouleversante déme- 
sure de Theorema. C’est un drame bourgeois en forme de 
comédie de boulevard, trop explicative et bavarde pour 
laisser, comme le fait Pimec. des plages de vide à l’imagina- 
tion des spectateurs, des metteurs en scène, des acteurs. 

Pourtant, c’est grâce aux acteurs que tient le spectacle. 
En tant qu'eux-mêmes, ils sont formidablement crédibles, 
fins, sensibles, secrets. Ils donnent des personnages juste 
assez minables pour émouvoir sans écœurer, et ils sont juste 
assez « acteurs > pour offrir, en transparence, le plaisir du 
jeu théâtral. Ils forment ensemble — y compris la diablesse 
— une sorte de famille bien élevée, lucide, empêtrée dans 
des problèmes insolubles parce que mal posés, tous ces faux 
problèmes de désir-plaisir-culpabilité trimballés depuis des 
siècles, depuis des siècles incrustés dans toutes les 
mémoires. 

La mise en scène est de Pierre Boutron, et, pour une 
fois, les comédiennes ne sont pas attifées de la panoplie bon 
genre planplan. Elles sont habillées comme s'habillent les 
femmes qui visent le raffinement et en ont les moyens : 
ensemble velouté rouge Michel Klein (on dirait du Sonia 
Rykiel) tricots camaïeu Missoni pour Madame, corselet verni, 
jupe noire serrée Mügler et sandales hautes dont les brides 
étincelantes s'enroulent en serpent autour des jambes de la 
jeune vamp canaille. 

Les spectatrices présentes ne s’y reconnaissent pas. On 
devine des réticences dans la salle, peut-être à cause des 
scènes s osées » ... Mais comme on ne voit plus un film, une 
pub. un feuilleton télévisé sans une scène de (it plus ou 
moins déchaînée, ici elles paraissent bien timides. 

Au fond. Comédie Passion, de Peter Nichols. adapté par 
Barillet et Gredy à la Comédie des Champs-Elysées, raconte 
les malaises du théâtre de boulevard, qui. comme ce couple 
cinquantenaire aisé, brillant, lucide mais usé. cherche une 
jeunesse, frôle l’audace, demeure conformiste, s'empêtre 
dans ses poncifs sans se décider à les déchirer ni à en rire, et 
se survit grâce à des comédiens qui lui donnent leur vérité. 

COLETTE GODARD. 

a Comédie des Champs- Elysées, 20 b 45. 
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Ingrid Caven 
à Toulouse 


Du S* au 15 février, le C<*t‘the 
institut organise avec le centre 
culturel municipal, le Grenier de 
Toulouse, le cinéma Rex. un liom- 
mupe à Ingrid Caveu. avec huit 
films : la Paloma. l'Ombre des 
anges. <le Daniel Schrnid. le Jour 
des idiots, de Werner Schrceter. 
Mes petites amoureuses, de Jean 
Eusrurhc. Maman A'usters s'en- 
va-t-au ciel. l'Année des treizes 
lunes, de Fassbindcr. et deux films 
inédits en France : Malou. de Jea- 
nine MeerapfeL Looping, de Willy 
Bockraaycr. Ingrid Caven présente 
un programme video-chansons (le 
11) participe à un déliât sur le mé- 
tier d’actrice (le 12) et à une * ta- 
ble ronde» (le 13). Renseigne- 
ments (61) 23-08-3-1. 


L'Enfant secret 
de Philippe Garrel 

(Lire l'article page 1 1.) 

Petites guerres 
de Maroun Baghadi 


Une certaine réalité quotidienne 
libanaise, sans les grilles idéologi- 
ques appliquées par l'Occident. 
Dans les ruines de Beyrouth, dans 
un paysage social bouleversé, trois 
incarnations d’une génération per- 
due. 


ET AUSSI : Clémentine Tango, 
de Caroline Roboh ( masques et ber- 
gamasques). Les Dieux sont tombés 
sur la tête, de Jamie Uys (grande 
vadrouille au Boswtana). Tempest. 
de Paul Mazurskv (Shakespeare en- 
tre Manhattan et (a mer Égée). 
Suburuv riders, d'Araos Poe (ne ti- 
rer pas sur David Coodis). Le Ter- 
ritoire. de Haul Ruiz (le cine'ma 
cannibale). Trarnil au nnir. de 
Jersv Skolimowski (Ma cabane en 
Angleterre). 


THEATRE 


« Granit » 
à Saint-Denis 


Du Théâtre de la Bastille où ils 
étaient en novembre, au Théâtre 
Cérard-Phiiipe de Saint-Denis, où 
ils seront du In au 26 février, les 
• Mexican Hondé ». ex-Hauser Or- 
ienter font un saut et nous revien- 


« L'étranger 
dans la maison » 
à la Cité 


U N travailleur immigré, 
grand beau brun téné- 
breux aux yeax d*or et 
d'ébène (on «brait un des rois de la 
crèche), court la nuit, poursuivi 
par les stqwr-geudames du prési- 
dent, quoiqu'il s'ait été chapitré ni 
par Krasucld ni par Mme Beu 
Bdla. H se réfugie dans ['apparte- 
ment d'un Français moyen adepte 
de fauto-défense (même les petrts- 
eufants et grands-parents de cette 
famille s’e ntre-c anar dent h la 
Winchester). Débarque alors, 
impromptu, le souverain, qui s’est 
invité 1 dîner chez des - simples - 
(la pièce a été écrite sous le précé- 
dent septennat). S'ensuit une 
homérique bataille de polochons. 
Ce chef-d'œuvre de poesfe et de 
vérité a fait un triomphe, chaque 
soir, Tannée dernière, a la Cartou- 
cherie de Vaa c c m es. L'auteur, 
Richard Demarcy, est le modeste 
dém i urg e d'un théâtre aerrefl- 
tenx. 


iumt. w« hommes sans femmes 
dans leur drülc de monde en désé- 
quilibre. res clowns songeurs dont 
l'humour griffe, ces musiriens mé- 
lancoliques dont les chansons ra- 
content un rire étrange, res formi- 
dables comédiens du fantastique. 


« Superdupont ze show* 
au Casino de Paris 


Pour cause de succès. Super du- 
pont, le héros à la baguette sous le 
bras, quitte i'Odéou et s'en va au 
Casino de Paris avec sa guest star, 
Alice Sapritch, ses danseuses délu- 
rées, sa musique entraînante, ses 
plaisanteries terrifiantes, le Magic 
Cirrus, ouoi ? 


ET AUSSI : Ida par Viviane 
Théophilidès. à l'Athénée (un 
charme ensorcelant). Edeti Cinéma 
au Lucernaire (la tendresse de 
Duras) et toujours les Shakespeare : 
Humlet avec Richard Foniana à 
ChuilJoL. le Songe d'une nuit d'été à 
Gémier. Richard II et la Nuit des 
Rois par le Théâtre du Soleil dans 
sa Cartoucherie. 


MUSiaUE 


Les grands travaux 
de l'IRCAM 


Colloques de spécialistes toute la 
journée (du 10 au 14). eoufërenees 
le soir (Centre Pompidou, du 9 au 
14). par Deliège, Dabi ha us. Kay. 
Berio et Boulez, journée • portes 
ouvertes • (le 13. de 13 h à 
21 h 30). enfin concerts à l'espace 
de projection avec des créations de 
Manourv. Murai I. Reynolds (du 15 
au 18, à' 18 h 30 et 21 b). l'IRCAM 
a réuni toutes ses forets pour étu- 
dier * Le concept de recherche en 
musique * et se* rapports avec la 
recherche scientifique. Un tour- 
nant saas nui doute important. 

On ne négligera pan pour autant 
trois autres concerts de musique 
contemporaine : oeuvres de Cohen, 
Jolas et Vivier, par 2e2m (Pompi- 
dou, le 14) : Ligeri. Alsina, Berio, 
Sciarrino, par Musique vivante, di- 
rection D. Masson (Gémier, le 15), 
et Chuynes. Risset, Barrière, Philip- 
pot (Radio-France, le lb). Abon- 
dance de biens... 


ET AUSSI : à l'Opéra de Paris, 
nouvelle production de lu Chauve- 
Souris de J. Strauss (les 15. 19. 21. 
etc.): à rOpéra-Comiquc. l’Amour 
des trois oranges, de Prokofiev, 
mise en scène D. Mesguich (9, 11, 
14. 16...) : te Voyage d'hiver, de 
Schubert, chanté par Jon Vickers 
(Champs-Elysées, le 16). 

Schumann, pur le N.O.P.. dir. 
T. Guschlbauer (Radio- France, le 
10) ; Julian Brcam (Champs- 
Elysées. le 11) : 2i> anniversaire de 
France-Musique, par l'Orchestre 
National (Plevel. le 12): Schu- 
mann. Schubert. Strauss, par 
G. Kreraer et A. Schiff (Champs- 
Elysées. le 14) ; Shirley Verret 
(Athénée, le 14); Deller Consort 
(Th. de la Ville, du 15 au 19. à 
18 h 30) : Penderecki et Tebaï- 
kovski. par l'Orchestre de Paris, 
dir. B. Haitink. avec M. ftostropo- 
vitch (Plevel, les 16. 17. 18). 


JAZZ 


L'ARFI à Dunois 


Les Lyonnais de l'Association 
pour un folklore Imaginaire 
(A RFI) débarquent en force à Du- 


galerie deraise rené 


boulevard Saint-Germain. PARIS - Tél : Z22-77-57 


[ MARIA 


vernissage mercredi s février a 19 h. ao 


nuis (28, rue Dunois, 75013); Gui- 
jecri les 10 et 11 et le Works hop de 
Lyon, les 12 et 13. Lin son, un tem- 
pérament, une façon de vivre la. 
musique, un sens de l'humour et de 
la distance tout à fait originaux. 

ET AUSSI : Le Travelling Rang 
de George Gruntz, composé de mu- 
siriens européens (Pâlie Mikkel- 
borg. Urs Blochlinger). argentins 
(Dino Salizzi). sur une rythmique 
parfaite (Mike Richmond. Gerry 
Brown) le 13 à 17 h à l'Espace Car- 


din : Groupe africain Agbavia (du 
Béniu. 10 musiciens) à la Chapelle 
des Lombards : Philippe Petit et 
Alain Jean-Marie au Petit- 
Opportun. 


DANSE 


GALERIES 


Gérard Singer 


C ELA fait presque vingt us 
maintenant que Gérard 
Singer réalise ou projette 
des seniptores ouvertes à la cbkb- 
latioa. faîtes pour cheminer, 
déambuler ; poar des patios, des 
jardins, des places, des passages, 
des daBes de villes nouvelles 00 - 
ihimumii- Des sculptures ea béton 
brut, aux formes c o rrodé es , qui 
réintroduisent un cœur des cites 
d é mesu r ément ort h o go n al es et si 
peu à rêcbeUe l'immense 

grandeur d*ua paysage de monta- 
gne, travaillé depuis des millé- 
naires par le vent ou par Peau, otk 
Pan peut se sentir bien. D y ■ quel- 
que chose de prhnordlal dans ses 
reliefs, pas natrads do tout, CridtS 
de cakads sénés, de relevés, de 
confies de niveau, et assez si- 
nueux, assez embrouillés pour 
permettre à chacun de s*y retrou- 
ver. En attendant son retour des 
Amériques, oà B est parti pousser 
ses recherches de combmafewns 
d'éléments modulaires avec l'as- 
sistance de PonDnalem-, la Galerie 
Jeame Bâcher propose un de ses 
ouvrages, bit de eut cinq fié» 
méats et de trois sculptures, le 
tout en ferroemtent. Oà il est re- 
commandé de s'asseoir su la der- 
nière marche, potB* y voir le pano- 
rama. — G. & 


Personne ne résiste plus à Pina 
Bausch ; partout le public, pris à 
cont repied, écarquïlle les yeux sur 
l'image dérisoire qu'elle lui renvoie 
au rythme essoufflé du bandonéon. 


Noureev 
au Théâtre des 
Champs-Elysées 


Un rôle de composition dans un 
ballet expressionniste. Mademoi- 
selle Julie, avec le Ballet-Théâtre 
français de Nancy. 


Maurice Béjart 
au Palais des Sports 


Hymne & la Méditerranée Tha- 
lassa, avec le Ballet du XXr siècle. 


* Galerie Jeanne Bûcher, 
59, rue de Seine, 75006 Paris. 
Jusqu’au 26 février. 


ET AUSSI ; Je 10 février Dense 
baroque an théâtre du Ranelagh 
par Catherine Turocy (chorégraphe 
des Boréades) et trois danseurs le 

10 février. Février pour la danse & 
Avignon (douze chorégraphes en 
stage et en spectacle) Andy Degroat 
aux Entrepôts Lai né de Bordeaux le 

11 février (la danse impertinente). 


■ MUSÉE RODIN. 

77. ru* «ta Vimna (71, M* Varwm 

DESSINS 

de 

RODIN 

Dossier 2 : UGOLIN 
T.L.J. (sauf mardi) 10 h - 17 h 

mmm DERNIERS JOURS — « 


. s. w. . 

HAYTER 


Gravures et peintums 
1976/1983 - Février /mar. s 

Galerie LA HUNE 
14. rua de l'Abbaye 
■ 76006 PARIS - 325-544» « 
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— PREMIER SALON — 
DE SCULPTURE 
ESPACE ET MATIÈRE 83 


Dans le cadre de l'université 
Paris- VI, P. 7 , une exposition en plein 
air aura heu du 
24 mai au 16 juin 1983 
Demande du dossier de candidature : 
CENTRE CULTUREL AFS I AS, 
2, place Jussieu, 75005 PARIS 
entre ampfai 34 et 44 
Date limite d'envoi du dossier 
avant le 28 février 
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Exposition jusqu'au 10 avril 

SEVRES DE 1850 A NOS JOURS 


En v.o. : OLYMPIC BALZAC ÉLYSÉES - OLYMPtC SAINT-GERMAIN 
OLYMPIC HALLES - OLYMPIC ENTREPOT. 
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EXPOSITIONS 

Le nouveau travail d'Henry Moore 

T RÈS tôt, Henry Moore a O est stimulant, l'espace 
trouvé sa voie de scu lp te nt . la feuffle Minrhr où B 
Et depuis fl a'a cessé de paysages aux replis «Toi 


Pina Bausch 

et le Tanztheater de 

Wuppertal 

au Théâtre de la Ville 


T g frs tôt, Henry Moore a 
trouvé sa voie de sculpteur. 
Et deprds 9 u'a cessé de 
répéter â satiété la même image 
«tiw ses «figures couchées», la 
tête légèrement relevée, ou assises, 
immobiles et sBeuci «ses, dans le 
paysage comme des rocs qui 
seraient là de toute éternité. 


n est gthnutont, respace bctkad » 
la feuffle bianefae oà H creuse des 
paysages aux replis d’ombres pour 
y loger scs sfflsoaettts de tanières. 
Des paysages sans anecdote al 
aetnafité qui le «Hacheraient à n 
B WiMt particulier, duos à Tétât 
de sou influx cr éat eu r sa jour 
donné. 


Durant ces vingt dernières 
nuées, ces figures réafisées à par- 
tir de petites choses qui finança* 
dans le areux de sa nrô. avant 
d'être «granges à PéchaOe no» 
mcata le, sont devantes de phta en 
«dus nombreuses. Moore était 
désormais l'artiste qm avait les 
moyens matériels d'accomplir eu 
grand ses variations sur la Mène d 
resdmat. D a couvert tes anisées de 
sudpfaa cs, offert ses grands pfi- 
fanes i Toronto, Eut mu importante 
donatleu à la Tate de Londres, tas- 
taSé ses statues devant de grands 
tKÛldmcs modernes, aire qne lhg 0s 
donn en t une primitive et ha walw i 
dim e ns ion. et dans les porcs à 
sculpture «rOtteTio en HoDaude. au 
aa Danemark. Chaque 
fois, sa s culpture a changé sou 


Polir les surfaces, comme Braa- 
cwà, retrouver rexpressiou archaï- 
que comme les antiques a cid p Uius 
aztèques, joner arec quelques 
combes souples, quelques trous de 
h m iSm dans les formes avec le 
sentiment d'étrangeté de ces petites 
têtes naïves montées sar.de grands 
corps opulente oh g fidt n fe a mu eha 
«a«Br les Tout ce faugage de 
la sculpture a ccumul é le bug des 
ans atmfat une plus grande force 
«faux ces petit forants; le rêve 
d'Henry Moore y est pfas dense. B 
reconquiert . sa sculpture arec «s . 
dessin et y trouve des idées a» 
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part da paysage, un paysage en 


Le grand âge venu, ce fBs du 
YorksUre, htitième en f a nt «Fane 
fiunffle de mineats, s'est caimé. A 
quatre-vingt-cinq ans, 0 dit ndoir 
se mettre an travail vraiment, 
«—y» »»»—* «Ht à ae plus accorder 
d'importance qtfi rcsseedeL Les 
dessins et scnÿtnres «pFfl expose 
galerie Maeght sont de ces dix der- 
nières années, et pirateurs datent 
de 1 980-198 1. Moore est comme 
d'autres très rares artistes qui 
oeuvrent dans te primmvHal : Os 
rajeunissent leur art à mesure 
qn*Hs vidBsest, l' am é li orent et 
FagrantisseuL Ces récents dessins 
saut pins nourris, pins rishumstees. 


NaureBes ? Pas vraiment. Rkn 
c'est j«—h n ouve a u chez Moore 
dopais que P artiste s'était 
« trouvé » tes de sa p r mB i t et 
édahant e im c ou tre avec la aentp- 
tare primitive aux ann ées 30l B ne 
s'intéresse guère à Ptenovation 
teefaniqoe en art, ipi ne dame du 
nouveau que mtasion. B préfère 
approfondb', travailler pour Féter- 
mté. D'exprimer - s'a te peut - 
qae a «pf9 appeOe sa rêshm : sans 
cBe, at-fl, 3 n'y a ai scotetnre ai 
art. Une vision qm chez » reut 
y Kir Pcqrmi on pnoSn des 
grandes émotions de l’homme 
devant la nature. 
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JACQUES MICHEL. 




■g Sculptures et récents 

d’Henry Moore, galerie 'Maeght, 
13, roc de Téhéran. 


coproduction : maison de ia culture delà seine-saint-denïs 
théâtre de liberté - maison de la culture de nantes (dir. j. biaise) 
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LES AMES MORTES 


de nicolas gogol 

mise en scène : mehmet ulusoy - scénographie : josef $vobod3 
PAR LE THÉÂTRE OE LIBERTÉ 

MAISON DE LA CULTURE - AULNAY : DU 15 FEVRIER AU 6 MARS 
BOBIGNY : OU 15 AU 20 MARS 

renseignements et location : 831.11.45 - 868.00.22 - 3 fnac/CÛPAR 


if 

. w. • , 


En v.o. PARAMOUNT CITY TRIOMPHE - PARAMOUNT ODÉON. 
En v.f. : PARAMOUNT OPÉRA - REX - PARAMOUNT MONTPARNASSE 
PARAMOUNT MONTMARTRE - PARAMOUNT BASTILLE 
PARAMOUNT MARIVAUX - CONVENTION SAINT-CHARLES 
PARAMOUNT GALAXIE -* PARAMOUNT La Varonno 
CYRANO Versailles - ALPHA ArgenteuS 
4 MOUSQUETAIRES Saint-Michel . . 

JACQUES PRÉVERT Epinay - CARREFOUR Pantin. 
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EXPOSITIONS 


Centre Pompidou 

Entrée principale ne Stim-Marna 
(277-12-33). Informations tflWwiw^ ; 
277-1 Ml 

Sauf marffi, de 12 h A 20 b ; aam. et 
dîna, de 1 0 B A 22 h. Entrée Une le diman- 
che et ta mercredi. 

Ado^ioQ jt w m pfÆj jmf jQiutii et dt- 
nsancbe.fcl6hril9h;lcmmcdLàlI h, 
cariée da année (tnétâme étage) ; lundi 
et jeudi, 17 h, galeries eont/ m p tir aii w 

HANS/JfiANAKPiLekagadropn- 
pfcrs déchirés- Jusqu'au 26 m«n ■ 
TERRÉS. Vm iffrock è* mtfrira. 

- Aieiier des enfants. Suât dm», oc anr_ 
de 14 b à 18 h. Jusqu'au ] 5 février. 

BURACXJO; GAUTHIER; PAGES. 

- Jusqu'au 14 fénîa. . 

IMAGES FABSEOUtES. - Jusqu'au 
13 mets. 

NANCY W1LSON-PÀJK. - Satan 
photo. Jusqu*» 20 mara. 

TR1COLÛR VIDEO DENAM JUNE 
PAJK. Fans. - JosqpWI 1 avril 
TETES D’AFFICHES. Pfctfocra^ém 
de P. TIB a —n s. Grand foyer. Jusqu'au 
28 février. 

LES COULISSES DU DISQUE- - 
Salle tTactnfiié. Jusqu'au 28 février. 

ENSEIGNER LES ARTS PLASTI- 
QUES- - Carrefour des région*. Jusqu'au 

13 mars. 

JE VEUX UN CHEVAL BîbJiotbèquc 
des enfanta, piazza. Jusqu'au 28 février. 

GCL 

LA VILLE EN SES JARDINS. A 
prapae àt para «a La VHtattà. Jusqu'au 

21 mais. 

LES POSTES DE LA VILLE. 
Jusqu'en 4 avriL 

BLPL 

L’AMERIQUE REGARDE LA 
FRANCE : Hase 1923-1983. Jusqu'au 
7 mars. 

FERA-T-IL BEAU DEMAIN? Mé- 
téo et rfant r- Entrée fibre. Jusqu'au 

14 mars. 

Musées 

DE CARTHAGE A XA2BOUAN. 
2 9M an dtet et dVstoin «i IMWe. - 

Petit Palais, avenue W.-ChurchiH (265- 
12-73). Sauf lundi, de 10 h A 17 h 30. 
Jusqu’au 27 février. 

L’ART DU XVHK* àftnr-E DANS 
LES CARMELS DE FRANCE. (En- 
trée : 12 F). - GRAVURES DE LA 
COLLECTION DUTHUIT, XV*- 
XVQ1* a&des. (Entrée :9F)- -Petit Pa- 
lais (voir ô-desma). Jusqu’au 15 février. 

L’ECOLE DE LA HAYE. Maîtres 
fcnüandaia Ai XDC* stade. Grand Palais. 
Entrée place C tan enc aan (261-64-10). 
Sauf mardi, de 10 1». à 20 A : mer. jnqn 

22 h. Eattée : 14 F ; sam. : 11 F. (Entrée 
gratuite te 21 février). Jusqu’au 28 mata. 

SALON DE LA JEUNE PEINTURE. 

- tfamapi an tcavafl reBartlL Grand 
Palais, avenue Winston OmwiiiD (562- 
59-12). De 11 h A 19 b. Jusqu'au 23 fé- 
vrier. 

RICHESSES ARTISTIQUES DD 
PLATEAU I» MUXEVACHES. - 
Grand Pilai* avenue ' dn Générale 
Eiaeabower. Sauf mar di, de 10 k A 18 b. 
Enttéa libre. Jusqu’au 28 février. •• 
SALON- DE IA MARINE 1982. - 
Musée de la Marine, Palais de Chafflor 
(entrée Place' du Tra u a dé ro j. Sauf mardi, 
de 10 h A 18 h. Jusqu’au 13 février. 

COLLECTIONS D’ART KHMKH. 
Musée Gnxmet, 6, pbce.dTéua (723- 
6145). Sauf manfi.de 9 h 45 à 12 h* do 
13 h 30 à 17 b 15. 

COBRA. (1948-1951 X. - Jusqu’au 
20 février. DANIEL GRAFFIN- Sculp- 
tures A «uni. Jusqu’au 27 février. FEL- 
LINI, ma phntog ra p Mea , ms dessina. 
Jusqu’au 21 février. — Musée d’art mo- 
derne de la Ville de Paria, 11, avenue du 
PnSskkaH-Wïtaoa (723-62-27). Sauf htm*, 
de 10 h A 17 h 30. merc r ed i jusqu T 
20 h 30. Entr é e : 10 F (garnit le diman- 
che). 

TRUC ET TROC. Leçona da chute*. - 
MARKUS RAETZ. Travaux I97I-198Z. 
ARC au. Musée d’art moderne de la VDle 
de Paris (voir ci-dcssns). Jusqu'en 6 mare. 

ÉCOUTE MES IMAGES. Avec 
Du Farèa. - Musée des enfants. 12, ave- 
nue de New^Yark. Sauf bmdi, de 10 h à 
17 h 30 (ammarion pcmr la groupes, sur 
rendez-vous au 723-61-27, poste 365) 
jusqu’au 13 février. 

PRÉSENTATION TEMPORAIRE 
D'ŒUVRES APPARTENANT AUX 
COLLECTIONS NATIONALES. 
L'Orient de* ou to ad w . Wrftut dn <ftr- 
mprifan e dkk Aapeem de Plaît npeB- 
tafn an dbt-mptibne sRcta. - Jusqu’au 
25 mata. — Emar : nu iiijauim mr f&- 
pfcate an temps dm Hittites. - Jusqu'à la 



OPÉRA-COMIQUE 

SALLE FAVART 


LES 

NOUVEAUX 

CONCERTS 


JEUDI 10 FÉVRIER 
18H30 
RÉCITAL 

J.-PH. COLLARD 

CLEMENT! - FRANCK . 
TCHAIKOVSX1 - CHOPIN 

20H30 

CONCERT 

SCHÔNBERG 

STRAVINSKI 

LES SOLISTES DÉ L’OPÉRA 
A. RfMGART- X . OEPRAZ 
G. 9CHNTTZLER 

22H30 

MUSIQUE 

TRADITIONNELLE 

VIETNAMIENNE 

avec l'Action Muricate 
PHILIP MORRIS 


tÛCATlOW AUX GUICHETS DE 
UN A îtH30 - RENSEIGNEMENTS 

OPE RÀ-COMJQUt , 295.12.20 


an-octobre. - Georges Sbaw : paysages 
photographique^' ■- Musée d’art et d'es- 
sai, palais de Tokyo, 13, avenue du 
Président -Wilson (723-36-53). Sauf 
mardi, de 9 h 45 i 17 h 15. Entrée : 7 F ; le 
dimanche, 3,50 F. 

TAPIO WIREEALA. Jusqu’au 

11 nriL JOUETS FRANÇAIS 1888- 
1980. Jusqu'au 14 février. - LA CRE- 
CHE ANIMÉE DE R. E OUTRE. En- 
tiée : 10 F. Jusqu'au 14 février. - Mu- 
sée des arts décoratifs. 107. rue de Ri- 
voli (260-32-14). Sauf mardi, de 13 h à 
19 h ; sam. et dim. de 11 h à 18 h. En- 
trée: 15F. 

PLAQUES ÉMAILLÉES PUBLK3- 
TAIRE& ~ hfasée de rafBcbe, 1 8. me de 
Pendis (246-13-09). Sauf mardi, de 12 h 
â 18 h. Jusqu’au 13 février. 

CARLOS COBRA / JEAN-PAUL 
PHEUFPE: Prix BeurdeBe 1981. Musée 
BevrdeUe, 16, rue Antoine-BounieUc 
(548-67-27). Sauf lundi, de 10 h à 
17 h 40. Jusqu’au 27 février. 

UGOUN, cabra* des dessins. - Mu- 
sée Radin, 77, rue de Vareuse (705- 
01-34). Saof mardi, de 10 h a 17 h. En- 
trée 8 F (dan. :4 F). Jusqu’au 14 février. 

1R S C ANARDS ILLUSTRÉS DU 
XXX’ SIECLE: Faadnaffaa du Eut (B- 
m. — Musée-galerie de la SEFTA. 
12, rue Sorcouf (555-91-50) . Sauf dim. 
(et jours fériés), de 11 b à 18 h. Entrée 
fibre. Jusqu’au 15 mais. 

JOEAN C3RAUDOUX. Dn léaU rime- 

gimüra. - Bfbfioibèquc nationale, 58, rue 
deRicheüeo (261-82-83). De 12 h à 18 h. 
Entrée : 10 F. Jusqu’au I» mon. 

FRANÇOIS PUYPLAT. - Galerie do 
photographie de 2a RN„ 4, nie Loetvms. 
De 12 b à 18 h. Entrée libre. Jusqu'au 
19 février. 

UNIFORMES CIVILS, CÉRÉMO- 
NIAL. CIRCONSTANCES. - Palais 
Galbera, 10. avenue PSerra-I ,r -deSeriMc 
(720-85-46). Sauf lundi, de 10 h à 
17 b 40. Entrée : 9 F. Jusqu’au 17 avriL 

ERIK SATIE A MONTMARTRE. - 
Musée de Montmartre, 12, me Coitot 
<60642-12). Do 14 b 30 h 17 h 30; dmu, 
de 11 b A 17b 30. Entrée : 8 F. Jusqu’à Gu 
avriL 

ANDRE JACQUEMES A LA ME- 
NAIS ES PARIS. - Musée de la Mon- 
naie, II, quai de Coati (329-1248). Sauf 
«Km. et jours férié», de 11 h à 17 h. Entrée 
libre. Jusqu’au 28 février. 

DANTON ET ROBESPIERRE A LA 
CONCIERGERIE. — Conciergerie, 
1. quai de l'Horloge (354-3046). De 10 b 
à 18 h. Jusqtfaa 28 février. 

GUERRE ET RÉVOLUTION EN 
RUSSIE 1914-1921. Affiches et image- 
rie- — Musée des deux guerres mondiales, 
HOtel des Invalides, corridor de Valen- 
ciennes (551-93-02). Sauf hindi, de 10 h à 
17 h 30; dmt-.de !4hi 17 h 30. Entrée : 

10 F. Jusqu’au 20 février. 

LE FAIT DIVERS- - Musée des arts 
et trxditiaos popaluiies, 6. avame dn 
Mahatma-Gandhi (Bois de Boulogne) 
(747-6980). Sauf mardi, de 10 h à 17 h. 
Entrée :8F; tfim. : 6F (gratuite le 4 
mas). Jusqu 'tut 18 avril 

Centres culturels 

CORSE, FAURE, LE BOUL’CH, IV 
ROUELET. — Fondation — rw— .s- des 
arts graphiques" et plastiques, 1 1. ne Ber- 
ry» (563-9045). Sauf mardi, de 12 h à 
19 b. Ju*qa'« nl4 féwi». 

L’HOTEL DE SALM, pnMs de la U- 
doa inwimui 2. rue de Belkchasse 
055-95-16). Sauf hmdi, de 14 h à 17 h. 
Jusqu’au 10 avril. 

SOLDA VOS NORDEK Taltihanr 
gravu res, m onotypes — EVELYNE 
POMMIER. A Q—rrlrr, ttUesnx. 

LE FAUBOURG SAINT-GERMAIN. 
La rue de LSe. — Institut nécrhtodaw, 
121. me de UDe (705-85-99) . Sauf hnufi, 
de 13 b à 19 h. Jusqu’au 27 février. 

DICK BSNGTSSON. PrbtUM. 
Jusqu’au 18 février - CURT FORS. 
Peintures, tentai, photos, g r a v ai e a . 
Jusqu’au 25 février. Centre culturel sué- 
dois, 11. rue Payenne (271-82-20). De 

12 b 2 18 b ; mm. et cKol, de 14 h a 18 b. 

A PIERRE ET MARIE. Une enoei- 

tkm de travaux. - Institut Curie, 36. rue 
dTJhn (329-6841). VetL. mm et dim, de 

11 h à 19 h. (Piemüee partie : jusqu’en 

SEVRES, de 1880 à nos joara. Le Loo- 
vr* des antiquaires, 2. place dn Palais- 
Royal (297-27-00). Sauf huufi, de 11 h 2 
19 h. Entrée: 15 F. Jusqu’au 10 avril 

ORNEMENT ET FABLE Henry H ee- 
np, — Maison du Danemark, 142, avenue 
desCfcamps-Bysées (723-54-20). De 12 h 
à 19 h ; dim. et fêtes, de 15 b 2 19 h. En- 
trée libre. Jusqu’au 23 février. 

NAISSANCE DE LA LOUISIANE 
(1682-1739). - Hôtel de Rohan, 87, rue 
Vîeilletiu-Tempfe. Sauf lundi, de 10 h 30 
2 18 h. Entrée : 10 F. Jusqu’au 28 février. 

SAURA. - Maison d’Espagne, 7, me 
Quentin-Baucban (723-94-31)- Sauf 
mardi, de 17 h â 20 b : sam et dnru, de 
15 h 2 21 h. Entrée libre. Jusqu’au 27 fé- 
vrier. 

L’UNIVERS MAGIQUE DES IN- 
DIENS HUKHOLES. - Centre culturel 
du Mexique, 47 bit, avenue Bosquet (555- 
79-15). Sauf dim-, de 10 b 2 18 h; sam, 
de 12 h 2 18 h. Jusqu’au 12 mars. 

BECASSINE AU MARAIS. - Centre 
culturel du Marais, 20. rue dea Francs- 
Bourgeois (272-73-52). Sauf mardi, de 

12 b à 19 h. Jusqu’au 13 mars. 

RENÉ CLAIR. - Cinémathèque fran- 
çaise, Palais de Cbaillot. Jusqu’au 
15 mats. 

LE THÉÂTRE DE L'ODÊDS. 1782- 
1981 - Foyer dn théâtre, place Paiti- 
Oandci (325-70-32). Jusqu’en avril. - 
Mairie dn & arrondjssetnent, 78, rue Bona- 
parte. Sauf hindi, de 11 b 30 2 18 h. En- 
trée libre- Jusqu’au 20 février. 

RICHARD WAGNER. - Salle Pteyel, 
252, rue do Fauboorg-Saint-boooré (563- 
88-73). Jusqu'au 15 février. 

GEORGES P1TOEFF ET SON 
TEMPS. - Théâtre national de Ch&Btat 
(grand foyer), place du Tracadéro (505- 
14-50). jûqn*» 27 février. 

BCCERRA, HERNANDEZ, PENA. 

— Ambassade du Venezuela. 1 1. rue Co- 
pernic (553-29-98). Sauf sam. et dam, de 
9h 304 14 11 Jusqu’au 22 février. 

JACQUES vwor. Ftiumes 1979- 
1982. — Maison de la cahute, 1 1-13, rue 
Matins (241-50-80) . Jusqu’au 18 février. 

PARIS. Photo ÿupMci (PA- de An- 
drade. - Espace latino-américain, 44, rue 
dn Rotde-Sidfc (278-2549). Sauf dim. et 
hindi, de 14bà 19 h. Jusqu’au 19 février. 

TQMMASL - Mairie du 1 1* axTondts- 
semeat, p&ce Léon-Blom. De 11 h 30 à 
18b. Jusqu’au 14 février. • 

Galeries 

LA MORT. - Galerie Cbanny-L'Eo- 
vers, 61, rue Lbomond (707-39-50). 
Jusqu’au 26 (lévrier. 


CUVAGES N* 7 : mir a sur papier dt 
Confesse, Marfrdag, Râfols CasaiMda, 
Taf-Coat Galerie Clivages, 48, nie de 
l’Uni vcraiié (29649-57). Jusqu’au 26 fé- 
vrier. 

ARTISTES CONTEMPORAINS : 
Bea, CoBstant, Garakr, Hafie, «*t Galerie 
Rivoli-Beaubourg. 80. me de Rivoli (278- 
65-15). Jusqu’au 19 février, 

’ CARRASCO, Sculptures - HENRI 
YERU, perâtmea. Syn’&R, 26, avenue de 
Bruxeuil (56643-50). Jusqu’au 15 lévrier. 

FORMES MODULAIRES : cames de 
Dira, Krqjcberg, T— Bq etc. Galerie 
de BcOedtaGe. 10, rue de Brileehasa 
(555-83-69). Jusqu'au 15 mats. 

CAPELIARI/CHAROS/ERSL - Ga- 
lerie Pointure fraîche, 29. rue de Bourgogne 
(551-00-85). Jusqu’au 19 févri er, 

PKTURA/EDELWHSS : Œa*res dm 
artistes ayant participé 2 h icvne. — Calo- 
rie de Verenne, 61, me de Varenne (705- 
35-04) . Jusqu'au 26 février. 

BOURSE AUX PROJETS. - Galerie 
A. -Oudin, 28 bis, boulevard de Sa»stopri 

(271-8345). Jusqu'au 3 mua. 

DÉTAILS, DÉSERTS (LIENS). Aqna- 
raUe et c ra yon. — Crénatara Ventadonr, 
4, rue Ventadoar. Jusqu’au 4 mais. 

ALYANNE. Gouaches. L’œil de BouT. 
58. rue Quincaœpoix (278-36-66). 
Jusqu’au 25 février. 

ANDRÉOU, snmucs. dessins. KôuJ 
Astra, 29, rue Camnartin (266-15-15). 
Jusqu’au 25 février. 

KAREL APPEL OhM* trouvés 1948- 
1953/Goaaehcs 1982. Galerie M. De- 
tanne. 9. me Linné (331-23-84). Jusqu’au 
15 février. 

BERNARD BUFFET. Pa y s ag es. Gale- 
rie M. Gartner. 6, avenue Mati^oo (225- 
61-65). 

PAVELBUNIN. Encra. - Galerie A - 
Magmer Bouncr. 67, rue Saim-Domiidque 
(555-19-35). Jusqu'au 5 mars. 

CARABIN. 1862-1932. n— « h* Galè- 
ne Pbuotin. 33, rue de Seine (633-82-41 }. 
Jusqu’au 31 mars. 

CREMONENL KhGes m aqnarcfies. 
Galerie C. Bernard, 9, rue do Beaux-Arts 
(326-97-07). Jusqu’au 2 avriL 

WALTER DAHN. Galerie C. Crausd. 
80. rue Quiucampoix (887-60-81). 
Jusqu’au 16 février. 

GÉRARD D1AZ. Pastels. Galerie 
A. Loeb, 10,. rue dm Beaux-Arts (633- 
06-87). Jusqu’au 26 février. 

PAULA GABRIEL The s rate of betag 
aide bjr aide. Galerie Bama, 40, rue Quin- 
campoïx (277-38-87). Jusqu’au 8 mais. 

PIERRE GALJDU- La Crim dea eri- 
giaes. Galerie Krief-Raymond, 50, rue Ma- 
zarme (329-32-37) . Jusqu’au 6 mars. 

JEAN-PAUL JAPPÉ, Primera ré- 
e—tea. — Nane Stem, 25. avenue de Tour- 
ville (705-08-46). Jusqu’au 19 mais. 

PER KIRKE0Y. Galerie Gillepsie- 
Laage-Saknon, 24. rue Beaubouig (278- 
11-71). Jusqu’au 19 février. 

GEORGES KOSKAS. Pti n tui ea 1947- 
1950. - Galerie Raph’. 12. rue Pavée 
(887-80-36). Jusqu’au 5 mars. 

JEAN- YVES LANGLQG. Galerie Re- 
gard, 40, rue de l'Université (261-10-22). 
Jusqu’au 19 février. 

' LUCEBERT. Galerie Stadler, 51. me 
de Sh'« (32691-10). Jusqu’au 19 février. 

YO MARCHAND. Testament dn ri- 
v*— — P eintura Gai* Artémis, 96, tue de 
GfeneDe (544-57-87). Du 11 février an 
5 mars. 

ANDRÉ MASSON, Gtarats des an- 
nées 48 2 ■ujaunftail ArtcuriaL 9, avenue 
Matignon (256-3290). Jusqu’au 29 fé- 
vrier. ■ 

MATTA. Œuvres ancleames. Galerie 
Beaubourg, 23, rue du Renard (271- 
20-S0). Jusqu’au 19 février. 

MONINOT. Oeuvra ueuveles. Galerie 
Karl Rinker. 25, nie de Tournas (325- 
18-73). Jusqu'au 12 mais. 

FARSHID MESGHALL Papier mé- 
ehé. Galerie Samy Kinge. 54. rue de Ver- 
nenil (261 -194)7). Jusqu'au 26 février. 

HENRY MOORE. Striptiara et dea- 
n. Galerie Maeght, 13-14. nie de Tébfi- 
nm (38741-49). Jusqu’à fia février. 

MERET OPPENHEIM. - Le Rni des 
aulnes, 15960, boolevurd du Mo nt p ai nasse 
(3268692). Jusqu’au 26 février. 

THE BEST OF PRESENCE PAN- 
CHOUNETTE, 1969. Galerie Eric Fabre, 
6. nie du Poul-de-Lodi (325-4243). 
Jusqu’au 19 février. 

PAPAZIAN. Peintures. Galerie BeDim, 
28 bis. boulevard Sébastopol (27801-91). 
Jusqu’au 5 mars. 

FRÉDÉRIQUE PARENT. Traramc ré- 
cents. Galerie J.-P. Lavignes, 15, rue Saim- 
Loni»«n-l'Ue (633-5602) Jusqu’au 19 f6 
vrier. 

JEAN PONS. Galerie M. Ozeime, 
22. passage Vcrojtedu <326-2699}. Au 
lien (Tunages. 27, rue Bichat (208-52-38). 
Jusqu'au 26 février. 

SALOMÉ. - Galerie Farideh Cadet, 
77, rue des Archives (278-08-36). Jusqu’au 
3 mats. 

GÉRARD SINGER. Pommant Japs 
atüf paysagL Gâterie J. Bâcher, 53, rue de 
Seine (32622-32). Jusqu'au 26 février. 

BRUNO TACONET. Pebdarea, dts- 
stas. - Le Haut-Pavé, 3, quai de MmUo- 
belle (354-58-79). Jusqu’au 19 février. 

JACQUES TENENKAUS. Scstptnra 
et e q nar s fff 1983. Galerie L François, 
15, me de Sdse (32694-32). Jusqu'en 
20 février. 

M~P. THEERAUT. Plages ac^ptnrea. 
Galerie de femmea. 74, tue de Seiae (329- 1 
50-75). Jusqu'au 19 mus. 

J AS VANR2ET. Galerie Isy Bracfaot. , 
35, me Goénégaud (354-12-40). Jusqu'au ! 
26 février. 


En région parisienne 


BOULOGNE-BILLANCOURT. Por- 
traits (Poteaux- Centre enttsrel. 22, rue 
de la Belte-Pcame (604-8292). De 10 h 2 
23 fa; dim, de 10 h 2 12 h. Jusqu’au 
ISmais. 

CHOSY-LE-ROL Trama s> papte 
objets p hnt s s . La Meamserie, 44, rue. du 
Docteur-Roua (680-54-87) Jusqu'au 
28 février. 

CORBEIL-ESSONNES, L’e*s~ no- 
me (TAaacar, Bigot. DdSaa. M. Pau, 
etc. CAJC. Pabto Nereda. 22, rue Marcel- 
Cachâi (089-00-72). Sauf dbn. et hmdi, 
de9hàl2hetdel3b3O2 18h30; 
mardi, vend, et eux., jusqu’à 24 b. 
Jusqu’au 15 février. 

COURBEVOIE. La mer, de nçat ta 
vécue. Dessina et pe l fe* ff K. Pétri. 
Maison pour tous, 14, square de rHflteF 
de-Vîlle (33343-52). Jusqu’au 26 février. 

CRÉTEIL Une pratique : lé modage 
sa sculpture. Mtâsou de la culture, place I 
Saivadar-Alk nde (89994-50). Jusqu'au 
23 mais. 


EXANCOURT. Lalaa, primai es. Mai- 
sons pour uns. Centre d*a 7 Marcs (050- 
13-7$). Jusqu’au 20 février. 

FVRY. Feraaad Léger 1930-1955- 
Sefies d’expatitioii, 89 bis, rue Lésine 
(670-15-711. 14 b & 19 b. sauf dimanche. 
Jusqu'au 6 mare. 

LA DÉFENSE. Le facteur Cheval : 
Images put a tp I p, > - hnagfatiire. La Ga- 
lerie. Esplanade (79625-25). De 11 h 2 
19 h. Jusqu'au 28 février. 

LE VÊSINET. Les pcfatza qn* frteae. 
Centre des arts ri kûsirt. 59, boulevard 
Canxu (97632-75). De 10 h i 12 b a de 
14 b à 19 h. Jusqu’au 27 février. 

MARLY-LErROL R sauF p elutura : 
Institut ttttireal d’éducation populaire, 
11 tue. W. Bhtmenthal (958-49-11). De 
10 b â |9 h. Jusqu'au 15 mars. 

PONTOISE. Donation Frmramrh 
Jusqu'en mare. - Otarie» Gfr et le Kwdr 
dn tbé&tre de aon fpsqs», Dn 12 février au 
30 avril. Mutée Hssero, 17, ma du Châ- 
teau (031-0675). Sauf lundi et mardi, de 
]4hà 18 h. 

SAINT-QUENTTN-EN-YVELINES. 
Tendances de 1a pemt nw abstraite. Ccn- 
tre enterai de le VQledien, CD 58. 2 Elan- 
court (050-51-70). Sauf hmdi, de 14 h à 
18 h. Jusqu’au 24 février. 

En province 

AIX-EN-PROVENCE. Alain Fran- 
çais - Dribcs - rwn— rf - Théâtre Sez- 
tjus, rue dn H Novembre (92-1630). 
Jusqu’au 26 février. 

ANGERS. Morellet. Œuvra 1976 
1982. - Musée des beamt-aits. 10, rue du 
Musée (884445). Jusqu’au 27 février. 

ANNECY. Trompe- r«fl (CtaSon, Do- 
oardean. GaSsrd— j. - Musée Ch&zcatt 
(462946). Jusqu’au 28 février. 

ARRAS. Kfiao. Prison» 19661982. 
Centre Noroit, 9. me des Capucins (21- 
30-12). Jusqu’au 15 mais. 

AUXERRE. Cent ans de rie fcospir*- 
Bére. La nomcBe carte postale. Abbaye 


Sabu-Genusin (4668-89). Jusqu'au 24 fé- 
vrier. 

BESANÇON. Peintura et weK(£. 
1870-1914. Musée des beau-art*, place de 
la Révoluttau (81-44-47). Du 12 février an 
28 mars. 

BORDEAUX. Salooét CasfcE. F«- 
ting. Eoirepôi Laiaé , me Foy (44-1635). 
Jusqu’au 5 mao. 

BOURGES. Estève : prapoditiM pour 
une rétrospective. Maison de la culture, 
place André-Malraux (20-1344). Jusqu'au 
6 mais. 

CAEN. Gérard FVomanger. 1963-1983. 
Musée des beaux-arts, rue des Fossés- 
du-Châtesc. et autres beux. Renseigne- 
ments an 7612-79. Jusqu'au 6 mare. - 
Roues ri che vron s d*E. HaMord. Atelier de 
rec her c h e esthétique, rue de Bras (85- 
73-15). Jusqu'au 31 mare. 

CALAIS. Bargin/Tuttle/Bro- 
Ctard/Duras. Musée, 25 rue de Richelieu 
(9 7-96M). Jusqu’au 14 mare. - Dîne 
photographie l’antre. Galerie de 
rAnaeuno-Pcnte, 13, boulevard Gambetta 
(97-99-00). Jusqu’au 13 mars. 

CHALON-SUR-SAONE. Œuvres choi- 
sies do Mosêe de Torioa. Maison de la 
culture. Jusqu’au 25 février. 

CHARTRES. Africa, «frie*, africa. 
Musée des Boaua-Aro, 29, ekfere Notre- 
Dame (3641-39). Jusqu’au 15 février. 
CLERMONT-FERRAND. LVonoera- 

nht, rfff ■■In t » mm i» l , hi » — Musée BOT- 

Sa. 45. tue de BanafatvOfe» (91-37-31). 
Jusqu'au 28 février. 

COGNAC A. Carpentier ou le réel mer- 
veffleuu tatino-amtaieata. Musée, boule- 
vard Dente rt- Rocherea a ( 32-07-25 ) . 
Jusqu’au 21 février. 

DIJON La printare dam ta petenre. - 
P dM B n dbcdte. Musée des beaux-ans. 
Place de ta Sainte-ChapeUc (30-31-11). 
Uosqu'au 28 février. 

GENAS. La Agnation Bure ri rares de 
Nice. Maison (tas expositions. Jusqu'au 
26 février. 


GRENOBLE. Loris Jsy. 1795-1815 - 
Stendhal, 1783-1983 : IM des*» an* 
rira dn paroom Jssprinolit Du 27j3D- 
vicr au 24 février. Musée, place de Verdun 
(54-09-82). - LadO Fsnti. Maison de lu 
culture (260645) . Jusqu’au 26 février. 

LA ROCHE-SUR-YON. A. Lratta, 
p dntur e - C Pttot, pbotofnptdes. Musée 
aunieipal, rue Jean-Jaurès (0654-23)- 
Jucqu’au 28 février. 

LYON. Figura hupoifr» H hcr 1983. 
ELAC . centre d'échanges de Perruche 
(842-27-39) . Jusqu'au 1 S mare. 

MARSEILLE. Haataï. peintura, 1969- 
1982. ARCA, 61, coure Julien (42-1601 ). 
Jusqu’au 19 mare. 

MONTAUBAN. Le Ungnedoc ou Ira 
riBea rouges : Bornasse 2 F. Desnoyer 
(1894-1972). Musée Ingres, 19, nta de 
l*H6tel-de-Vülc (63-18-04). Jusqu’au 
13 mare 

MONTBELIARD. Le bouton. MALS. 
Février - Léon ZadL Primo. Maison 
des arts. Février. 

NANTES. Ouverture «es saBcs réno- 
vées. Musée des beaux-arts, 10, nie 
Georgc s -CI Au cnce a u (74-71-36). 

NICE, Ctaéma é tatasri s français. 
UosBcte de création. Jusqu’au 20 nura — 
L’appel de PûdasL Photographies de 
R- Hubert. Jusqu’au 3D mare. CARI, nDs 
Argon. 20, avenue Stephea-LiéBcard (51- 
3600). 

LES SABLES-ITOLONNE. V. Bran- 
net : Mytbafagira ri fêta des «aères — 
P rè s * rati on de ta Mmér satie d’rifuso- 
grapbta maritime. Musée de l’abbaye 
Sainte-Croix, rue de Verdun (32-01-16) . 

TOULON. Aune Français/ Jean-Marie 
PomaeyroL Musée. 113, boulevard Leclerc 
(93-1654). Jusqu'au 7 mare 

VILLEURBANNE. M. Ejgeabetr - 
R. Prince. Le Nouveau Musée, 11. rue du 
Docteur-Dotard (884-5610). Jusqu'au 
7 mars. - Pignon. Hôte) de ville. Jusqu'au 
13 mare 



VOTRE TABLE 

■ CE SOIR ■ 



• Aatince orale sfr ■ Orchestre - PAUL : prix moyen dn repas -LH.: oaiert iaqsT-. bernes 


DINERS 


U POTAGER DES HALLES 

15. rue du Cygne, 1- 29683-30 


- - ------- RIVE DROITE 

Dans un décor 1930. bar américain , salon et bar au 1? étage. Cuisine traditionnelle. 
Ouvert de 12 b 2 2 b du ma tin. ambiance musicale. 


ASSIETTE AU BŒUF 

Tous les jours juiqu’i. 1 b du matin. 

FORMULES: « L'EXPRESS > 36^0 Fsjlc. - « LE CLASSIQUE > 4350 Fsjlc. 
PARIS : 123, Champs-Elysées ; PL Si-Gcnnain-des-Prés - NICE : 14, rue Chauvain 

INDRA 359-3672/3594640 

10, rue du Cammudanl-Rivière, 8* 

GASTRONOMIE INDIENNE. La cuisine des Maharadjahs à Paris daes un 
décor authentique. AGRÉÉ par le MINISTÈRE DU TOURISME INDIEN. 
P.M.R. : 120 F. Salle pour réception, cocktail, mariage. Fermé le dimanche. 

CHEZDIEP 

22. rue de Ptauineu, ^ 

25623-96 

Ouv.lLj. 

Nouvelles spécialités thaïlandaises, dans le quartier des Champs-Elysées. 
Gastronomie chinoise, vietnamienne. P.M.R. : 90 F. 

AUB.DE RIQUEWIHR 77062-39 

12, rae du Fg-Montmarrre, 9 e . T d.jts 

De 12 b 2 2 h do matin, spécialités al «ariennes. Vins d'Alsace. Son BANC 
D'HUITRES ri sa CARTE DES DESSERTS. Satans de 203 80 couverts. 

AU PEUT RICHE 7706848,770-8650 
25, ne Le Pdetier, 0 F. Dim. 

Son étonnant MENU à 95 F. S.C Ses vins de Loire. Décor caténaire authentique. Satans 
de 6 à 50 pcrtOBDES. Déj^ DmereSoopere de 1 9 h 3 0 h 1 S. Pariting DrouoL 

TYCOZ 

35, r. Saint-Georges, 9* 

F/dim. lundi 
87842-95 

J. 23 h. Jacqueline et Marie-Françoise vous attendent pour vos déj. et dînera dans un 
cadre bretou. Frissons, fruits de mer. crustacés. A 50 mètres du théâtre. 

LC LOUES XIV 208-5656/200-19-90 

8, bd St-Denis, ÎD F/mardL 

Déjeuners. Dîner. SOUPER APRÈS MINUIT. Huîtres. Fruits de mer. Crustacés, 
Rtesscrio, Gibiers. Satans, Parking privé assuré par voiturier. 

U BOLÉE 344-23- S7 F./Dim. 

10, pL CakmeLBourgoin, \2r 

(Ane. 166, r. de Chareaton). BAR CRÊPERIE. Déj. Dîn. Sera, jusqu'à 21 h. Spéc. 
typiq. BRETONNE, ds un cadre rastiq. Dégust crêpes et galet PMR 60 F. 

YVONNE 

13,nrideBassano. 16 

7209615 

VktDe cuisine française. Diverses spécialités. Cane, environ 130 F. Fermé vendredi 
soir et samedi Ouvert dimanche. DINERS AUX CHANDELLES- 

EL PICADOR F. /lundi -mardi 

80. bd dea BatignoQcs, 17' 387-28-38 

Déjeuner, dîner, jusqu'à 22 heures. Spécialités espagnoles : zarzuela. gambas, 
hap^i »n calamars tinta. PJUL 120 F. pour tantum 

LE GRAND VENEUR 57441-58 

6. r. P.-Demosn, 17 e . F/sam. midi -dim. 

Cadre rénové. Nouvelle carte. Spécialités. Cassoulet. Sole grand veneur. 
Râble de lièvre. Noisette de biche. Soufflé framboise. Env. 160 F. Salons, Pariting. 

LE SAINT-SIMON 3808868 

16, bd Pereire, 17 e F/sam. midi-dim. 

Ses spécialités de poissons. MENU 2110 F, s jlc. et CARTE. Propriétaire et chef de 
cuisine B. FERRAGU- Pariting. 2)0. rue de CoorceUes. 

LE GUILLAUME 1ELL 
1 1 1, av. de ViQien, 17*. 

622-28-72 
F/sam midi-dim. 

BANC D’HUITRES. Spécial POISSONS, CRUSTACÉS, BOUILLABAISSE et 
BOURRIDE. Cartes crédit. Parking assuré, 210. rue de Couredles. 

CHEZGEORŒS 574-31-00 

Ports Maîfiot, 273, bd Perdre F/sam. 

Maison cinquantenaire. L’on vous reçoit jusqu’à 23 L Ses plats cuisinés i l'ancienne, 
tranchés et servis devant vous. Gigot, train de côtes et ses vins de propriétaires. 


L’ORÉE DU BOB 747-92-50 

Pus Maillai, bais de Boulogne. TJ-j. 

RIVE GAUCHE — 


Déj. d’air., menu 150 F vin compris. Dîners-spectacle dansant, jeu., veu., sam., menu 
220 F. Orcb., anim. avec Carlo NELL Sa), p- récepc 10 à 800 père Part. ass. 


U FERME DU PÉRIGORD 
1, ne des FosséfrSaim-Mared, 6. 


DÉJEUNERS D’AFFAIRES. DINERS. Commandes prises jusqu'à minuiu 
m : 33149-20. - OUVERT TOUS LES JOURS - Partong gratuit. 


AU COCO DE MES 

34. bd Saint-Marcel, 6. 

F/dim. soir, 

707-06-64. 

Carte de poissons, arrivage direct des Seychelles, cuis, par le cher du Bougainville 
aux Seychelles. Proj. de diapos. Amb. et cadre d'origine, traditionnel. P.M.R. 120 F. 

LEMAHAKAJAH 

25, rue J.-Chaptais, 6* 

325-12-84 

F/Mardi 

Jusqu’à 23 h 30. Carrefour Montpaniase/RaspaO. venez déguster tas spécialités de 
TANDOOR. Egalement 72. bd Si-Germain. 354-26-07. F/ hindi- 

LA BOURGOGNE 

6, avenue Bosquet, >. 

7069678 

Cuisine traditionnelle. Spécialités régionales. Foie gras chaud aux 
raisins et ses vins. F. samedi midi ri dimanche. Ouvert le samedi soir. 


Cb. FRANÇOISE 551-87-20/7064903 
Aérogare des Invalides, 7». 


Menu à 90 F ri carte. Foie gras frais maison. Lapereau au vinaigre de Xérès. 
Grands crus de Bordeaux ea carafe. Ouvert dim. au déj. F/dim. soir et hmdi. 


DINERS-SPECTACLES 


CHEZ VINCENT 
4, me S&inl-Laurem, 10* 


607-21-27 

F/dim. 


Dans fc cadre typique d'une hacienda. Dîners dansants aux dnndeOes. Attractions 
avec LOS MUCHACHOS. Spécialités espagnoles et françaises. 


SOUPERS APRES MINUIT 


LA CHAMPAGNE SMSSL 

Huîtres - Coquillages toute Vannée 

GRANDE BRASSERIE DE LA MER 


LE LOUIS XIV 

S, bd StOat Ihnt ra. Firiti de sur. ÛnariL 
Wt Otao. P#k. pririaBrijnrvoinmtL 


AD PETIT RICHE 

F. dim. Serv. as$- jasa. 0 b 15. 
Huîtres. Mcuu â 95 r. S.C. 

WEPLER M, ^S. 5 W 4 ï,l8e 

SON BANC D'HUITRES 
Foie gras frais - Poissons 

Chez HANSI 1 546964 L 40 

panasse. J. 3 b. uul 
HE, FRUITS DE MER. 


F. Tour Wo«! 
CHOüCROU 


U CLOSERIE DES LILAS 

171. boulevard du Montparnasse 
32670-50 et 354-2148 
An piano : Y van MEYER. 


L'ALSACE A PARIS î! F,w: Ji 

Cbouraous. GriUidre Poitamt. CoqnflLiea 
P. pL Stm-AsAÿdra^rts, put Ecûk nvîflKÿ); 





( 
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LE MONDE DES ARTS 




La ampiâ (•) sont luteidita aux 
Doits de treize us, (*■) ux motus de 
dx-UtiBi. 

La Cinémathèque 

CHAILLOT (764-24-24) . 

MERCREDI 9 FÉVRIER 
15 h. Hommage A René Clair : les 
Grandes Manœuvra ; 19 h. Hommage A 
L Comencini : la Femme du dimanche ; 
21 h. Archives du film : Aux sources de la 
coulcw- 

JEUD1 10 FÉVRIER 
15 h. Hommage & René Clair : Porto des 
» iin» ; 19 h. Hommage A L. Comcacijri : 
Bambini in riaa - Paie bcnc fraielii - Il 
trattato di Eugcnctica ; 21 h. The Verdict, 
de S. Lumen. 

VENDREDI 11 FÉVRIER 
15 h. Hommage & René Clair : Tout l'or 
du monde ; 19 h, Hommage ft 
L. Comencini : Casanova, an adolescent à 
Venise ; 21 h. l'Argent de la vieflk. 

SAMEDI 12 FÉVRIER 
15 h. Hommage II René Clair : les Fêtes 
galantes ; 17 b, la Madrigncra, de 

C. Saura ; 19 h. Hommage & 
1- Comencini : Mon Dieu, comment suis-je 
tombée si bas... ; 21 h, lin compris. 

DIMANCHE 13 FÉVRIER 
13 h. The Squawman, de Cccfl B. de 
MOte : 17 h. te Camion, de M. Duras: 19 h. 
Hommage à L. Comencini; Qui a tué le 
chat 7 ; 21 h, le Grand F.mhooteflingc 

LUNDI 14 FÉVRIER 
21 h. Hommage A L. Comencini : 
l'Imposteur. 

MARDI 15 FÉVRIER 
15 h. Ton heure a sonné, de R. Enright : 
19 h. Hommage A L. Comenam : Eugeaio ; 
21 h, Erwin Huppcrt : Début, mêlée et 
dtssoiulion - Trilogie de la moitié du 
vingtième siècle — ta pa ptDon — Ça c'est 
du classique, etc. 

BEAUBOURG (278-35-57) 

MERCREDI 9 FÉVRIER 
15 h, le Manteau, de G. Korintsev et 
L. Tranberg ; 17 h, l'Homme A raffut, de 
E Dnjytryct; 19 h. Hommage A D. W. 
Griffith : Intolérance. 

JEUDI 10 FÉVRIER 
1S h. L'homme qui rit, de P. Leni ; 17 h. 
De l'aube A minuit, de G. Douglas ; 19 h. 
Hommage A D. W. Griffith ; les Coeurs dn 
monde. 

VENDREDI 11 FÉVRIER 
15 fa, les Nouveaux Messieurs, de 

I. Feyder; 17 h, The Line-up, de Dan 
Siegel; 19 h. Hommage A D. W. Griffith : 
The Country Doctor Bobby the Cowaid, le 
Roman de la vallée heureuse. 

SAMEDI 12 FÉVRIER 
15 h. Crépuscule de gloire, de J. ma 
Sternberg ; 17 b : Sirocco, de 

C. Bemhardt ; 19 h. Hommage A D. W. 
Griffith : The Fugitive - Dans la 
tourmente : 21 h 30, The primai GaU, le 
Pauvre Amour. 

DIMANCHE 13 FÉVRIER 
15 h, la Symphonie nuptiale, de E von 
Stroheiin ; 17 h, la taurauhe infernale, de 

J. Ford ; 19 h. Hommage A D. W. Griffith : 
le Lys brisé ; 21 h, A travers l’orage. 

LUNDI 14 FÉVRIER 
15 h, Gri biche, de I. Feyder; 17 h, 
Ophun.de R- Stevenson; 19 h. Hommage à 

D. W. Griffith : les Deux Orphelines. 

MARDI 15 FÉVRIER 
Relâche. 

Les exclusivités 

A LA RECHERCHE DE LA PAN- 
THÈRE ROSE (A.) Va : Forum, 1- 
(297-53-74) ; Quintette, 5" (633-79-38) ; 
Marignan, 6 (359-92-82) ; George- V. 8* 
(562-41-46) ; P. L.M.-St- Jacques, 14* 
(589-6842) ; vJ. : St-Lazare-Pttsqnier, 
8- (387-3543) ; Français, 9* (770- 
33-88) ; Maxévüle, 9* (770-72-86) ; 
Bien venDe-Mont parnassc, 13* (544- 
25-02) ; Clichy-tathé, 18* (522464)1). 
AMÉRIQUE INTERDITE (A* v.f.) 

(■•) RioOpéra, 2- (742-82-54). 
AMITWILLE □ (LE POSSEDE) 
(V.f.) ; U.G.C. Opéra, 2» (261-50-32). 
ANNIE (A-, va) : Ambassade, 8* (359 
19-08). 

ANTONIETA (Fr.-Mex-, va) : Forum, 1» 
(297-53-74) ; Hauiefeiiille. 6- (636 
79-38) ; Pubbcis-Saini-Germaïn. 6* (222- 
72-80) ; Monte-Carlo. 8» (2260983) ; 
Elysées-Lincoln. 8* (359-36-14) ; Parnas- 
siens. 14» (329-83-1 1). - VJ. ; Impérial, 
2- (742-72-52) ; Montparnoa, 14» (327- 
52-37). 

L’AS DES AS (Fr.) ; Bertitz, 2» (742- 
60-33) ; Ambassade. 8» (359-19-08) ; 
Hollywood Boulevard. 9» (770-1041) ; 
Montparnasse Pallié. 14» (322-19-23). 
LES AVENTURES DE PANDA (Jap.) ; 
Richelieu, 2* (233-56-70). - VJ. : Tem- 
pliers. 3» (272-94-56) ; Ambassade, » 
(359-1908). 


POUR LES SALLES 
VOIR LIGNES PROGRAMMES 



LES AVENTURIERS DE L'ARCHE 
PERDUE (A., va) : Gcorge-V, 8» (562- 
4146). - (VJ.) : Trois Hauosmann, 9» 
(77047-55). 

LA BALANCE (Fr.) : Marignan, 8* (359 
92-82) ; Paramount Opéra. 9* (742- 
56-31) : Montparnasse Pathé. 14* (322- 
1923). 

LE BATTANT (Fr.) ; Gaumont-Halles, 1“ 
12974970) : Berlitz, 2» (742-60-33); 
Richelieu, 2 a (233-56-70) ; Clnny- 
Ralace, 5» (354-07-76) ; Bretagne, 6* 
(222-57-97) ; Paramonnt-Odéon. 6» 
(325-59-83) : Publicis Champs-Elysées. 
8* (720-76-23) : Ambassade. 8» (359 
1908) ; St-Lazarc Pasquier, 8* (387- 
3543) ; Lumière, 9* (2464907) ; Na- 
tions, 12* (343-04-67) ; Paramount 
Bastille, 12* (343-7917) ; Fauvette, 13* 
(331-60-74) ; Paramount Galaxie, 13* 
(580-18-03) ; Paramount Montparnasse, 
14» (544-25-02) ; Gaumont Sud. 14* 
(327-84-50) ; Gaumont Convention, 15 e 
(82842-27) ; Passy. 16* (28962-34) ; 
Paramount Patbé, 17' (758-24-24) ; Wc- 
pler. 18* (522-46-01) ; Gaumont Gam- 
betta. 20» (636-10-96). 

BLADE RUNNER (A.) (*) (v.f.); 

Opéra NighL 2* (296-62-56).). 

LA BOUM 2 (Fr.) : Gaumont Halles. I* 
<2974970); Berlitz, 2* (742-60-33); 
Biarritz, 8* (723-6923) ; Mbntpamos, 
14- (327-52-37). 

LE BRACONNIER DE DIEU (Fr.) : Glo- 
ria. 18» (627-60-20). 

BRIS BV, LE SECRET DE NTMH (A.) : 
Berlitz (Hsp.). 2* (74260-33) ; Ambas- 
sade, 8* (3591908). 

LES CADAVRES NE PORTENT PAS 
DE COSTARD (A., v.o.) : Elysée* Lin- 
coln, 8* (35936-14). 

CLEMENTINE TANGO (Fr.) : Maries, 

I- (2604349) ; Haatefeuille. 6* (636 
7938) ; U.G.C. Marbeuf, 8* <226 
1845) ; U.G.C. Boulevard. 9* (770- 

II- 24) ; Parnassiens, 14* (329-83-11). 
CO MÉDI E ÉROTIQUE D’UNE NUIT 

D'ÉTÉ (A., v.o.) : Studio Médieis, S* 
(623-25-97). 

LA COURTISANE (A^ v.a) : Bonaparte, 
6» (326-12-12). 

LE CRIME D’AMOUR (Fr.) : Marais, 4* 
(27847-86). 

DANTON (Franco-polonais) : Forum. 1* 
(297-53-74); Berlitz. 2» (742-60-33); 
Saint-Germain Huchette, S* (636 
63-20) ; Bretagne. 6* (222-57-97) ; Han- 
tefenilk. 6» (633-7938); Cotisée, 8* 
(3592946) ; Pagode, 7« (705-12-15) ; 
14 Juillet Bastille, 11» (357-90-81); 
Athéna, 12» (343-0065) ; Gaumont 
Convention. 15* (82842-27) ; Ctichy Pa- 
thé. 18* (52246431). 

DE MAO A MOZART (A^ v.o.) ; Epée 
de Bois, 5* (337-5747); Pagode. 7* 
(705-12-15). 

LES DIEUX SONT TOMBÉS SUR LA 
TÊTE (Bost. - A.) (V. Ang.) : 
Gaumont-Haltes, 1* (2974970) ; Qnin- 


LES FILMS 

LE CAMION DE LA MORT, fihn 
américain de Harley Cochliss, V.o. : 
Paramount -Od foc, 6* (325-5963) ; 
Paramonl-City, 8e (56245-76) : 
V.f. : Rex, 2» (236-83-93) ; 
Paramount-Marivaux, 2* (296- 
8040) ; Param ount -Optra. 9* (742- 
56-31) ; Paramoum-Bastillc, 12* 
(343-7917) ; ParamonoL-Galazie, 
13* (580-18-03) ; Paramount- 
Montparnasae. 14* (329-90-10) ; 
Convention St-Charies, 15* . (579 
33-00) ; Paramoun t-Montmarlrc, 
18* (606-34-25). 

ÇA VA PAS ETRE TRISTE, film 
français de Pierre Sisser. 
Paramoam-Odéon. 6» (325-59831 ; 
Paramount-City. 8» (56245-76) : 
Paramount -Opéra, 9* (742-56-311 ; 
U.G.C. Gare de Lyon, 12» (346 
01-59) ; Paramount -Galaxie. 13» 
(580-18-03) ; Paromount- 
Montpn rousse, 14» (329-90-10) ; 
Paramount-Orléaru, 14* (540- 
45-91) ; Convention St-Charies, 15* 
(579-33-00) ; Paramount- 
Montmartre, 18» (606-34-25). 
L’ENFANT SECRET, film français 
de Philippe Garrel. Olympic- 
Luxembourg. 6» (633-97-77) ; 
Olympia-Entrepôt, 14* (5426742). 


tette, 5» (633-79-38) ; Marignan, 8* 
(359-9262) ; Parnassiens. 14* (329 
83-11). - (VJ.) : MaxéviBe, 9* (770- 
7266) ; Français, 9* (770-3368) ; Na- 
tion. 12* 1343-0467) : Fauvette. 13* 
(33160-74) ; Mistral. 14» (5395243) : 
Montparnoa, 14» (327-52-37) -, Gaumont- 
Convention, 15* (82842-27) ; Mayfair 
talbé, 16* (525-27-06); Images, 18* 
(52247-94). 

DIVA (Fr.) : Capri, 2» (508-1169) ; Pan- 
théon. 5* (354-15-04) ; Ambassade, 8* 
(3591908). 

DOCTEURS IN LOVE (A, v.a) : Mar- 
beuf, 8* (225-18451. 

E.T. L’EXTRA-TERRESTRE lA. v.o.) : 
U.G.C Daman, 6» (3294262) ; Kinopa- 
norama. 15* (306-50-50). - (V.f.): 
U.G.C. Opéra. 2* (261-50-32) ; 
Gaumont-Richelieu, 2* (233-56-70) ; 
Mercury, 8» (562-75-90) ; Normandie, 8* 
(35941-18) ; Parunoum-Opéra. 9* (742- 
56-31) ; Paramoant-Gataxte. 13* (580- 
18-03) ; Gaumont -Sud, 14* (32764-50) ; 
Montparnasse Patbé, 14* (320-12-06) ; 
Paramount Montmartre. 18* (606- 
34-25). 

l'Etat des choses (ail *a) -- str 

André-des- Arts. 6* (32648-18). 

L'ÉTÉ DE NOS QUINZE ANS (Fr.) : 
U.G.C. Opéra, 2* (261-50-32) : Cluny- 
Palace, 5* (35467-76); Le Paris, 8* 
(35953-99) : Lumière, 9* (2464907) ; 
Maxéville. 9* (7797266) ; Athéna, 12* 
(343-00-65) ; Miramar, 14* (320- 
8952} ; 14 Juillet Boaugrcncllc, 15* 
(575-7979) ; Images. 18* (5224764). 
FIREFOX, L'ARME ABSOLUE (A. 
vJ.) : Gaîté Boulevard, 2* (23367-06) ; 
Gaîté Rochechouart, 9° (87861-77). 

LA FUITE EN AVANT (Fr.) : Lucer- 
naire.6* (544-57-34). 

LA GUERRE DU FEU (Fr.) : Lucer- 
naire, 6* (544-57-34). 

HECATE (Fr.) (") : Epée de Bois, 5* 
(337-5747). 

HITLER UNE CARRIÈRE (AIL v.a) : 

Marbeuf, 8* (225-1845). 

L’HONNEUR D’UN CAPITAINE (Fr.) : 

Paramount-Marivaux, 2* (296-8040). 
IDENTIFICATION D’UNE FEMME 
(lU v.o.) : Hanufeuilk, 6* (633-7938) ; 
Colisée. S* (3592946) ; Parnassiens. 14* 
(32963-11). 

LE JAPON DE FRANÇOIS RE1CHEN- 
BACH (Fr.) ; Ciné Bea u bourg. 3 e (271- 
52-36). 

LE JOURNAL DE CAMPAGNE 
(Franco-israélien) : Saint-Sé vérin, 5* 
(354-50-91) (H. sp.). 

MA VA L’ABEILLE (Autr„ vJ.) : Saint- 
Ambroise. 11* (7006916). 

LES MISÉRABLES (Fr.) : Trois Hauts- 
mann, 9* (77047-55). 

LA MORT AUX ENCHÈRES (A. v.o.) 
(**) ; Gaumont-Haltes. 1' (2974970) ; 
Si-Germain Studio. S* (63363-20) ; 
Gaumont-Champs-Elysées. 8* (359- 
0467) ; Parnassiens, 14* (32963-1 1). - 
VJ. : Impérial, 2* (742-72-52) ; Maxé- 


NOUVEAUX 

LE MYSTÈRE DE LTLE AUX 
MONSTRES, film espagnol de 
J. Pioncr Simon ; Concordia, 10» 
(208-32-05) ; Saint-Antoine, 12* 
(307-55-22); Cigale. 18* (606- 
11-75). 

LES PETITES GUERRES, film liba- 
nais de Maroun BaghdadL V.a : 
Ciné-Beaubourg, 3* (271-52-36); 
U.G.C. Daman. 6* (3294262) ; 
U.G.C. Rotonde. 6- (63308-22); 
Biarritz, 8* (7236923) ; U.G.C 
Boulevards, 9» (2466644) ; U.G.C 
Gobelins. 13* (3362344). 

TOUT LE MONDE PEUT SE 
TROMPER, film français de Jean 
Couturier. Gaumont-Halles, l* r 
(2974970); Richelieu, 2* (233 
5670) ; Quintette. S* (6337938) ; 
Marignan, 8* (359-92-82) ; 
George V, 8* (5624146) ; St- 
Lazare Pasquier. 8* (387-3543); 
Français. 9* (770-3368) ; Nations, 
12* (3430467) ; Athéna, 12 (343 
0065) ; Montparnasse- Palhé, 14* 
(320-12-06) ; Gaumont-Sud, 14* 
(32764-50) ; Victor Hugo. 16 
(7274975) ; Clichy-tathé, 18* 
(5224661): Gaumont-Gambetta, 
20* (6361066). 



UGC BIARRITZ - UGC BOULEVARDS “ UGC DANTON 
Q NÉ BEAUBOURG - UGC ROTONDE - UGC GOBEUNS. 


“Betiu, méchant, poignant. 
Fri,' qualité majeure, sur- 
prenant." ■ ~ . ■ 

FRANÇOIS FORKSTIF.il / L'Ktpteâ-' 


"On pou» a juste titre 
parler de revelu lion." 

J ACQL t> -ICLIIR Le f 


Troisjeunes Ubonoîsdans un pays en proie à la folie 


ville, 9* (770-7266) ; Nation. 12* (343 
04-67) ; Miramar, 14* (3206952) ; 
Magic-Convention, 15* (8262054) ; 
Clichy-tathé, 18* (5224601). 

LA NUIT DE SAN LORENZO (IL 
v.o.) : 14-Juillei-Parnassc, 6* (326 
58-00) ; Marbeuf, 8- (225-1845). 

OFFICIER ET GENTLEMAN (A, 
v.o.) : St-MicbeL 5* (3267917) ; 
U.G.C. Odéon, 6* (325-71-08) ; 
U.G.C Rotonde. 6* (633-08-22) ; Biar- 
ritz, S* (723-6923) ; Cotisée. 8* (359 
29-46) ; 14-Juillet-Beaugrenelte, 15* 
(575-7979). - VJ. ; U.G.C Boulevard, 
9* (2466644) ; Miramar. 14* (320- 
8952) ; Murat, 16 (6516975)) ; 
Paramount-MailIoL 17* (758-24-24). 

L’ŒIL DU TIGRE: ROCKY m (A. 
v.o.) : Paramouut-Odéon, 6 (325- 
5963) ; Publias Champs-Elysées, 8* 
(720-7623). - V.f.; Paramount- 
Marivaux, > (2966040) ; Paramount- 
City, 8* (5624676) ; Paramoum Opéra. 
9* (742-5631) ; Max Limier. 9* (770- 
4004) ; Paramoum-Bastillc, 12* (343 
7917) : Paramonnt-Gobdins, 13* (707- 
12-28) ; Paramoun [-Montparnasse, 14» 
(32990-10) ; Paramount-Orléans. 14* 
(54045-91) ; Convention Saint -Chartes, 
15* (5793300) ; Paramoun t-Mailkw. 17- 
(758-24-24) ; Paramount-Mon t ma rtre. 
18* (60634-25). 

PINK FLOYD THE WALL (A., v.a) : 


Quintette. 5* (6337938). 
LUS BEAI 


PLUS BEAU QUE MOI TU MEURS 
(Fr..) : Arcades, 2* (233-54-58). 

LE PRIX DU DANGER (Fr.) (*) Rex. 2» 
(2368363) : U.G.C Opéra. 2* (261- 
50-32) ; Pcrmooun t- Marivaux, 2* (296 
8040) : Ci né- Beaubourg, 3* (271- 
52-36) ; Studio- Alpha, 5* (354-3947) ; 
U.G.C. Odéon, 6 (32671-08) ; U.G.C 
Montparnasse. & (544-14-27) ; U.G.C 
Rotonde, 6 (633-0622) ; Public is- 
Matignon, 8* (35931-97) ; Ermitage. 8* 
(35915-71) ; Normandie, 8* <359- 
41-18) ; U.G.C Boulevard, 9* (246 
6644) ; U.G.C. Gare de Lyon. 12* (346 
01-59) : U.G.C. Gobelins, 

13 (3362344) ; Mistral, 14* (539 
5243); Mngjc-Conventiou. 16 (826 
2064) ; 14-Juiilet-BeaugreneUe, 15* 
(5767979) ; Murat. 16* (651-9975) ; 
Paramoum-MaQkx. 17* (758-24-24) ; 
Images, 18* (52247-94) ; Secrtitan, 19* 
(241-77-99). 

LE RETOUR DES RIDASSES EN FO- 
LIE (Fr.) : Rex. 2* (2368363) ; U.G.C. 
Danton. 6 (3294262) ; U.G.C. Mont- 
parnasse, 6 (544-14-27) ; U.G.C Biar- 
ritz. 8* (723-6923) ; Ermitage. 8* (359 
15-71) ; U.G.C. Boulevard. 9* 
(2466644) ; U.G.C. Gare de Lyon. 12* 
(343-01-59) ; U.G.C. Gobelins, 13* (336 
23-44) ; Mistral. 14* (5395243) ; 
Paramaunt-Montpamuac, 14* (329 
90-10) ; Magic-Convention, 15* (826 
2064) ; Clichy-tathé, 16 (52246-01) ; 
Secrétan. 19* (241-77-99). 

LA REVANCHE DES HUMANOÏDES 
(Fr.) : Paramount -Opéra. 9* (742- 
5631) ; th ummuiu Mn wp iww, 14* 
(32990-10). 

LA RIVIERE DE BOUE (Japn vjo.) : St- 
André des Ara, 6 (3264618) . 

LE RUFFIAN (Fr..) : Gaumont Haltes. I- 

f (2974970) ; Richelieu, 2* (2365670) ; 
Quintette, 5* (6367938) ; Ambassade, 
8* (3591908); Genge V. S* (562- 
41-46) ; Français, 9* (770-33-88) ; Na- 
tion, 12* (343-04-67) ; Fauvette, 16 
(331-5686) ; Montparnasse Pathé, 14» 
(320-1206) ; Gaumont Sud. 14* (327- 
84-50) ; Canventioa-SaïniFCbaries, 15* 
(5793600) : Calypso, 17* (380-30-11) ; 
Clichy-tathé, 18* (52246-01). 

SUBWAY RJDERS (A., va) : Action 
Christine, 6 (3254746) . 

SUPER VDŒN5 (••) (A, va) : Sud» 
Cujas. 5* (354-8922) ; Hollywood Boute* 
vard, 9* (770-1041). 

LA TEMPÊTE (A, va) : Cta6 
Beaubourg, 3» (271-52-36) ; U.G.C. 
Danton, 6* (32942-62) ; U.G.C. 
Champs-Elysées, 8* (35912-15) ; 16 
Juillet-Bastille, 11* (357-9061); 14- 
Juiltet-BeaugreneUe. 15* (5767979). - 
VJ.: U.G.C Opéra, 2* 1261-50-32); 
U.G.C. Montparnasse 83. 6* (544- 
14-27). 

LE TERRITOIRE (A.-PWL, V. Ang.) : 
Répablic-C m c m a, 11* (80651-33). 

TIR GROUPE (FV.,) (•) : taranxmnt- 
Opéra, 9- (742-5631). 

TRAVAIL AU NOIR (Ang, v.o.) : Cin6 
Beaubourg, 3* (271-52-36) ; 14-JmDet 
Racine, 6* (326-19-68) ; 14- 

JuxUet-ParnaaK, 6 (32658-00); Biar- 
ritz. 8* (7266923) ; 14Juiltet-BastiDe. 
Il* (357-90-81); 16Juillet-Beaugre- 
raJle. 16 (5767979). 

TRON (A.. vJ.) : Arcades, 2* (236 
54-58) ; Napoléon, 17* (3804148). 

UN CHIEN DANS UN JEU DE 
QUILLES (Fr.) : Richofieu. 2* (236 
5670) ; Normandie, 8* (35941-18) ; 
Marignan, 8* (35992-82) : Fiançais, 9* 
(770-3688) ; U.G.C Gare de Lyon, 12* 
(343-01-59) ; .Fauvette, 13* (331- 
60-74) ; Mootparnasse-Pathé, 14» (320- 
12-06) ; Mistral, 14* (539-5243) ; 
Gaumont -Convention, 16 (82842-27) ; 
Wepler, 18* (52246-01) ; Gaumont- 
Gambetta. 20* (63610-96) ; 

VICTOR, VICTORIA (A., va) : Maries, 
1** (26043-99) ; Marignan. 8* (359 
92-82). - V.F. : Impérial, 2* (742- 
72-52) ; Montparnoa, 14* (327-52-37) ; 
Tourelles, 20* (364-51-98). 

UNE CHAMBRE EN VILLE (ta.) : 
Biarritz, 8< (723-6923). 

LES UNS ET LES AUTRES (ta.): 
Paramount-Montparnasse, 14* (329 
90-10). 


YOL (Turc), VF : U.G.C. Opéra, 2* (261- 
50-32) ; VO : 14-JnilJei-Parnasse. 6 
(3265800). 

Les festivals 

BUSTER KEATON : Marais, 4* (276 
47-86), mer. : Sherlock Jr; jeudi : les 
Lois de rbospriahté ; vend. : Fiancées en 
folie ; sam. ; 1e Dentier Round ; dim. : la 
Croisière dn navigator ; but. : Ma vache 
et moi ; mar. : Stcambosi Bill Jr. 

MARX BROTHERS (m.) : Action- 
Ecoles, 6 (3267607). mer. : tes Marx 
au grand "x™ : jéud. : une Nuit à 
F Opéra ; vend. : Chercheurs d'or; sam. : 
Pleines de cheval ; dim. : Moufcey Busi- 
ness ; lundi : Explorateurs en fcHe ; mac. : 
la Soope an canard. 

TEX AVERY (v.a) : Si- Ambroise. H* 
(700-89-16), dim. 19 h 15 ; vend. 

17 h 45. 

a BOGAKT (va) : Action La Fayette, 9* 
(878-80-50), mer. : te Grand So mm e il 
jeud. ; les Fantastiques Années 20 ; sam. 
La mon n'était pas au rendez-vous 
dim. : le Port de r angoisse ; hindi : te 
Mystérieux Dr Œtlerho ns e ; mar. : Ca- 
sablanca. 

VOTEZ REDFORD (va) : Action 
La Fayette, 9* (878-80-50), mer. : Butch 
Casstdy et le Kid ; jeud. : tes Hommes du 
lideni ; vend, : Votez Mc Kay. 
i saBe, 21 b : la Feux dn théâ- 
tre ; sam. : r Arnaque ; èhn : Nos plus 

hlJÛl mm<M ; Iwrwti ; Wmî ali tnKninq ■ 

mord. : Etes gens co mm e tes antres. 

FILMS NOIRS EN SÉRIE : Studio 43, 9 
(7704340), mer., jctwL, lundi. 18 h; 
jmuL, 22 h ; sbül, 16 h : Du rififx chez les 
brt ff ww - t <Bm L 20 11, vend., 18 h ; 

sanL,22h;jend. l 20h;sanu. 1 4 h ; dim., 
22 h : Touchez pu aux blondes ; jeud., 

18 h ; veraL, 22 h ; sam, kmd, 20 h ; 
dim. , 14 fa: te Silencieux. 

SPIELBERG (va) : Escortai. 16 (707- 
28-04), tous tes jeun : Rencontres du 
IU* type, 1941. 

CROISIÈRE POUR LE COURT MÉ- 
TRAGE la Péniche des Arts, 16 (527- 
77-55). 

PROMOTION DU CINÉMA (va) : Stn- 
dio 28, 16 (6063607), mer. : Biiunnia 
Hospital; jeud. : ta Reine Christine: 
vend. : Jutia; sam. : 1e MBfiarâaire: 
dinL, mard. : te Nuit de San Larean. 

Les grandes reprises 

AGENT X 27 (A. va), Action-Christine 
bis, 6 (3264746); Mac-Mahon, 17* 
(380-24-81). 

LES ARESTOCHATS (A^vJ.) : Arcades, 
2* (233-54-58) ; te Royale, 6 (266 
82-66) : U.G.C, Gare de Lyon, 12* (346 
01-59) ; Napoléon. 17- (3804146) ; So- 
ctétan, 19* (7974699). 

L'AWENTURA (II. va): Oiympic 
Halles. 4* (278-34-15) ; Olympic Saint- 
Gcrmain, 6* (222-87-23) ; (Bynqtic Bal- 
zac, 8* (561-10-60) ; Olympic Marytin, 
14» (5424742). 

LE BAL DES VAMPIRES (A^ va) 
(•) .'Chaniptt 5* (354-51-60). 

LA BELLE AU BOIS DORMANT (Al, 
v.f.) : Napoléon, 17* (3804146). 

CABARET (A, va) : Noctambules. 
(3544634). 

LES CHARIOTS DE FEU (A., va) : 
U.G.C Marbeuf. 8» (2261845). 

COUP DE CŒUR (A^ va) : Escortai. 
13* (707-28-04) . 

LA DAME DE SHANGHAI (A, va) : 
A--Bozin, 13* (33744-39). 

DEEP END (AngL, vJ.) : Studio de ta 
Harpe, 6 (634-25-52) ; Ambassade. 6 
(3591908) ; Olympic Balzac, » (561- 
10-60). 

DEUVRANCE (A, vJ.) (•), Opéra- 
Night, 2* (296-62-56). 

LA DEROBADE (Fr.) (•) : Lumière, 9* 
(2464907). 

EASY RIDER (A, va) (*) : Temp&era, 
4* (272-94-56). 

EMMANUELLE (ta.) (••) : taramoont- 
City. 8* (5624676). 

LES ENFANTS DU PARADES (ta.) : 
Ranotagh, 16 (288-6444). 

L’ÉPOUVANTAIL (A, ta): Opêra- 
NighL 2* (296-62-56). 

ERASERHEAD (A, ta) : Eaeurtal, 13» 
(707-28-04). 

FAMILY LIFE (AngL ta) : Stu di o Ber- 
trand, 7* (783-64456). 

LA FEMME A ABATTRE (A, va): 
Rial ta, 19* (607-87-61). 

LE FAUCON- MALTAB (A, va) : 
AetionCbristine, 6 (3264746) ; Aca- 
cias. 17* (764-97-83). 

FRANKENSTEEN Jr (A., vJ.) : Opéra- 
NighL 2* 1296-62-56) . 

GEORCIA (A., va) : Palace Crocx- 
Niven, 15* (374-9604). 

GILDA (A-, va) : Olympe Luxembourg. 
6* (633-97-77). 

LE GUEPARD (ÏL, va) : Rzndagh, 1 fr 
(288-6444). 

HIROSHIMA MON AMOUR, (Fr.) : 
Ciné-Beaubourg. 3* (271-52-36) ; Saint- 
Germain Village, 6 (633-6620) ; Ely- 
sées Lincoln, 8* (3593614); Parnas- 
siens. 14- (3298611). 

L’HOMME AU MASQUE DE CIRE 
(A-, va) : Aaknfiiw Gauche. 6 (354- 
47-62). 

L’HOMME INVISIBLE (A* ta) : Stu- 
dio Gît-loCœur. 6» (32680-25) ; OJyn>- 
pic Emrepât, 14* (542-6742). 

EL ETAIT UNE FOIS DANS L'OUEST 
(Al, vJL) ; Hmissmann. 9 (77047-55). 

LTLE SUR LE TTHT DU MONDE (A-, 
vJ.) : U.G.C. Odéon. 6 (32671-08) ; 
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Rex, 2* (2368693) : U.G.C Moutpxr- 
nasse, 6 (544-14-27) ; Ermitage, g 
(3591671) : U.G,C. Gdxim. 13* (336 
2344) ; MïsxraL U* (5395243) ; Ma- 
gic Co nv ention. 15* (828-2964) ; Mann, 
16* (651-9975) ; Napoléon. 17* (380- 
4146). 

JEREM2AH JOHNSON (A, vJ.) : 

Opérx-Night, 2* (2965256). 

JESUS DE NAZARETH (p remière per- 
tie), (2* partie, h, iX) : Grand Pxvoà 
15* (5544685). 

KEY LARGO (A, va): Champ* s* 
(354-51-60). 

LE LAURÉAT (A. va) : OnarfierLatin, 
6 (32684-25). 

MAD MAX I (A. va) (“*) : Marignan. 
8* (35992-82) ; Pantauica s; 14» (329 
8611). - VJ : Berfitz. 2* (74660-33) ; 
Richelieu. 2* (233-5670) ; Grand Pa- 
vois, 16 (5544685). 

LA MAMAN ET IA PUTAIN (ta.) : 

Olympic. 14* (5466742). 

MDDNIGHT EXPRESS- (A^ vJ.) («-) : 

Capri, 2* (508-11-69). 

LA MELODIE DU BOMHEIAl (A- 
v J.) ; Templiers, 4* (272-94-56). 

LES MOISSONS DU CIEL (A. ta) : 

Cinéma Présent. 19* (203-02-55). . 
MONTY PYTHON, SACRÉ GSAAL 
(AngL, ta) : Ctary-Ecotei, 6 (354. 
20-12). 

LA MOUCSBE NOIRE (A., va) : Studio 
Contie te mgc. 6 (3267637) ; Catypw, 

NEW-YORK. NEW-YORK (A, va) : 

Epée de Bds. 6 (337-57-47). 
PAPILLON (Al, vJ.) (•) : C^xi, » 
(50611-69). 

LA PASSANTE DU SANSSOUQ 
(ta.) : tataee Qoix-Nîuert, 16 .(376 
9604). 

PHANTOM OF THE PARADBE (•) 
(A-, va) : CSnoche Saint-Gramxm, 6 
(6361082). 

LE PONT DE LA RIVIÈRE KWÀT (À, 
va) : EtcariaL 13* (707-2604). _ 

LA POURSUITE BVfPTTOYABLE (Ah 
va) : Acthm-Christine, 6 (3254746). 
PROVIDENCE (Fr. -Ang.) - Va t Feront, 
]•* (297-5674) ; Studio Logos. 6 (354- 
2642). 

REPORTERS (ta.). Saim-Sévoin. 6 
(354-5081). 

IX SHÉRIF EST EN PRISON (A, vX) : 

Opéra-Nîgfat, 2* (2966256). 

LA STRADA (II, va) : Gnoche Seâri- 
Gennate, 6 (6361082). 

LE TAMBOUR (AIL, va) (”) ; Chmy- 
Ecotes, 5* (354-20-12). 

TOM JONES (Ang, va) : Olympe- 
Luxembourg. 6 (633-97-77). 

TOUT CE QUE VOUS AVEZ TOU- 
JOURS VOULU SAVOIR SUR LE 
SEXE SANS JAMAIS OSER LE DE- 
MANDER (**) (Ah va) Studio de ta 
Harpe. 5* (634-2652). 

LES VDEINGS (A, ta) : Action Eeoba. 
6 (3267257). - VX: Maxévffic, 9 
(770-72-86). 

WANDA (Ah v.a) : Studio Gh-feCanr, 
6 (32680-25). 

WOMEN (A., va) : Olympic Entrepôt, 
14* (5425742). 

Les séances spéciales 

AU-DELA DU BIEN ET DU MAL (AIL. 
va) : Studio Gutaode, 6 (354-72-71), 
12hcl 18 h 15. 

CELINE ET JULIE VONT EN BA- 
TEAU (Ff.) : Suint-Ambroise, 11* (706 
8916) , n», 20 h 45. 

CHINATOWN . (Ah. va) : Chfttdm- 
Victoria. 1** (50854-14), 20 h 10. 
CONTE DE LA FOUE ORDINAIRE 
(II, va) : RtaoBBum b onig, 4* (272- 
6632), 20 h. 

LA DAME DE SHANGHAI (A^ va) t 
Olympic, 14* (5425742) , 18 h. (sf 
mu t dim. y . 

ET DIEU CRÉA LA FEMME (Fr.) : 
Tanpfien. 3* (27294-56). Sara, dim. 

18 h. 

ELECTRE (Ih va) : St-Ambroise. Il* 
(7008916). mer. 17 h 15. 

HAMMET (Ah va) : Chfttelet-ViGtûria» 
• I- (50694-14), 20 h 20. 

L’HOMME A LA F£AU DE SERPENT 
(Ah va) : Olymplc-Lnxcmbaujg, 6 
(63697-77), 12 h et 24 h. 

JOURNAL DE CAMPAGNE (Isr, va) : 

St-Séverin, 6 (354-50-91), 12 h. 

JULES ET JIM (ta.) : CmOBcaubomg, 
> (27 1-52-36), Hua, cfinL. hm. H h 45. 
LETTRES D’AMOUR EN SOMALIE 
CFt) ^ : ^O^mpio-St-Gennain. 6 (226 

MARAT-SADE (A, va) : Saint- 
Ambroise, !!■ (700-89-16), dim., 

21 b 15, hm. 14 h. 

MEAN STREET (Ah va) (”) : 
Ofompie-Lux cm bo uig. 6 (633-97-77), 
12 h et 24 h. 

MÉDÉE (IL, va) : Saint-Ambroise, 11* 
(7008916), jeudi L9 te 15, von- hm. 

19 h 30, m ar. 21 h 30. 

MÉPHKTO (Hougn va) : RivoG- 

Beaubaurg, 4* (272-6632), 22b. 

MERE JEANNE DES ANGES (taL. 
VA) ; Olympic. 14* (5425742), 18 h « 

QUERELLE (•) (AIL, va) : Botte i films. 
17* (62244-21). 15 te 30 « 22 te ifS 

■ «a*w- ( dim.). 

QUE LE OTECTAiCLE COMMENCE 
(A-, va), Qtitdet- Victoria, 1» (506 
94-14), 22 fa 30. 

LES RAISINS DE LA COLÈRE (Ah 
.va) : Studio Oo utr ca uup c, S* (326 
7637), 14 h. 

RENCONTRE AVEC DES HOMMES 
REMARQUABLES (Ah va) : Saint- 
Ambroise, 11* (7008916), jeo, 21 h 15. 
mar., 19 h 30. 

RENCONTRE DU 3* TYPE (A, va) : 
Rivoli-Beaubourg, 3* (2725 632), 

15 h 45, EseuriaL 13* (707-2604), 

22 h 30. 

LE RETOUR DE MARTIN GUERRE 
(Pr) St-Ambroise, J2* (7008916), 

■ vejL.tuaH21h.30. 

SAMEDI SOIR, DIMANCHE MATIN 
(Ang-, va) : Ciné-Bcwibouin. 3* (272- 

5286) , sanu dinL, 1 1 h 55. ■_ 

LE TESTAMENT DU DOCTEUR MA- 
BUSE (AIL, muet) r fiche i Fflms. 17* 
(62244-21), jeunvea 14 h, hra, 14h m 

16 h, mar. 16 L 

THE ROCKY HOKBOR PICTURE 
SHOW (Ah va) (") ; Studio Gatandé. 

. ‘ 5* (354-72-71), 22 h 40 + 0 fi 30. 
TOMMY (Ang.. va) (*) : St-Ambrobc, 

1 1« (7008916), «119, 22h 40 
UNE CHAMBRE ES VHX£ (ta.). 
Oiynmi6Luxe^ourg, 6* (63697-77), 
12 h. 

VIVRE SA VIE (Fr.)^ : StAadré5efcAns, 
6 *- (3261 9-68), 241l 

WANDA (Ah va). SfrAadrtdes-Artt. 6> 
(326-1968), 24 h. . 
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LES SPECTACLES 
NOUVEAUX 

ARGENT MON BEL A^MCUS - 
Dnu» (261-69-1 4} ,21 h (U). 

MELODY BLOOM - CLSJ*. (348 
19-0l) t 20b36(l4). 

PAU3ME OU JERUSALEM - 
CMH*, Grand Foyer (127-81-15), 
18b 30 (15). 

SNUFF LE SILENCIEUX - TEP 
(797-9606), 20 h 30 (15). 

CONTRETEMPS - Amerk» Carter 
(341-42-20), 21 h (15), 

LE MARCHAND D'ANCHOIS - 
CM kton&Hk, iMNin (5*9- 
38-69), 20 h30 (15). 

MORT ACC3DENTEUE D'UN 
ANARCEDSTE - La BMQ*h (876 
76-99), 21 h <15). 

CELLES X. MARECHAL DE BAS 
- Grand Hai MtaUpcfl (296 
04- 06), 2 0 h 30 (1 5). 

CHRISTINE ET ACHÉRES - SUh 
Gabriel Uonri (91 1-01-20) , 
20 h 30 (15). 

NOCE - AuhcnflScm, Thffttrc de la 
Cobbu (833-16-16). 20 ta 30 
(15). 

GRANIT - Saint-Denis, HtUre 
Ctan^FUÿe (243-00-59), 20 ta 30 

(15). 

Hors Paris 

GENÈVE - RUaoccra, «TIonMCO 
avec Jean-Luc Bidcag, an Nouveau 
Théâtre de Poche (022) 28-37-59 da 
10 février as S mars. 

CDLLY — Macbeth m la n , » " n« ww 
Michel Humbert (S) 624863 u 
Théâtre du Château de OîDy, do 1 1 
an 20 février. 

NANTES — Bas Venin par ht Compa- 
gnie de la Chanuritk an Théâtréqmpc 
(40) 29-24-27 da 11 février -an 
31 mais. 

ANGERS - La jeunesse de Paul Clau- 
del par la Compagnie Anne Ddbéo. 
Le 1 1 : Use femme, Camille Claudel 
Le 1 5 : PEnknde. Le 1 7 : T*te * or, 
A la maisoa de la culture (41) 88 
9008. 


Les salles subventionnées 

et municipales 

OPÉRA (742-57-50) : (e 15, A 20 h: la 
Chauve-Souris ; concert : Musique de 
chambre. 

SALLE FAVART (29606-11) : (sain, 
dire, mard.) les 9. 11. 14. A 19 ta 30: 
l'Amour du trois oranges ; le 10, A 
18 ta 30 : récital J.-P. Collard (Cttmeoti. 
Franck. TcfaalkovskL-) A 20 h 30: 
concer t Sctafioberg/Stravindti (solistes 
de l'Opéra : A. Ringart : X. Deprez. C. 
Schimzler) ; A 22 ta 30 : Jffiuüpie tradl- 
doonelln vietnamienne. 
COMÉDIE-FRANÇAISE (296-10-20) : 
le 9, A 14 ta 30 : Andromsqne ; lea 9, 11, 

13. 14.15. A20ta30:Intenxireào;bl3.* 
A 14 h 30 et les 10 et 12. 4 20 h 30: 
PAvare. 

CHAOLOT (727-81-15) Gras! Foyer 
(ioar.), Jes9. 10, 11.415 b: fcRéwsflk- 
matin — Gran d Théâtre (mar.), lea 9. 
la 15. A 20 b : las 11. 12. A 18 ta 30 (ver- 
sions intégrales) le 6, A 16 h(vecions 
intégrales) : Hamlet. — Théâtre G6- 
mier (mar.) lea 9, 10, 11, 12, & 
20 b 30; le 13. A 15 fa (déni.) ; le 
Sangs «Tune nuit d’été. Concert : le 
1 5. à 20 h 30 : Quintette Nielsea. 
ODÉON (325-70-32) . relâche. 

PETIT ODÉON (325-70-32) (L). ** 9 - 

10.11. 12. 13. 15, A I8h30:Jocaste. 

TEP (797-9606) (sam. dim. L). ks 9. 10. 

U (dora.), A 20 h 30 : l'Oiseau vert . 
PLT1T TEP (797-9606). le 10, A 20 h 30: 

FcmDctan-Théâtre. (1«* épisode). 
BEAUBOURG (277-12-35) (mar.). 

Débats-Rencontres Musée : Le 14, A 

18 h 30 : « De» écritures scé niq ue» 
contemporaines » ; Cinéma rWn : les 9, 
10. U, 12. 13. !4îNom«oami filma BJP J. 

A 13 h : Les Lieux de V. Woolf ; à 16 h : 
Série introduction A la maâqae contem- 
poraine. Musique et modernité ; A 19 h : 
Le chant des fans ; le 9. A 18 fa : cycle snr 
b chnmMm francophone: Gréém» DW 
Griffith : le 9. AWfaïtaxdéraiice ; le 10, 

A 19 fa : Heurts of the World ; le IL, A 

19 b : The Camay Doctar. Bobby, ttae 
Caward ;kl2.4 19 h : The Fugitive. The 
Giri who steyed a! Home ; A 21 fa 30; the 


- priori GaJLTme baat Sn»;fc)3. A 19 
h : Broken Hassoms : i 21 h:Waydawn 
East, le 14, A 19 fa ; Orptaans of ttae 
Stonn; les 9. 10, II, 12. 13: Haus/J. 
Arp. k Temps des papiers déchiré* ; ks 
9. 10. II. 12. 13. A 18 fa ; Hans Rkfater 
filme J. Arp: Concerts ries 9. 10. 11. il 
14, à 20 h 30 : Le concept de recherche 
en musique ; le 12, A 15 fa : Animation 
muscak : Balafons ; k B. de 13 h à 
21 ta 30 : Jaum] - porte ouverte • A F IR- 
CAM; k: 14. A 20 fa 30: Ensemble 
2e2m. ; Tbéètrr: ks 9, 10. 11, 12, 13, 
«Des écritures scéniques contempo- 
raines * : ks 9 et 10. A 20 h 30 : Les 
Hommes aux chapeaux mricn» (Groupe 

Pbspela) ; ks 1 1. 12. A 20 b 30 et k 13. 
_AJ 6 h : Haramer (Groupe Ferapekx) . 
THÉÂTRE MUSICAL DE PARIS (261- 
19- 83), (voir Concert le 13). 

THÉÂTRE DE LA V ILLE (274-22-77). 
(jeu. L), ks 9. 11. 12, A 20 fa 30 ; k 13, A 
14 h 30: Tanaheeter de Wuppertil ; le 

I S. à 20 h 30 : Les BasAuds ; A 1 8 h 30 : 
DeUercocsort. 

CARRÉ SILVIA MONFORT (531- 
2834), relâche. 

Les autres salles 

A DEJAZET (887-97-34). (L.). 22 ta 30. 
Dîbl, 20 fa 30: Rne ou ks Épiwra de la 

p-wotiin 

ANTOINE (208-77-71) (D. soir, L). 

20 h 30. mat- D„ 1 5 h 30 : Coup de sokfl. 
ARTS-HEBERTOT (387-23-23) (J.. D. 

soir), 21 fa, mat. Sam. D-, 15 h : Moi. 
ASTELLE - THÉÂTRE (238-35-53). 
Jol, Vau Sam.. 20 b 30: k Maka- 
tendu ; Ma_, 20 h 30. D„ 16 b : ks 
HnH — 

ATELIER (60649-24) (D. soir. L). 21 b. 

mat- D. 1 5 h a 1 8 h 30 : L’amour tac. 
ATHÉNÉE (742-67-271, (D. L). I : Mc, 
J, 18 ta 30 i V_ S.. 20 fa 30: k Désert. 
(Dernière le 12) ZE: mar. mer. 18 fa 30 
jeud, vend., sam., 21 h: Ida. 
BASTILLE (357-42-14), (D. sotr. L-). 

19 h 30, mat. D. 15 h : Ekm ; 21 b : Krth- 
kr, (à partir du 15). 

BOUFFES PARISIENS (29660-24) (D. 
soir, L.) 20 b 30. sare, 19 b et 22 h. mat. 
dim. 15 h30 Emomtline.kssardiiies. 
CARTOUCHERIE, Théâtre du Sokfl 
(374-24-08) les 10. 11. 12, A 18 h 30; le 

13 A 15 fa 30 : la Nuit des rois : k 9 A 
18 b 30 ; Richard 11 ; Théâtre d* la Tem- 
pête (328-3636) (D. soir. L.). 20 ta 30. 
mat. D. 15 h 30 : k Râ des Aulnes. 

CASINO DE PARS (8762622) (D. 
soir, L.) 20 b 30, mat. D. 15 b : Superdo- 

pomzesbow. 

CINQ DIAMANTS (580-1862) (D„ L). 

21 h : la Mort d’Eisa. 

CLSuP. TH. PARIS 12 (343-19-01), M&, 
Ven, Sam, 20 h 45. dim, 15 ta : Haute 
fidélité. 

OTE INTERNATIONALE (589-3869). 
Galerie (D.. L.). 20 ta 30: l'Etranger 
- dans lu maison. 

COMEDIE CAUMABHN (74243-41) 
(Mer, D. soir), 21 h, mat , 15 ta 30 : Re- 
viens dormir A l'Elysée. 

COMÉDIE KS CHAMPS-ÊLYSÉES 
(720-0824) (D. soir. L.). 20 b 45. mat. 
Dhn.4 15taec l8b30:Com6dxpuaiaa. 
COMÉDIE ITALIENNE (321-22-22), 
(D. soir. L.) 20 h 30, mat. D. A 15 h 30 : 
NoUeue et bourgeoisie. 

COMEDIE DE PARS (281-00-11) (D.), 

20 h 30 : b Nuit des alligators. 
DEUX-PORTES (36149-92) (IX. L.) 

20 ta 30 : ks Fourmkliabka. 
EDOUARD-VU (742-5749) (D. soir. L.) 

21 fa, mai D. 15 b : b Dernière Nuit de 
Tété. 

ESCALIER D’OR (523-1810) (D. sur. 
L) 20 h 30. mat. D, 14 h 30 : 1981. Le 

14 A 21 h : Match (Timpro. 
ESPACE-GAÎTÉ (327-95-94). (D. L.) 

20 h 30 : VaJjuxfy 83; (L.) 22 h. D. 
20 h 30: Kadocta. 

FONDATION DEUTSCHE DE LA 
MEURTHE (25867-55) (D, I_ Ma.) 
20 b 30 : Tomboais de b nuit. 
FONTAINE (874-7440) (D. soir. L) 

20 h 15, mat. S. 18 h. D. 17 b : Vive ks 
femmes ; IL (D. soir. L.) 20 h 30, mai. 
D. 15 h :S. Joly. 

GAITÉ-MONTPARNASSE (322-1618) 
(D. soir. L.) 20 fa 30, mat. D. 15 b : k 
Chienne dactylographe. 

GALERIE 55 (3266351) (D, L.) 21 h: 

A Soparaie Peace — After Magrino. 
GYMNASE (2467879) (D- soir. L.) 

21 h, maL D. 1 6 h 30 : G. Bedas. 
HUCHEÏTE (3263899) (D.) 19 h 30: 

b Cantatrice chauve ; 20 h 30 : b Le- 
çon ; 21 h 30 : k Cirque ; k 13 A 17 b : 
B. Meulien. O. Farcst. 
LIERRE-THEATRE (5865883), ks 10. 

II 420 h 30 : Armaguedon ; le 12, 15 A 
20 ta 30 ; k 13 A 15 b : repéra nomade. 


LVCEKSATRE (544-S7-34) (D.) L 
18 b 30 : Ira Enfants du silence ; 21 h : 
Six heures au pins tard; IL 18 h 15 : 
Edea cinéma ; 22 h 15 : Troubadours de 
Pendule. 

MADELEINE (265074)9) (D. soir. U 

20 h 45, mat. S, D. 15 h : là Dixième de 
Beethoven. 

MATHURlNS (2689600) (D. soir. L.) 

21 fa, mai. D. 15 h. et 18 fa 30 : rAvaiv- 
tage d’être constant. 

MARIGNY, Safle Gabriel (22820-74) 
(D.) 21 fa : l’Education de Rira. 
MICHEL (2683802) (D. soir. L.) 

21 fa 15. sam, 18 fa 15 et 21 ta 15, mai, 
D. 15 h 30: On dînera au El 

MJCBODIÊRE (742-9822) (D. soir. L). 
' 20 h 3& mat. Dim. 15 h a 18 h 30 : k 
Vison voyageur. 

MOGADOR (2882880) (D. soir. L) 
20 h 30. mat. S. 15 fa 30. D. 14 ta 45 : Un 
grand avocat. 

MONTPARNASSE (32689-90) (D. soir. 
L.) 21 h. mat. D. J5 h : R. Dévot; Petit 
Montparnasse (D. soir L.) 21 ta. mai. D. 
16 h : Trois fois rien. 

ŒUVRE (87442-52) (D. soir, L.) 
20 h 30, mac, D. 16 fa : Sarata on k Cri 

de la langouste. 

PALAIS DES GLACES (60749-93) (D. 
soir) 20 h 30, mat- S et D. 16 h : Mariage 
blanc (dera. le 13). 

PALAIS-ROYAL (297-59-81) (D. soir. 
L.) 20 ta 45. S. 18 h 4$ et 22 h, mat D. 
1 5 ta 30 : b FOk sur b banquette arrière ; 
k 14 A 20 ta 30 ; k 15 A 14 h 30 : Jtencon- 
tras dn Pabis-RoyaL 

PENICHE-THEATRE (2481820) (D. 
soir. L.) 21 b, mat D. 17 h : Rêves 
TUnta 

POCHE (54892-97) (D.) 21 h : k Butin. 
POTINBERE (261-44-16) (D.) 20 h 45 : 

Sol : jem’égaJomaBe A moi-méme. 
SAINT-GEORGES (878-63471 (D. sotr. 
I~) 20 h 45. mat D. A 15 h : 1e Chari- 
mail 

T AI THÉÂTRE D’ESSAI (2781679) L 
(D, L, Ma.) 20 b 30 : Freud ; £_ Ma. 
20 h 30, V, S. 22 b. D. 15 h : l’Ecume 
des jours ; IL (D. soir, L. Ma.) 20 h 30, 
mat. D. 15 h : Huis cks. 

THÉÂTRE DES DÉCHARGEURS (236 
0602) (D.) 18 h 30 : Portraits d'amis ; 
20 h 30: Yes. peut-être; 22 h. M. L 
Ma. ; Voyageur vers les ombres vertes. ; 

22 h, J. V. S. : Hamkt 

THÉÂTRE ITEDGAR (322-11-02) (D.) 
20 h 15 :ks Babas cadres ; 22 fa ; Pas de 
fantaisie l’orangeade. 

THEATRE DE L'EPICERIE (272- 
23411 D. 18 h 30, Mar. 18 h 30 «20 h : 
Guide des convenances 1919 ; (D. nr. 
Ma.) 20 b 30. mat D. 16 fa : Conte cruel 
(déni, k 15). 

THÉÂTRE DU LYS (327-88-61) (D. 
soir. L.) 20 b 30, mat D. 15 b : r Anti- 
chambre. 

THÉÂTRE DU MARAIS (27808S3) 
(D.) 20 ta 30 : k Misanthrope. 
THÉÂTRE DE PARS (28609-30) 
20 ta 30: Bread and Pnppet Theatcr 
(dern. le 12). 

THEATRE DE LA PLAINE (842-32-25) 
(D. soir) 20 h 30, mat D. 17 h : Mük et 
une nuits (dera k 13). 

THÉÂTRE PRÉSENT (20802-55) (D. 
soir, L.). 20 b 30, mat. Dl 16 h : Frag- 


THEATRE 13 (5881630) (D. soir. L 
Ma.), 20 h 30, mal D. 15 h : Scaramou- 
chc. 

THEATRE 14 (5484877) (D, L). 21 h: 
Une minute encore. 

THÉÂTRE DU ROND-POINT (256 
70-80), Grande salle, les 11, 15 A 
20 h 30; k 12 A 15 h et 20 b 30 ; k 13 A 
15 h : Dybn; ks 9, 10 1 20 h 30 : ks 
Strauss. Petite salle, (D. soir. L.), 
20 fa 30. mat. Dim, 15 h : TAmbusadc. 
THÉÂTRE DU TOURTOUR (887- 
82-48) (D.) 18 b 30 : b Crosse eu Tair ; 
20 ta 30: Le Mal court; 22 h 30: 
Dormez-moi signe de rie. 

TRISTAN- BERNARD (522-0840) (D. 
soir, L~), 21 h. mat Dim.. 15 h et 
18 h 30 : Point H. 

VARIÉTÉS (233-09-92) (D- soir, L.) 
20 ta 30, mat. D. 15 h 30. S. 18 b 45 ex 
22 b : l'Etiquette. 


Les cafés-théâtres 

AU BEC FIN (2962835) (D.). 20 h 30 : 
Toba-Babnt ; 22 ta, s é a nce snp, sam, 
23 h 45 :k Président 

BEAUBOURŒOB (2726851) (D.), 
19 h 30: Sur nneïk flottante. 
BLANCS-MANTEAUX (887-1884) 
(D.). I : 20 h 15 : Areata - MC2; 
21 h 30 : ks Démooea Loulou; 22 h 30 + 
24 h : Des bulles dans Fencrier. — 


MARIGNAN PATHE • FRANÇAIS PATHE • GEORGE V • RICHELIEU • QUINTETTE PATHE 
AIlfriAZARE PASQUIER • CUCHY PATHE • GAUMONT LES HALLES • GAUMONT SUD 
VICTOR HUGO • GAMBETTA • MONTPARNASSE PATHE • FAUVETTE • ATHENA 

et dans les meifeures sales de la périphérie 
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n : 20 b 15 : PtuUppe Ogosz tout a 
changé; 21 h 30 : Qui a tué Betty 
Gnndt ? ; 22 b 30 + m. 24 fa : Version 
originale. 

CAFÉ D’EDGAR (322-11-02) (D.), 
1 : 18 h 30 : lai-wr? chanter ks clowns ; 
20 b 30 + mm, 23 b 30 ; Tient toüâ 
deux boudins; 21 h 30 : Mangeuses 
d’ hommes : 22 h 30 : L’amour, c’est 
rumnv. un bateau blanc. — n : 2Û h 50 : 
Les bteireaux sont fatigués ; 22 h : Une 
goutte de sang dans k glaçon- 
CAFÊ DE LA GARE (27852-51) (D. 
sdr. L,). 20 fa 15, mat dim, 17 ta : 
M. Lagucyrie : RotOeur; 22 fa : Tragédie 
an radar. 

LE FANAL (23891-17) (D.), 20b : b 
Muska ; 21 h 15 : Étoiles rouges. 

LA GAGEURE (367-6245). 22 ta : la Gar- 
çoope. 

LES LUCIOLES (52651-64) (!_), 

20 fa 30 : S. Desdt&umes. 

LE PETIT CASINO (2783650) (L.), 

21 b : X. Lacoutue; (D, L), 22 b 30 : 
Douby; veadr., sam, 23 b 30 : Lâche 
num tabouret 

POINT-VIRGULE (278-6763) (D.), 

20 h 15 : Trancha de rie ; 22 fa 30 : Elle 
m des géants partout 
RESTO SHOW (50800-81) (D., L), 
20 h 30 : Le chemin des dames ; (D, L, 
Mar.), 21 ta 45 : Et à c’étaiL vrai 
SENTIER DES HALLES (23637-27) 
(D.), 20 h 15 : On est pas da pigeons ; 

22 h : Autant en emporte le banc. 
SPLENDO) SAINT-MARTIN (208 

21-93) (D, L). 20 h 30 : Le rnoede est 
petit, ks Pygmées aussi ; 22 h: Albert. 
LE TINTAMARRE (887-33-82) (D, L). 
20 ta 15 + sam, 24 h : Phèdre ; 21 h 30 : 
Apocalypse Na ; sam, 16 h : b Timbale. 
THÉÂTRE DE DIX HEURES (606 
0748) (D), 18 h X) : Le joueur de saxo ; 
20 h 30 : Santons français ; 21 ta 30 : Les 
buStres ont des bérets. 

Les chansonniers 

CAVEAU DE LA RÉPUBLIQUE (278 
4445) 21 h, mat, dim, 15 30 : A b 
Comte-Paye. 

THÉÂTRE DES DEUX ANES (606 
16-26) (mer.), 21 h, mat, dim. 15 h 30 : 
A vas Ronds- Fisc 


En région parisienne 

ANTONY, Th. F.-Gémfer (66662-741 
(D. soir, L), 20 ta 30, mal, dim. 15 h : 

L’Opéra de Smyrne. 

ARGENTEUIL, CCM, (961-2829) ks 
9, 10, 11 à 20 h 45 : Juamte court tou- 
jours. 

AUBERVILUERS, Th. de la Cosmnone 

(8361616) I : (D. sofa-, L), 20 b 30. 
mat dim. 17 h : Diderot à Peters bourg. 

AULNAY, MX-, (831-1145) (D. soir. 
L). 20 b 30, mat Dim 16 b 30: ks Ames 
martes (à partir du 15). 

BEZONS, CA -C P.-Ebunl (22611-73) 
k 15 à 21 h: Lolita danse. 

CACHAN, CCC (6686612) le 15 i 
20 h 45: Henri IV. 

CHATOLON. CCC (657-22-11) (D, 
L). 21 ta . Marat-Sade. 

CLAMART, CC JL Arp. (64811-87) le 
15 ta 20 h 30 : et danses de Géor- 

gb- 

COUBBEVOÏE, Maffia pour tous (338 
6852) k 9 i 21 ta : BaDets A. Roux. 

CRETT2L, Mata» da Arts A^Mukamt 
(899-94-50) (D. soir. L.). 20 b 30. mat 
dim.. 15 h 30 : ks Trois Moosqueteircs ; 
Comédie de Créteil (33821-87). J, V, 
S, 20 h 30 ; Dim, 16 b ; ChaneUse. ma 
Chatushse. 

FONTENAY-LE-FLEURY, CC P. Ne- 
rada (4662665) le 13 à 17 h : Un ri- 
Hpb» cT incolore. 

ERANCONV1LLE-LA GARENNE. Oué 
H. Laaÿob, k IS i 21 h : Y. Daurin. 

rVRY-sur-Sefne, Théâtre (6761871), ks 
14, 15 à 20 h 30: Bad-iandt. 

MASSY, Centre P^BaObit (92657-04). 
k 15 à 21 ta : E. Grüiquez. 

PALAISEAU. Ecole Pteytectauiue (941- 
82-00), k 10 ta 21 ta : Trio lioder. 

SCEAUX, La GéuMUux (6660864). k 
12 à 21 h : Riposte. 

SAINT-MICHEL-SUR -ORGE, SJVU. 
(901-11-38), k 13 â 15 b : Gtnja. 

SAINT-OUtN, Palais des sports, voir 
Jazz. 

SUCY-EN-BRIE, Ferme de Grand-Val, k 
15 i 20 h 45: G. Coûte. 

V1NCENNES, Ta. D. Soreue (.376 
7874), (S. Dim. soir, Mar.) 21 II, mat 
Dim. 18 h : k Cormoran de BougaisriUé. 

La danse 

A DEJAZET (887-97-34) (D. soir). 
20 h 30, mat dim.. 17 b : J. Garnit (i 
partir du 11). 

CBP TH. DE PARIS (348194)1), k 15 i 
20 ta 45 b ; Groupe chorégraphique de b 
Sorbonne. 

GRAND HALL MONTORGUEDL. (296 
0406). les 9,104 20 30 : BaDet Rodeo. 

PALAIS DES SPORTS (8284690) 
(D. soir, L), 20 h 30 : mat dim, 15 b : 
BaQetdn XX* siècle. 

RANELAGH (2886444), k 10. i 
18 h 30 : New-Yoric Baroque Dance 
Company. 

TEMPLIERS (272-9656) (Mer, L, 
Mar.), 20 h 30, mat dim, 14 ta 30 : Bal* 
letlberia. 

THÉÂTRE DES CHAMPS-ÊLYSÉES 
(72347-77), k 9. 10. 12. 15 à 20 h 30, le 
13, 4 15 h et 20 ta 30 : Ballet-Théâtre 
français de Nancy. 


Les concerts 


MERCREDI 9 

SALLE PLEYEL, 20 h 30 : Orchestre de 
Paris, dir. D. Barenboîm, chœur de l ‘or- 
chestre. chef de chœur A, OMham (Lata. 
Mendebwhn, Prokofiev). 

SALLE GAVEAU, 2Û h 3Û : E. De Barras 
(Albttiz. Haydn, Liszt, Grieg). 
RADIO-FRANCE - AaStortam 106, 
18 h 30 : M. DeboO. P. Pontier (Sairt- 
SaEos. Fauré, Franck.,) . 

INSTITUT NEERLANDAIS. 20 h 30 : 
i. Stee n da m . S. Sctaloter. G. Akkerhuis 
(Brahms, Schumann. Dvorak...) 
LUCERNAIRE, 21 h: Abdone, D. Gtiiot, 
S. Joly. 

JEUDI 10 

LUCERNAIRE, 21 h : voir k 9. 

SALLE GAVEAU, 20 h 30 : VL Chauve- 
Ion, J.-M. Dnmase. 

RADIO- FRANCE, Grand AnAorinm, 
20 h 30 : Nouvel Orchestre Philhannom- 
que, dir. Th. Guschlbauer (Schumann). 
SALLE PLEYEL, 20 b 30 : voir k 9. 

VENDREDI II 

LUCERNAIRE, 19 ta 45 : R. Grand jean- 
N&kaolri (Beethoven, Mozart Bach. 
Liszt) ; 21 fa : voir k 9. 

SALLE PLEYEL, 20 b 30 : voir k 9. 
RADIO-FRANCE - Auditorium 106, 

18 h 30 : B. Van Asperen (Bull). 

THEATRE DES CHAMPS-ELYSEES, 
20 h 30 : J. Braun (Bach. Weiss. Mo- 
zart,). 

FlAP L 20 h 30 : Atelier lyrique de Paris 
(Monteverdi, Glftck, Mozart.,) ; D, 

20 fa 30 : G. et Ch. Andra nia n. L. Bby, 
Ch, Roea (Beethoven, Rachmantoov. 
Fauré). 

EGLISE ALLEMANDE, 20 h 30: 
A- Schoof (Bacb). 

HOTEL DE GALLTFFET, 20 b 30 : Ea- 
semble b FQarmonica Marchlgiana (Por- 
gOÜsc, Zafred, Vivaldi). 

SAMEDI 12 

LUCERNAIRE, 19 h4S : voir le 11 ; 21 b : 
voir k 9. 

RADIO- FRANCE. AUDITORIUM 106. 
18 b 30 : Berry Hayward Oman (musi- 
que médiévale des treizième et quator- 
zième) . 

SALLE PLEYEL, 20 ta 30 : Orchestre na- 
tions] de France, dir. J .-CL Casa desus. 
M. Constant Ph. Bender. E. Krivine. 
J. Mercier (Beethoven, Haydn, Ber- 

SALLE GAVEAU. 17 h : Les Solistes de 
Strasbourg (Debussy, Roussel, Bar- 
tok-). 

EGLISE SAINT-MERRI, 21 h: KLNakai 
(Bach. Mozart Schubert...). 
DIMANCHE 23 

NOTRE-DAME, 17 h 45 : M. Métal 
(SwceÜDcfc, Liszt). 

EGLISE SAINT-MERRI, 16 heures : 
J. H cl tan, R. McCoy (Jolivet Creston. 
Stevens— ). 

THEATRE DU RONT-POINT, 11 h : 
O. Chartier. Y. ChifTokan. P. Devoyon 
(Haydn, Beethoven). 

LUCERNAIRE. 19 h 45: voirie 11. 
EGLISE DE LA TRINITE, 20 b 45 : Or- 
chestre et chœur franco-allemand, dir. 
Ch. Kuhlewein (Bach). 

EGLISE SAINT-LOUIS DES INVA- 
LIDES, 17 heures : A. Schoof (Buxie- 

Krwt» Py~h B mhini ) 

CONCIERGERIE, 17 h 30: La Grande 
Ecurie et la Chambre du Roy. dir. J.- 
GL Malgwre (Hafindel). 

EGLISE ST-THOMAS D’AQUIN, 
17 h 30 : Pb. Guüm&rd (Du Mage, Bux- 
tebude). 

THEATRE MUSICAL DE PARIS, SaBe 
Plcyri, 15 heures; Or ch estre Colonne, 
ccatiime anniversaire de la mort de Wa- 
gner (extraits d’opéré, soL Bem Norup. 
dir. D. Russe! Davies). 

LUNDI 14 

LUCERNAIRE. 19 b 45 : Quatuor 
Gabriel-Pierné, J.-C. Fohrenhach ; 

21 heures : N. Maison, C. Lnporid (Mo- 
zart, Schubert ) . 

RANELAGH. 18 h 30 : Musiques trtufc- 
tioaiwHlea malgaches 

THEATRE DES CHAMPS-ELYSEES. 
20 b 30 : G. Kremer, A. Sctaiff (Schu- 
mann, Schubert Suuis). 

EGLISE SAINTE- ANNE DE LA MAI- 
SON BLANCHE, 10 b 45 : O. AOonard 
Camy. 

SALLE GAVEAU. 20 h 30 : V. Eresco 
(Rachmamnoff, Chopin) . 

ATHENEE. 21 h : Sh. Vend, W. Wilson 
(Hafindel, Schumann. HalL..). 

CENTRE CULTUREL CANADIEN. 

20 b 30 : R. Collard. L- Indcigaard. 
EGLISE DE LA TRINITE, 20 h 45 : voir 
k 13. 

CriÉ INTERNATIONALE. Grand théâ- 
tre, 20 h 30 : Musique populaire et litur- 
gique russe. 

INSTITUT NEERLANDAIS. 12 b 30: 
Amsterdam Gitaartrio (Byrd. Gragnani, 
Dnanc...). 

MARDI 15 

LUCERNAIRE, 19 h 45 et 21 h : voir le 
14. 

SALLE GAVEAU, 20 h 30 : Ensemble or- 
chestral de Parit dir. J.-F. Paillard (Te- 

Iwngnn J , 

RANELAGH. 18 h 30 : Ensemble de Hti- 
néraire, dir. M. Decoust (Scboeoberg). 
EGLISE SAINT-GERMAIN-DES- 
PRES, 21 b : La Grande Ecurie et ht 
Chambre du Roy. (far. J.-Q. Malgmre 
(Monteverdi). 



SALLE PLEYEL, 20 ta 30: A. BreudeJ 
(Beethoven). 

CENTRE CULTUREL CANADIEN, 
12 h 30: J. Knigfat H. Builey (Cbostako- 
vitefa. Stravinski. Hindemitta). 

EGLISE SAINT-PIEREE DE MONT- 
MARTRE, 21 h: Petits chanteurs de 
l'abbaye de Montmartre; Maîtrise de 
Somt-Mertln de BlanquefOrt ; Orchestre 
de chambre Ad Aitëm de Parit dir. 
D. Fanal (Pcrgoltee, Fauré) . 

Jazz, pop, rock, folk 

CAVEAU DE LA HUCHETTE (326 
65-05). 21 h 30 : G. Collicr’s London 
Al Buts. 

CHAPELLE DES LOMBARDS (357- 
2624). (D^ L.). 22 b 30 : Agbavia. 
CLOITRE DES LOMBARDS (238 
5609). 4 23 ta. le 9 : Monka Pus» ; Al- 
ternative : ter 10, 1 J. 12 : Las Sa) seras ; 
dim., 23 b : Deçà. 

DEPOT-VENTE (637-31-87), 21 h 30. le 
10 : Métronome. Ch. de Dicoleveut ; les 
11. 12 : Jimmy Bock and Bluc Tram : te 
15. 4 21 ta 30 : £. Voiiaune; 22 h 30 ; 
M. Day : 23 ta 30 : M. Ancomna. 

DUNOIS (58672-00). les 10. 11, ft 

20 h 30 : E. Guijelri. G. VUlanl, J. Me- 
reu. Ch. Roflct ; ks 12. 13 : Worfcsbop de 
Lyôo. 

ELDORADO (2084842). le 14 ft 21 h : 
Pat Meihcny. 

ÉLYSÉE-MONTMARTRE (6063879). 

le 8. à 20 h 30 : Triptyque Orchestra. 
ESPACE CARDIN (266)7-30) k 13. 4 
17 h : G. Grun u Travelling Band. 

FLAP (589-89-15). le 12. 4 20 h 30 : Quin- 
let Dernières Nouvelles. 

FORUM (297-5839). k 9, 4 20 b 30 : 
M. Nissim, D. Brand ; le 10 : J.-F. Jenny- 
Clark/F. Meebali, H. Parlan. 
B. Fcw/A. Silva ; le 11 : A. Pinsolle. 
M. GraîIIîcr/A. Cullaz, D. Leval- 
Irt/G. Marais/D. Pifarely ; le 12 : F. Fa- 
ton Cahen, Y. Hassclmann, S. De Briano, 
G. Ferri». 

NEW MORNING (523-5141). 21 ta 30. 
le» 9. 10 : Douer Gordon ; les 1 1. 12. 13 : 
J. Rancy Quartcl ; le 15 : D. Malherbe. 
J.-P. Rykiel. 

PALACE (24610-87), k 10.4 21 h : Reg- 
gae Ganja ; le 14, ft 21 h : J. Cale. 
PALAIS DES SPORTS DE SAINT- 
OUEN, le 13. ft 20 b : Manfred Mann. 
PETIT JOURNAL (32628591.21 h 30 : 
mer. :M. Aldin Trio ; jeu. : Waurgate Sc- 
ven 4- One ; ven. : Dixie Francis ; : 

Preisiac Jazz Quûnet : luit. : VSOP Rzg- 
time : mar. : les Haricots Rouge». 

PETIT OPPORTUN (23601-361. 23 b : 
Pb. Petit, A. Jean-Marie, R. Del Fra, 
O. Johnson (dern. 1e 1 3 1 ; à partir du 14 : 
F. Bourrée. B. Richard. Ph. Drouillard. 

L. Cokelacre, L. Rouai. 
RADIO-FRANCE, AmBtorima 106 (526 

1816). k 10. 4 18 h 30 : Quartette 

M. Roques. 

SLOW CLUB (233-8630). les 9. 10. ll.ft 

21 h 30 : Cl. Lutcr : k 1 2 : les Barbe- 
cues : le ! S : M. Lafemcrc. 

SUNSET (2614660), (D.. L.). 23 b : Pa- 
nam fusion. 

VIEILLE HERBE (321-3801). le 10. 4 
20 b : la Bamboche. 


Les opérettes 


RENAKSANCE (20821-75), k 9 4 
14 b 30; les H, 12,4 14 h 30 et 20 h 30; 
k 13,4 14 h 30 et 18 fa 30 :1e Vagabond 
tzigane. 


Le music-hall 

BOBSNO (3287444) (D. soir. LJ, 

20 h 45. mat. Dim. 16 h : B. Haller. 
CENTRE MANDAPA (58901-60). les 9. 

ft 20 h 30 : G. Perla ; ks 10. 11,4 20 30: 

N. Khetnir : le 12. à 17het2Oh30: 

V.-P. Toccoü ; le 13. à 10 h : J.-P. Dcbail- 
kur :k 15. à 20 h 30 :Faustino. 

L’ÉCUME (542-71-16). k 15. ft 22 h: 
M. Valence. 

ESPACE CARDIN (26617-30), les 11. 

12. 14. 15 à 20 h 30 : P. Barouh. 

FORUM (297-5347). k 15 4 21 h : 
E Wiener. 

LUCERNAIRE (54657-34) (D.) 

22 h 30 : J. Humemy, J. Ada. 

MARIGNY (2560441) (D. soir. L.) 

21 ta, maL, dim. 1 5 h : Tfaieny Le Luron. 
OLYMPIA (742-2849), 21 h : Ch. Cou- 
ture (dern. k 13) ; 4 partir du 15 : M. Jo- 

mn7 

PALAIS DES CONGRÈS (75813-03) 
(D. soir, L.) 21 h. maL dim. 1S h : 
M. Surdon. 

PALAIS DES GLACES (6074993) 
(D. soir, LJ. 20 h 30, rul Dim., 15 ta : 
Di nu ui là partir du 15) . 

THÉÂTRE DE PARIS (28600-30) le 15 
à 18 b 30 : Talila. 

THÉÂTRE DE LA PORTE SAINT- 
MARTIN (607-37-53). les 10. 11. 15. i 
20 b 30; les 9. 13. 4 15 b : le 12. 15 b et 
20 30 : A. Cordy. 

TROTTOIRS DE BUENOS-AIRES 
(2604441 ), (D-, LJ.21 b 30:L. Rizzo. 
M. Fernandez, JoscHna ; dim. 21 ta 30 : 

O. Guidi, J.-C. Carrasca 
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/O- TÉLÉVISION. 


Mercredi 9 février 


PREMIÈRE CHAINE : TF 1 

20 h 35 Les mercredis da ITnfornwrtiofi : Les épilés 
du Reich. 

Reportage de M. Honorin sur les réseaux d’extrême 
droite et sur l'implantation des anciens nazis en 
.Amérique du Sud. Il remplace - la piste HôCfa- 
MirJi -. initialement prévu, en raison de l'affaire 
Barbie. 

21 h 36 Concert: Festival de Pau 1982 

Œuvres de Bach et de Bartok, par l’Orchestre de 
Chambéry et de la Savoie, sous la direction de 
C Gibauît, solistes Y. MemüùnetJ. Uistry \ 

22 h 35 Salle de match. 

Magazine mensuel du tennis. 

23 h 5 Journal. 

DEUXIÈME CHAINE : A 2 

20 h 35 Téléfilm : Trois morts à zéro. 

Scénario de J. Kirsncr, rëaL J. Renard (2" partie). 

Deux joueurs de football sont abattus en plein match 
par un tireur fou armé. Ce suspense, parfois un peu 
long, nous fait découvrir les coulisses réelles du ballon 
rond 

22 h 10 Magazine : Les jours de notre vie. 

De D. Thibault. 

La sclérose en plaques, avec les professeurs Lhemülte 
et Marteau, le docteur Lyon-Caen, du service de 
neurologie de l'hôpital de la Salpétrière, les professeurs 
Bcumann. Hauw et Schuller. J. -F. Bach. Chany et 
ütbon. 

23 h 5 Journal. 

TROISIÈME CHAINE : FR 3 

20 h 35 Variétés : Cadence 3. 

Emission de G. Los, L. Müdc et P, DaneL 


Autour de Julio Iglesias, Jeune Manson. Régine, Gérard 
Lenorman, les Chariots... 

21 h 40 Journal 

22 h Variétés : Un soir de fête. 

RéaL : P. -A. Piéton. 

En hommage aux personnes du troisième âge, retrans- 
mission du spectacle de la maison de la culture 
d’Alfortville , avec les anciens de la commune, présentés 
par Pierre Douglas. Les Sœurs Etienne, Patrice et 
Mario. Rina Ketty. Jean Raphaël, le groupe folklorique 
auvergnat * Lou Padelou ». une chorale arménienne. 

22 h 50 Une minute pour une image. 

22 h 55 Prélude à la nuit. 

» Camabile », de A f. Paganini ; • Tambour ». de 
J.-M. Lee I air. par J. -J. Kantorow au violon et 
J. Roturier au piano. 


FRANCE-CULTURE 

19 b 30, L* science en marche : Promenade an jardin 
des sciences. 

22 h 30. Naïfs magnétiques : les conteurs ; à 23 h, en cas 
d'absence. 


FRANCE-MUSIQUE 

20 h 30, Cotent (damé au Théâtre des Champs-Elysées, 
le 20 octobre 1982) : - Sonatine pour violon et piano 
en soi mineur». «Fantaisie pour violon et piano en 
nt mineur», de Sc hu bert ; « Sonatensatz pour violon 
et piano en nt mineur », de J. Brahms : « Cfaacotme en 
ré mineur », de J.-S. Bach ; « Cantabüe », de Paganini ; 
■ Suite espagnole populaire », de M. de Fallu; par 
L Kogan, violon, et N. Kegan, piano. 

22 h 30, la mût satr France-Mnshfoe : Le dnb des 
archives. 


Jeudi 10 février 


PREMIÈRE CHAINE : TF1 

1 1 h 1 5 Vision plus. 

12 h HF 12 finfoj. 

12 h 30 Atout coeur. 

13 h JoumaL 

13 h 50 Objectif santé : Bricolage au troisième fige. 
16 h 25 Croque-Vacances. 

18 h C'est à vous. 

16 h 25 Le village dans les nuages. 

18 h 50 histoire d'en rire. 

19 h 5 Météorologie. 

19 h 20 Émissions régionales. 

19 h 45 Libre expression. 

La C.G.C. 

20 h Journal. 

20 h 35 Téléfilm : la Dernière cigarette. 

De M. Ressi, rëaL B. Tou blanc- Michel, avec D. Carre!, 
H. Gareïn, P. NoeUe— 

Marie veut s'arrêter de fumer. Une bonne résolution, qui 
n’arrive pas à combler l'absence d'intrigue doublée 
d'une mise en scène sommaire. Passons. 

22 h 15 Les idées et les hommes : Q uel ques pages 
dans la vie de Franz Kafka. 

Emission de D. Hnismau, M.-A. Malfray. Réal. 
C. Chaboud. 

Une reconstitution de l’univers de Kafka, à Prague, 
à travers des saynètes jouées avec talent par Daniel 
Berlioux. L'ensemble constitue un documentaire hon- 
nête sur l'auteur du « Procès ». 

23 h 15 Journal. 

DEUXIÈME CHAINE : A 2 

10 h 30 A.NLT.I.O.P.E. 

12 h Journal (et à 12 h 45}. 

12 h 5 Jeu : L’Académie des neuf. 

13 h 30 Émissions régionales. 

13 h 50 Série : Les amours de la Belle Époque. 

14 h Aujourd'hui la vie. 

La science et la morale. 

15 h FBm : Le Voile bleu. 

Film français de J. Stelli (1942), avec G. Morlay, 
P. L arquey, E. Popesca, Alerrnc, Charpin, G. Gvéy 
(N. rediffusion) 

Veuve d'un combattant de 1914, une femme consacre 
sa vie aux enfants des autres. Sous le « voile bleu - de 
gouvernante, elle passe de foyer en foyer, prodiguant 
son amour maternel. Réalisé sms l’occupation et 
quelque peu marqué d’intentions édifiantes propres aux 
principes moraux de l’époque Pétain, ce mélodrame, 
joui avec une grande conviction par Gaby Morlay, fut 
un très grand succès commercial. Il reste apprécié du 
public populaire. 

16 h 50 Magazine : Un temps pour tout. 

De M. Can et A. Valentini : le tourisme. 

17 h 45 Récré A 2. 

18 k 30 C’est la vie. 

18 h 50 Jeu : Des chiffres et des lettres. 

19 h 10 D’accord, pas d’accord. 

19 h 20 Emissions régionales. 

19 h 45 Le théâtre de Bouvard. 

20 h Journal. 

20 h 35 Magazine : L’heure de vérité. 

De F.-H. de Vïrieii, réaL, J.-L. Leridoa. 

Avec M. Pierre Mauroy, premier ministre. 

21 h 40 Magazine : Les enfants du rock. 

Avec P. Gabriel. Pat Benatar. Laurie Anderson... 

23 h 15 JoumaL 

TROISIÈME CHAINE : FR 3 

18 h 30 Pour les jeunes. 

18 h 55 Tribune Ifljre. 

Rassemblement pour la République 

19 h 10 Journal. 

19 h 20 Emissions régionales. 

19 h 55 Dessin animé. 

20 h Les jeux. 

20 h 35 Parole donnée : l’amère patrie. 

Emission de ML Benayoum, réaL EL Martino, sur une 
idée de D. Karlin et Otzenberger. 

Onze garçons et filles de parents musulmans de 

Châlons-sur-Marne parlent de leur déchirement entre 
leur culture d'origine et leur culture d'adoption, de 
leurs conditions de vie. des problèmes que pose leur 
intégration. 

21 h 35 Journal. 

21 h 55 Ciné- Passion. 

Désormais, chaque deuxième et troisième jeudi du mois, 
la comédienne Marie-Christine Bamuili va présenter 
Je film qui suit, présentation votontairemou subjective. 
Ni speakerine ni journaliste, mais actrice. 

21 h 57 La film : Dîtes-luî que je Ta'une. 

Film français de Claude Miller (1977), avec 


G. Depardieu, Miou-Mïou, C. Piéplu, J. Denis, 
D.Laffin. 

Un homme apparemment ordinaire, comptable dans une 
ville de province, dédaigne l’amour de sa voisine. 
Il aménage, en montagne, un chalet où il veut amena' la 
femme qu'il aime depuis l'enfance. Cdle-d, manie, le 
repousse Transposition d’un roman de Patricia Highs- 
milk dont Miller a gommé l’aspect « aventure crimi- 
nelle » ou profit de la peinture d'une névrose. Mise en 
scène exacerbée, paroxysme dramatique de l'interpréta* 
tion. 

23 h 46 (Me minute pour une image. 

23 h 50 Prélude a la mût. 

Danse espagnole Il.de E. Granados, par T. I Wimn» 
au piano. 

FRANCE-CULTURE 

7 h 2, Ma t teato : le Bangladesh. 

8 h. Les chemin* de h connaissance : Visages au fond 
dn puits ; à 8 h 32, Max Weber ou le refus cto systèmes; 
à 8 fa 50, Le cœur enneigé. 

9 h 7, Matinée de la Bttfiratnre. 

10 h 45, Questions en zigzag. & E. Dehcr, pour « les OB~ 
tiers de Samaric ». 

11 h 2, Manque : Libres parcours variétés, par E. GriK~ 
que* (et ft 13 h 30 et 17 h 32). 

12 fa 5, Agora. 

12 h 45, Panorama. 

14 h. Sons : Kuala-Lompur. 

14 h 5, Uu Erre, des w*x : Correspondance Flanbert-Sand. 

14 h 45, Les après-midi de Fnmce-CuttoK : Départemen- 
tale, dans le Vaucluse ;i 17 h : Roue libre. 

18 h 30, F e m Beto n : le Bonheur fou. 

19 h 25, Jazz 8 madame. 

19 h 30, Les progrès de la biologie et de la mfdecina : 
le cerveau du début jusqu’à b fin, avec le professeur 
F. Lhermite. 

28 h, Nouveau réperto ir e dramatique : «b Dame à b 
rivière », de O. TL Ulmer, suivi d’un entretien avec 
Fauteur; à 21 h 30, «Au creux de b vie», de S. Farter 
(redïiT.). 

22 h 30, Nuits magnétiques : les conteurs ; à 23 h. En cas 
d’absence. 

FRANCE-MUSIQUE 

6 h 2, Musiques du antin : œuvres de T. TaOis, F. Sor, 
A. Scariatti... 

8 h 7, Le Bottgabma 8-9. 

9 fa S, L'oreffle eu colimaçon. 

9 h 20, D'une oreille Pautre. 

12 b. Le royaume de b «trique. 

12 b 35, Le jazz en France. 

13 fa. Musique légère : oeuvres de Walter. Curtis, Lûhr, 
Calvi, Walbcrg. MUhaud. 

14 b 5, Mnâtiois è l’œuvre : les quatuors de Beethoven. 

17 fa S, Les intégrâtes : b musique de chambre de 
J. Brahms. 

18 fa 30, Studio-Concert ; en direct du Studio 106, jazz 
avec le quartette de M- Roques. 

19 ta 38, Jazz : b bloc-notes. 

20 h. Actualité lyrique. 

20 fa 30 Concert (en direct du Grand Auditorium de Radio- 
France) ■ Allegro de concert pour piano et orchestre -, 

■ Concerto pour violoncelle et orchestre », Symphonie 
n» 1 en ai bémol de Schumann ; par le Nouvel Orchestre 
philharmonique ; dir. T. Guschlbauer ; soL P. Devayun, 
piano ; F. Lodéan, viohnodle. 

23 h 30, La mut sur France-Musique ; 23 h. Studio do 
recherche radiophon i qu e , musiques ébc tr oacoustiques de 
Bayle et Schaeffer ; 0 h 5, Nocturnes. 


TRIBUNES ET DÉBATS 


MERCREDI 9 FÉVRIER 

- M. Jacques Chaban-Delmas, ancien premier 
ministre, député-maire (RJP.R.) de Bardeaux, et 
JS W Catherine Lalumière. ministre de la consomma- 
tion (P.S.), participent an d&at organisé par 
Europe 1. & 19 h 30. 

JEUDI 10 FÉVRIER 

- M. Meier Rosenne. ambassadeur d'israfil en 
France, est reçu à rémission • Plaidoyer », sur 
R.M.C., à 8 h 30. 

- M. André Henry, ministre du temps libre, est 
invité à l'émission « Le magazine du temps libre » 
sur Canal 109, à 12 heures (Paris, 1 04 Mgz) . 

- M mr Huguette Bouchardeau, secrétaire nationale 
du P.S.U., est reçue au journal de TF J, à 13 heures. 

- M. Pierre Mauroy, premier ministre, participe à 
l'émission * L’heure de vérité », sur Antenne 2, à 
20 h 35. 


COMMUNICATION 

— Lu 

LE <r JOURNAL SECRET », D 9 ALFRED FABRE-LUCE 

Une méditation sur la vieillesse 


Alfred Fabre-Luce est nn 
homme de bonne compagnie. D 
prend son breakfast avec Alain 
Peyrefitte et son thé avec Fran- 
çois Mitterrand. Avec le premier, 
il s’entretient des Mémoires pos- 
thumes de Georges Pomnïâou. 
Avec 1e second, 0 évoque a me- 
nace militaire soviétique et rélar- 
gissement. de l'actuelle majorité. 
C’est une chance, note-t-il avec 
regret, que le président ne sem- 
ble pas prêt à saisir— 

Alfred Fabre-Loce est un 
homme de trop bonne compagnie 
pour se livra* à des révélations 
scandaleuses ou à des aveux im- 
pudiques, même dans on Journal 
secret puisque c'est ainsi qu’il in- 
titule ce volume de souvenirs, de 
réflexions et de rencontres cou- 
vrant l’année 1982. « Une incura- 
ble bonne éducation d'autrefois 
ni 'interdit à jamais certains 
comportements », ôcrit-iL Pour- 
tant, en dépit de son ton retenu, 
de son exquise politesse et de son 
attachement aux mondanités, Al- 
fred Fabre-Luce parvient non 
seulement à piquer constamment 
notre curiosité, mais aussi i nous 
émouvoir. 

C’est qne, dès les premières 
pages de son Journal, S flirte 
avec sa nouvelle fiancée : la 


mort. Saura-t-il être digne 
d’elle ? Et d'abord où 
raccueâllrara-t-il ? Montaigne di- 
sait : » Au loin, parmi des in- 
connus ». Fabre-Luce hérite : en 
Extrême-Orient, peut-être, face 
au soleil, qui est Pongjne de toute 
vie, et & la mer, qui est l'origine 
de notre vie. 


Le don préeienx 
de la frivolité 

fl pense à Montherlant qui, 
dans une interview, avait parié 
d’affubler d’une armure sa dé- 
pouille mortelle. Il hii avait dé- 
conseillé cet « enterrement d’an- 
tiquaire » et Montherlant en fut 
vexé. Il songé aussi à Romy 
Schneider qui, avant de mourir, 
avait écrit ces derniers mots : 
« Veille bien sur tes souvenirs 
d'enfance, car. un jour. Ü ne te 
restera que cela. » D n’oubHe pas 
non pins Gilbert Ces bran, le 
chrétien, pariant juste avant sa 
mort du « don précieux de ta fri- 
volité » et de ce « balcon ouvert 
sur le vide Et, avant de met- 
tre Je point final à ce Journal se- 
cret, Fabre-Luce raconte encore 


comment certains- de ses amis hâ 
ont appris malgré eux quU ne 
-faut ms -accepter une fin dégra- 
dée. L'on d’eux, un homme pins 
âgé que lai, lai avait dit, d y a dix 
ans : <*-On devrait exécuter les ' 

vieillards ». Pois, il y a cinq ans : 

* Ne venez plus me voir, vous me 
diriez des choses intéressantes, 
et je les oublierais aussitôt. » A 
la fin de l'année. Fabre-Loce a 
été invité mie dernière fois chez 
cet homme « J'ai trouvé. 
racontM-ü, dans un fauteuil une 
poupée habillée qu’on a fait le- 
ver pour me salua-. La main que 
j'ai serrée était encore affec- 
tueuse. Espérant que l’amnésie 
aurait, comme U arrivé ' sauvait, 
épargné les impressions les plus 
anciennes, j'ai commencé en lui 
parlant et un souvenir d’enfance 
qu’il m’avait, autrefois, raconté 
Mais non : J’étais le seul à 
connaître encore le petit garçon 
qu’il avait été en un temps où je 
n’étais pas encore né (~.) fl m’a 
alors semblé que nous nous 
étions quittés longtemps aupara- 
vant, un jour où nous ne le sa- 
vionspas. » 

ROLAND JACCARD: .. - 

* Journal secret. d’Aifredi^hra- 

Lsce. Bd. MBanL 340 Pl 75 F. 


« VAn 40 » 
de Claude Santelli 
sur TF 1 

f Suite de la première page. ) 

Jamais encore le mythe n'avait 
été aussi bien expliqué. Jamais non 
| plus, on n’avait sans doute pu faire 
savoir à tant de personnes raie, der- 
rière le visiiierd aux yeux bleus, 8 y 
avait aussi le doctrinaire, l'homme 
d’ordre, qui, bientôt, réglera leur 
co mp t e aux dirigeants de la III* Répu- 
bfcque, in tern e r a ses adversaires,' 
p atronnera la propagande antijuve et 
las films, les discours qui n’auront 
rien à envier d ceux ef un Goebbete. 

C’est à ce stade qu'on a pu mesu- 
rer toutes ta portée de ta séquence 
d’ouverture, cette présentaton 
expresse apparemment anachronique 
du Bouta de suif de Maupassant avec 
le rappel de la phrase : eLo devoir 
commençait pour les vaincus de se 
montrer gracieux avec les vain- 
queurs. » C’était en 1870. 

Gracieux. Vichy le fut assurément 
dès ta poignée de mains de Montoîre. 
dès cette rencontre Pétain-Hitler 
fixée par ri mage et ancrée dans la 
mémoire de ceux qui ta vécurent. A 
tous ceuxrli, Charles de GauBe à. 
Londres a déjà opposé ce que Mal- 
raux appela ele non du premier 
jour ». mais Charles da Gaulle reste 
et restera, quatre ans durent, ta voix 
sans visage. Les visages, ce sont 
ceux de Pétain, de Laval, ceux aussi 
de ces foules en pâmoison devant 
celui que Céline appelât avec déri- 
sion e notre dernier roi de France, 
Phtippe le dentier». 

Voià le malheur autopsié avec ses 
artisans, ses témoins, les cyniques 
comme, les anéantis, les lucides 
comme les penauds. Une autopsie, 
ce n’est jamais ragoûtant, mata ça 
apprend des choses. En ce temps où 
un Barbie fait la c une » des 
gazettes, le hasard d’une program- 
mation a voulu que l’on puisse mieux 
comprendre qui, sans ravoir peut- 
être prémédité, lui donna malgré tout 
les dés. 

JEAN-MARC THÉOLLEYRE. 


LE TRIBUNAL DE GRANDE INSTANCE DE NANCY 
SE DÉCLARE INOOMPÉTENT 


21 % des actions de « l’Est républicain » 
restent sans propriétaire connu 


De notre correspondant 


Nancy. - La chambre civile du 
tribunal de grande instance (T.G.I.) 
de Nancy, présidée par M. Sellier, 
s'est déclarée, mardi 8 février, in- 
compétente pour se prononcer sur le 
problème de la propriété de 21 % 
des actions de l’Est républicain. La 
oour a estimé que le dossier était de 
la compétence du tribunal de com- 
merce. 

Malgré de multiples actions en 
justice, qui se comptent désormais 
par dizaines, le fond de cette affaire 
n'aura donc pas, une nouvelle fois, 
été évoqué. En 1974, après que le 
Républicain lorrain se fut rendu ac- 
quéreur de ces actions, le conseO 
d’administration de F Est républi- 
cain avait mis son veto à l'opération. 
M. Charles Boileau s'était alors 
porté acquéreur des 50 372 actions 
en son nom propre et avait mis sur la 
table un chèque de 8,88 nûDions de 
francs. 

En fait, deux jours {dus tard, les 
actions achetées devenaient la pro- 
priété de la Grande Chaudronnerie 
Lorraine (G.C.L.), dont M. Boileau 
était alors le P.-D.G. Les choses pre- 
naient un tour nouveau, lorsque en 
novembre 1979, M. Charles Boileau 
perdait la direction de cette société. 
Le nouveau P.-D.G., M. Bernard 
Pinchard, s’alliât objectivement 
avec le groupe Lignac, qui possédait 
déjà environ 28 % des - actions de 
l’Est républicain. Us devenaient 
ainsi le premier groupe d’action- 
naires face au groupe Boileau- 
Fournier. 

Les actions en justice prenaient . 
alors leur régime de croisière, ponc- 
tué par des coups de théâtre. Ainsi, 
M. Charles Boileau était symboli- 
quement dénoncé, dans l'affaire de 


Une lettre de R. Gayet 


M. Roger Gayet. ancien membre 
du conseil de gérance du quotidien 
l’Union, dans une lettre datée du 
28 janvier, nous prie d’informer nos 
lecteurs des raisons qui ont motivé 
son départ : 

Malgré l'interdiction d'une majo- 
rité du conseil de gérance, dûment 
notifiée à tous les responsables, ont 
paru, dans notre numéro du 16 dé- 
cembre 1982, deux pages dont une 
fausse une, entièrement réservées à 
des communiqués de syndicats et de 
leurs amis associés ou non, mais tous 
de la majorité... laissant des blancs, 
véritable censure, aux emplace- 
ments - réservés » aux autres asso- 
ciés. qu'ils soient neutres ou de l'op- 
position. 

C’est (a première fois. & ma 
connaissance, que pareil fait se pro- 
duit dans la presse, le Livre ayant' 
toujours clé respectueux, 
jusqu'alors, des responsabilités atta- 
chées à chacune des fonctions : édi- 
tion et impression. 

Ce coup de force suivi d’une occu- 
pation administrative des locaux 
était, pour moi, inacceptable. C’est 

E uoi j'ai décidé de me retirer en 
t valoir par anticipation, étant 
donné mon âge, mes droits à la re- 
traite, ce que j’ai signifié à mes col- 


lègues par une lettre datée du 16 dé- 
cembre 1982, dont voici un extrait l 

- Devant la situation actuelle abso- 

- fument inadmissible et la prise du 
» pouvoir, cette nuit, par un vérilo- 

- ble • soviet » qui' a imposé une pu - 
» blication interdite par une majo- 

• riti du conseil de gérance, la 

- nomination d’un administrateur 

- judiciaire provisoire me paraît dê- 

- sormais inévitable pour se substf- 
» tuer à une soi-disant direction cof- 
» iigiaJe qui n’en a que le nom et 
» qui vient de démontrer avec éclat, 
» l’inanité du système qui nous régit 

• statutairement. • 


• En annexe de son livre Quand 

la rose fanera, dont M._Renê Ré- 
mora! a présenté la critique dans le 
Monde du 9 février, M. Alain Peyre- 
fitte publie un « annHagn médît sur 
le vocabulaire des élèves de seconde 
d’un lycée de Rennes.» M”* Claude 
Lebrun, professeur au lycée de Cha- 
teaubriand de Rennes, tient à faire 
savoir que c’est à son insu que 
M- Peyrefitte a eu communication 
de ce document et que, par ailleurs, 
la présentation qu’il en fait est erro- 
née (nos dernières éditions f 


1974, comme un prête-nom en. in- 
fraction avec l’ordonnance de 1944 
sur la presse, par son propre conseil 
d’ad ministr ation, le 18 novembre 
1982. La G.C.L. était alors pure- 
ment rayée du régisuc des action- 
naires de l’Est républicain et rem- 
placée sans autre forme de procès 
par une Compagnie française de 
communication ( C.F.C. ) 

Ce jeu d’écriture pour le moins 
insolite permit au tribunal de com- 
merce de Nancy de donner, le 30 no- 
vembre 1982, à quelques heures de 
rassemblée générale de l'Est répu- 
blicain. le droit de vote inhérent aux 
actions & la C.F.C. Une décision qui 
allait h rencontre d'un jugement 
prononcé trois jours auparavant par 
le T. G J. de Nancy. M.. Charles Boi- 
leau, ainsi que son fils Francis 
étaient ainsi confortés, lors de ras- 
semblée générale, à leurs postes de 
P.-D.G. et de directeur général. ' 


Un caractère commercial 

Dans le jugement rendu mardi, la 
cour estime que, d’après les dires 
d’un administrateur de T Est répu- 
blicain. évoqués lors du fameux 
conseil d 'administra lion du 18 no- 
vembre 1982, le conseil d'adminis- 
tration de 1974 avait annoncé son 
opposition formelle à l'acquisition 
d’actions par * une personne morale 
dont le Républicain lorrain pourrait 
éventuellement devenir l'actionnaire 
prédominant ». M. Charles Boileau, 
estime-t-on dans le jugement, a alors 
été contraint d’acquérir en appa- 
rence les actions à titre personnel, 
alors qu'en réalité il les achetait bien 
pour le compte de la G.C.L. dont il 
était P.-D.G. 

. Cet acte, comme le transfert ulté- 
rieur des actions à la C.F.C., a un 
caractère commercial souligné par 
la chambre civile du T.G.I. de 
Nancy. Le dossier transitera è nou- 
veau vers le tribunal de commerce 
de Nancy, sans qu’on sache vérita- 
blement è qui appartiennent ces ac- 
tions désarmais sous séquestre. Lors 
de raüdiencè, M r Solal, avocat du 
Républicain lorrain, a toutefois si- 
gnal éque, le 7 janvier 1983, des of- 
fres réelles de paiement à la G.CL. 
avaient été notifiées par la CF.C. 

Pour M' Dechoisc- Martin, avocat 
de la C.F.C., cette société fut créée 
par un groupe de jeunes, en 2981, 
pour fonder on bihebdomadaire en 

Loir-et-Cher. « Sans réelle utilité, 
depuis que les antis de M. Boileau 
ont repris cette coquille , vide afin de 
former une société pour racheter la 
G.C.L • Depuis, M. Jo Dieudonné, 
chef des informations de l’Est répu- 
blicain a remplacé M. de Vavrin au 
poste de P.4XG.', M 1 ?* Fournier 
comptant parmi tes nouveaux ac- 
tiotmhjres. « Je déclare solennelle- 
ment, que.'. M. Hersant n’a stricte- 
ment rien à voir dans cette société *. 
a tenir à préciser M* Dechaise- 
Martin. 

JEAN-LQÜtS BEMER. 
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UNE COMMUNICATION DE M. DEFFERRE AU CONSEIL DES MINISTRES 

Des préfets de police pour lutter contre l'insécurité 


Les flMvdfas créations de postes de commis-' 
safres de fat RépuWâp» délègues pour b peUce - 

pies eovammeat tppefe préfets de poEce — 

denieat {aère fobjet d*ne uamDBiattoB de 
M. Gaston Deff erre an eonsetl des items de 
ce mercredi 9 février. Le min i s tre de fin t ér i e n r 
et de b décentralisation devait jœrtifier Fintérêt 
Booreaa da ponvoir soâafiste pom cette mstita- 
âont jiçÉe idSe dus la htie contre rboécnritéi 
Après tes deux départements de Corse en 
janvier, on sait désormais que les Alpes- 
Maritimes (Püee) et la Haate-Garomte fioa- 
kmse) ote procattaHneiit dotés d*nn préfet de 


pofiee,sar «me demande insistante des élos socia- 
listes, de ces départements. U n'est pas exclu que 
la Gironde (Bordeauc) vienne prochainement 
grossir le lot. 

Cette évolution, qtri tend à la généralisation 
des préfets de pofice dans les grandes villes est 
récente. Jusqu’au 1972, il n’existair qu’un préfet 
de pofice, celui de Paris, qui a a fart autorité 
sur quatre départements (Paris, Seine- 
Saint-Denis. Hauts-de-Seine, Val-de-Marne). 
Un décret du 29 septembre 1972 créa trois nou- 
velles préfectures de police départementales à 
Lille (Nord), Lyon (Rhône) et Marseille 


A Lyon 

Le « premier flic » du Rhône 

De notre correspondant régional 


(Beocbes-du-Rliôse). Enfin, la cas de la Corse 
est spécifique puisque M. Robert Broussard, 
préfet de police depuis Us S janvier, a compétence 
pour les deux départements de ITle. Ainsi, eu dix 
ans. après les récents engagements ministériels 
pour Nice et Toulouse, on est passé d’nn seul 
préfet de police à sept. 

Aucune nomination ne devait être annoncée 
au conseil des ministres de ce mercredi, qui 

devait s'en tenir i la démarche générale, UlnStrée 

ci-dessuspar les témoignages (r un député socia- 
liste, à Toulouse, et d’un préfet de police en 
fonction, à Lyon. 


A Toulouse 


Un cadeau pour M. Bapt (PS.) 

De notre envoyé spécial 


Lyon. — M. Bernard Grasset est 
c préfet du Rhône, délégué pour la 
police » depuis le 1* juillet 1381. FOs 
d'un notable char en tais assassiné 
par la miHce an 1944 pour cause de 
résistance, ce préfet de quarante- 
neuf ans est un homme d'ordre et de 
conviction. Ancien sportif, il semble 
tenir son goût pour les c contacts » 
d'un passé de troisième ligne de 
rugby dans l'équipe de Sciences-Po à 
Paris. 

Ce < premier flic du Rhône » est 
cependant issu de la filière préfecto- 
rale classique. Depuis la création, à 
Lyon, de cette institution — qui est 
hiérarchiquement rattachée à l'auto- 
rité du préfet de région, aujourd'hui 
M. Olivier Philip, — M. Grasset est le 
cinquième titulaire du posta Par tou- 
ches successives, le rôle de ces res- 
ponsables de la sécurité du départe- 
ment s'est affirmé. U parait très 
lointain le temps où, en 1 972, le pre- 
mier préfet délégué. M. Jean Pérrer. 
aujourd'hui préfet de police de Paris, 
était accueilli en termes sévères par 
le maire de Lyon, M. Louis Pradef : 
t Au Heu d’un fonctionnaire avec sa 
seule valise, je préférerais un renfort 
substantiel de gardiens de la paix. » 
En fait.les valises des cinq préfets 
ont contenu pas mal de képis I En 
onze ans. les effectifs (en civil ou en 
tenue) ont augmenté d'un peu plus 
de 20 %, alors que la population dé- 
partementale s'est stabilisée. En 
1972, le Rhône comptait 2 430 poli- 
ciers. lis étaient 2 993 au 1» janvier. 
Un nombre conséquent auquel il faut 
ajouter environ 700 gendarmes. 

s L'important de notre rôle de 
préfet de police n’est pas inscrit dans 
les textes. Nous sommes avant tout 
des coordonnateurs M. Grasset in- 
dique qu’il y a certes l’aspect régle- 
mentaire de son activité . auquel il 
consacre « un tiers de son temps de 
travail » (situation administrative des 
cent cinquante mille étrangers du dé- 
partement, circulation, etc.). Mais 8 
préfère insister sur l'harmonisation 
de toutes les activités, de toutes les 
polices placées sous son autorité : 
sûreté urbaine, renseignements gé- 
néraux et police judïciarre. 


Symbole de ce rôle de coordina- 
tion ; te réunion qui regroupe, tous 
les jours à 1 1 heures, le préfet et les 
responsables des principaux orga- 
nismes. Tous les lundis, la réunion 
est élargie à des représentants de la 
gendarmerie, des C.R.S., de ('admi- 
nistration de 1a police (S.G.A.P.). de 
la sécurité militaire ou encore de te 
police de l'air et des frontières. 
* Tous ces contacts, estime 
M. Grasset, tendent à réduire, voire à 
annfoiler, toute tentative déraisonna- 
bles d’émulation. » Il est vrai que 
Lyon ne connaît plus de c guerre des 
polices ». L'autorité d'un responsa- 
ble unique ne paraît pas étrangère à 
cette amélioration des rapports in- 
ternes d'un corps durement touché, il 
.y a dix ans, par les < affaires s des 
ex-commissaires Tonnot et Javilley. 

La coordination a également 
prouvé son efficacité en 1981, pen- 
dant l'été chaud de la banlieue est de 
l'agglomération, par des mesures 
ponctuelles, mais aussi des actions 
préventives à plus long terme qui ont 
désamorcé, l'été suivant, ce brûlot 
social. Enfin, responsable de la sécu- 
rité civile, le préfet de police peut uti- 
liser au mieux des moyens qu'il maî- 
trise bien : ainsi les chutes de neige 
du début de l'hiver, malgré leur am- 
pleur, n'ont pas nécessité le déclen- 
chement du plan Oraec dans le 
Rhône, une formule è laquelle avait 
dû se résoudre le préfet de la Loire. 

Se sentant * i mi-chemin » du 
rôle de policier et de celui de préfet, 
W. Bernard Grasset estime qu'on 
c ne reste pas impunément au 
contact des policiers, hommes de 
terrain, sans avoir une approche dif- 
férente, notamment au niveau de la 
connaissance de leurs problèmes 
déontologiques m . Auprès des élus 
de toutes tendances politiques, 8 af- 
firme avoir aujoiHd'hui l'image de 
€ l’homme de la sécurité ». Une 
preuve, selon lui. que l'institution est 
Montrée dans les mœurs». En iai 
mot. le préfet de police serait m indis- 
pensable s. 

CLAUDE RÉGENT. 


Toulouse. - 11 ne faut plus douter 
de l'importance et de l’influence des 
députés, surtout des députés socia- 
listes. Les lettres qu’ils adressent 
aux ministères sont lues et relues, 
étudiées et parfois approuvées. 
Coup sur coup. MM. Max CaJlo et 
Jean-Hugues Colonna, députés so- 
cialistes des Alpes-Maritimes, et 
M. Gérard Bapt. député (P.S.) de 
la Haute-Garonne, viennent d’éprou- 
ver les merveilleux effets de leur 
pouvoir ! Inquiets de la violence et 
de l'insécurité dans leurs circons- 
criptions, Us avaient écrit à M. Jo- 
seph Franceschi, secrétaire d’Êlat 
chargé de la sécurité publique. Ils 
ont été pris au sérieux et mieux que 
cela... C’est M. Gaston DefTerre fui- 
même, ministre de l’intérieur, qui a 
pris l’affaire en main. Le 28 janvier, 
tl répondait par télex qu'il leur of- 
frait le summum de ce qu’il peut ac- 
corder : un préfet de police. 

L’histoire s'accélère parfois ainsi, 
après des phases de somnolence. Car 
pour dire vrai, M. Bapt (par exem- 
ple) n’en était pas à sa première cor- 
respondance. Le 27 octobre 1981 
déjà, ce médecin cardiologue de 
trente-sept ans avait attiré Tattett- 
tipn du • ministre et cher ami » sur 
les problèmes de la police urbaine de 
Toulouse. Un an après, nouvelle mis- 
sive et nouvelle requête place Beau- 
vau. D est question cette fois du 
« terrorisme • dont la Ville rase 
n'est pas sauve. Les chiffres sont là. 
1980: quarante-quatre attentats; 
1981 : soixante-cinq ; 1982: trente- 
cinq. M. Bapt précise donc sa pen- 
sée : « La mise en place d’une cel- 
lule de coordination antiterroriste à 
Toulouse est désormais indispensa- 
ble. - A Paris' de parler. 

Le 5 janvier 1 983, M. Franceschi 
répond à M. Bapt. Un ministre péné- 
tre et préoccupe par la situation tou- 
lousaine. Un ministre qui fait et fera 
du terrorisme son affaire. En Corse, 
précisémént. il vient d’envoyer 
M. Robert Broussard, nommé com- 
missaire de la République délégué 
pour la police par le conseil des mi- 
nistres. Peut-être a-t-il déjà sa petite 
idée pour Toulouse et Nice? En 
tout cas, fl confie â M. Bapt : * Je 
demande à M. Jean Duraud. 
conseiller technique à mon cabinet, 
d'effectuer, en liaison avec les auto- 
rités locales concernées, une mis- 
sion sur place afin d’en développer 


Un vieux discours 





(Suite de la première page.) 

Bien au-delà du conflit qui op- 
pose, devant les tribunaux, la vic- 
time innocente à l'agresseur coupa- 
ble, ou l’agresseur innocent à la 
victime coupable, se profile la 
guerre, toujours reprise, qui oppose 
us peuple de braves gens à ses agres- 
seurs potentiels. 

Rassemblant, à la fin du dix- 
neuvième siècle, toutes les forces 
hostiles à la République, le nationa- 
lisme prétendait déjà exprimer, au 
nom de la patrie, un idéal de légi- 
time défense. Les vrais Français, 
ceux qni avaient en commun leur 
terre. Jours morts, ce que Barrés ap- 
pelait P« héritage indivis», étaient 
menacés de toutes parts : non seule- 
ment par f Allemagne qui avait am- 
puté et humilié la France, mais par 
les forces du mal, alliées â Fennenzi, 
qui, dans le pays, mettaient en cause 
un ordre social, un ordre moral. Les 
étrangers, parce qu’ils étaient des es- 
pions en puissance, les juifs, parce 
que l’errance et la trahison leur 
étaient naturelles, les financiers 
parce que F argent capitaliste était 
«ans patrie, les intellectuels parce 
qu’ils étaient ««ns racine et corrom- 
paient les esprits, tous participaient 
d’un vaste complot contai de légurité 
de la France. Barrés dénonçait ces 
« points de pourriture sur notre ad- 
mirable race», qui obligeaient au 
« sursaut national ». Pour les élimi- 
ner, toute défense était légitime. 

Tons ceux qui ont remis en cause 
la démocratie n’ont cessé, en 
France, de remuer ces thèmes, tâ- 
chant de les adapter, selon les cir- 
constances, aux besoins et aux souf- 
frances des classes moyennes. 
L’Action française. les idéologies 
proches du fascisme, le vichysme, 

les ont repris en tout cm en partie. Le 

discours «sécuritaire» en est la 
continuité, cherchant, pour l’heure, 
son aliment non dans les périls qui 
menaceraient notre destin collectif 
— nous n'y pouvons phis guère ~ 
mak dans ceux qui affectent notre. 


vie quotidienne. Il s’agit de protéger 
contre la délinquance une commu- 
nauté de bons Français, qui ne sou- 
haitent qu'être tranquilles chez eux, 
mak qui se trouvent contraints de 
défendre leurs personnes et leurs 
biens, et au-delà, des valeurs com- 
munes, un patrimoine moral. 

Qui nous menace? Les délin- 
quants bien sûr. Mais, derrière eux, 
on aperçoit les délinquants eo puis- 
sance, ceux qui leur ressemblent oo 

S ut les aident, agresseurs présumés 
e notre « héritage ». Les immigrés, 
« couleur délinquant • comme 
Dreyfus semblait à Léon Daudet 
« couleur traître ». Les drogués, por- 
teurs d’un vice marginal, étrange, 
étranger. Les juifs, que l’on voudrait 
bien supporter car ils ont beaucoup 
souffert, mais dont il faut, hélas, 
constater qu'ils sont par atavisme, 
porteurs d’idées subversives, les juifs 
qui décidément occupent trop de 
place. Les homosexuels qui détour- 
nent la jeunesse. Les intellectuels, 
toujours prêts Â excuser les compor- 
tements criminels, frileusement en- 
veloppés dans le confort de leurs 
idées et de leurs rentes. Et bien sûr 
la gauche : parce qu’elle encourage 
ceux qui mettent en cause (es vertus 
traditionnelles, les idées reçues, les 
hiérarchies acquises, 1* • héritage in- 
divis», parce qu'elle accueille tous 
ceux qui organisent le désordre. 


Il n’a guère changé ce discours de 
rextzéme droite française, qui, de- 
puis plus d’un siècle, exalte l'ordre 
ci la sécurité contre les agresseurs 
de tous bords, hier traîtres et es- 
pions, aujourd'hui délinqua n ts et 
voyous ! Et ce discours n’a pas cessé 
de sc trouver un fondement légitime. 
Hier la défense de la patrie, au- 
jourd'hui la protection de la sécurité 
individuelle, ce sont des objectifs, et 
des devoirs de tous les gouverne- 
ments. Mais le dessein politique est 
ailleurs : il s’agit de séparer les hon- 
nêtes gens et les «autres», les inno- 


cents et les coupables, les bons et les 
méchants, ceux qui sont conformes 
et ceux qui sont differents, et finale- 
ment la droite qui maintient et la 
gauche qui bouleverse ! Et de même 
que le nationalisme commandait de 
« tout juger par rapport à la 
France», de même la sécurité or- 
donne de tout sacrifier à l’idéal sécu- 
ritaire. Ce projet commence par jus- 
tifier les comportements individuels 
- il est licite de tuer pour protéger 
ses biens, — mais il peut se prolonger 
dan s la vie nationale et inspirer un 
programme politique. Parce que la 
sécurité est au-dessus de tome règle, 
elle autorise les expulsions arbi- 
traires, les extraditions faciles, les 
arrestations de précaution, les 
procès sommaires, les châtiments 
impitoyables. Elle oblige à faire ex- 
ception aux lois et aux procédures. 
Elle contraint à mettre en veilleuse 
les libertés «dangereuses», luxe des 
temps tranquilles, pour un peuple 
qui serait en sécurité... 

Oui. ce disours vaut attention : 
parce qu'il satisfait une ancienne 
tradition et une part du tempéra- 
ment français, parce qu'il se nourrit 
de toutes les formes d'inquiétude, 
parce qu’il prétend rassurer ceux 
que maltraite la crise économique 
ou l’action politique. Sans doute la 
gauche a-t-elle le devoir de travailler 
sans relâche à une meilleure sécurité 
des personnes et des biens. Mais elle 
se tromperait lourdement si elle ten- 
tait, pour séduire, de récupérer le 
discours sécuritaire. Car fl est, de 
nature, dirigé contre elle. Et elle 
s’est reniée sans profit chaque fois 
qu'elle a, sur ce terrain, tenté de 
s'a p proprier une idéologie qui lui esi 
contraire. 

Quant à la droite libérale, dont la 
tradition est respectueuse des li- 
bertés et des différences, il lui fau- 
drait prendre garde à la marée mon- 
tante d’un discours, venu de son 
extrême, qui risque un jour de la 
submerger. 

JEAN-DENIS BREDIRL 


les effets et de m'adresser un rap- 
port précis sur les mesures nou- 
velles à mettre en oeuvre. - On 
connaît la suite. Le ministre de l'in- 
térieur et son secrétaire d'Etat ne 
chôment pas. 

Leur réflexion est rapide. Le 
28 janvier, ils annoncent h M. Bapt 

f iu'il va » avoir » son préfet de po- 
icc. 

M. Bapt est satisfait. Voilà une 
décision qui portera peut-être un 
coup à une - longue tradition terro- 
riste â Toulouse - Depuis cinq 
ans, nous enregistrons des attentais 
contre des agences de travail intéri- 
maire et ces centres informati- 
ques -, explique le député socialiste 
de b Haute-Garonne. Pis. les atten- 
tats visent désormais le P.S. - .Nous 
en sommes au cinquième attenta! 
contre des locaux ou des élus du 
parti socialiste en quelques mois. - 
Les permanences d’Agen et de Tou- 
louse ont « sauté • et bien » sauté ». 
Le président du conseil régional 
IP. S.) a été visé. M. Bapt lui-même 
a été l'objet d’un attentat avorté à 
son domicile... 

Contre le terrorisme 

M. Bapt a donc de quoi être satis- 
fait. Mau n'aurait-il pas protesté si 
M. Raymond Barre — dans ses ha- 
bits de premier ministre — avait 
nommé des préfets de police en 
nombre ? Le député est surpris par 
b question, réfléchit et répond sans 
répondre : * Tout est fonction de la 
mission que l'on donne à la police. 
Nous aurions protesté contre une 
police qui s’attaque aux militants et 
aux syndicalistes. Mais ce n'est pas 
la mission de la police. Nous 
sommes contre une police politique 
et pour la prétention. » 

Dans l'immédiat, les militants de 
gauche ne réagissent pas encore. 
Sont-Us surpris par ce soudain foi- 
sonnement de préfets de police en 
France ? Rassurés ? » Vous savez, 
leur local a sauté, dit M- Bapt. Ils 
ont vu un immeuble s’effondrer sur 
lui-même. Ils pensera qu'un jour ou 
l'autre il pourrait y avoir mort 
d' homme. Vous comprenez, c'est 
pour défendre la démocratie contre 
le terrorisme. Une démocratie qui 
ne se défend pas est morte. - Ces 
propos ne l'empêchent pas d'être 
convaincu que la sécurité de Tou- 
louse passe avant tout par une aug- 
mentation des effectifs de police, 
par l'ouverture des commissariats la 
nuit et par l 'îlotage. 

Précisément, les socialistes tou- 
lousains répètent à qui veut l'enten- 
dre qu’ils ont plus fait pour la police 
que l'opposition (ou la droite, 
comme Ton voudra) depuis dix ans. 
« Gérard Bapt a réussi à décrocher 
vingt-six postes supplémentaires, 
alors que ae 1970 à J 980. les effec- 
tifs ont diminué déclare M. Jean- 
Picrre Plancade, conseiller général 
(.P.S.) de la Haute-Garonne. Et (es 
effectifs, le nombre, il n’y a que ça 
de vrai. * Les gens ont besoin de sa- 
voir où ils vont, assure M. Plancade. 
L'insécurité, de tous ordres, a des 
conséquences politiques catastro- 
phiques. » 

A quelques semaines des élections 
municipales, b nomination de pré- 
fets de police ne fera en tout cas pas 
perdre de voix à 1a gauche. La sécu- 
rité est b deuxième préoccupation 
des Toulousains, selon un sondage 
Gallup- TExpress-R-M.-C. M. Bapt. 
candidat à la mairie contre M. Do- 
minique Baudis. le sait bien. 
M. De f ferre aussi dont les préfets de 
police ont des allures de cadeaux. 
LAURENT GREILSAMER. 


APRÈS DES ASSOCIATIONS DE RÉSISTANTS ET DE DÉPORTÉS 


Le MRAP a décidé de porter plainte 
contre Klaus Barbie 


Tandis que le bâtonnier de 
Lyon s'entretenait avec Klans 
Barbie, mardi 8 janvier, au fort 
Montiuc, le MRAP (Mouve- 
ment contre le racisme et pour 
l'amitié entre les peuples) déci- 
dait de porter plainte à son tour 
contre lui. 

» Pour l'instant. Klaus Barbie 
m'accepte comme conseil et n'a de- 
mandé l’assistance de personne 
d’autre, a déclaré, mardi 7 février, 
M' Alain de La Servctte, interrogé 
sur l’éventualité de l'intervention 
d'un collectif d’avocats allemands 
spécialisés dans la défense d’anciens 
par k Le bâtonnier du barreau de 
Lyon, qui venait de s’entretenir en 
tête à tête pendant environ une 
heure avec le détenu, a ajoute 
qu’- il ne connaissait pas ces 
confrères allemands et n’avait pas 
été informé d'une quelconque inter- 
vention de leur part ». Enfin. M e de 
La Servent a reconnu avoir déjà 
reçu des menaces, mais, a-t-il dit, 

- il ne faut rien exagérer: un coup 
de téléphone, une lettre, dans les af- 
faires graves, il y a toujours des 
anonymes pour se manifester d'une 
manière ou d'une autre... » 

M. Alexandre Hay, responsable 
du Comité international de la Croix- 
Rouge, a indiqué, lors d’une confé- 
rence de presse réunie mardi 8 jan- 
vier à Genève, que le sauf-conduit 
qui avait permis â Klaus Barbie de 
quitter l’Europe â destination de 
l'Amérique du Sud, en 19S0, - lui 
avait été délivré par la Croix-Rouge 
italienne, à la demande du quartier 
général allié de Munich ». M. Hay 
a précisé que quelque cinq cent 
mille documents de ce type avaient 
été établis à l’époque, qu'» il n'était 
pas possible de vérifier l'identité de 
chaque bénéficiaire, mais que. bien 
entendu, la Croix-Rouge n’aurait 
jamais remis à Barbie un tel sauf- 
conduit si elle avait connu sa vérita- 
ble identité ». 

A ce propos, M. Bush, vice- 
président des Etats-Unis, 
interrogé le même jour, lors d'une 
conférence de presse, quant aux 

- protections » accordées à Klaus 
Barbie par les autorités de b zone 


M. SIMON WIESENTHAL 
RÉCLAME 

AU GÉNÉRAL PINOCHET 
L'EXTRADITION 
DE WALTER RAUFF 

Santiago-du-Ctiîii lA.F.P.f. — 
Walter Rauff, responsable de b 
mort de deux cent cinquante 
mille personnes dans des 
e chambres à gaz ambulantes » . 
se repose sur la côte chilienne 
< protégé par la loi et décidé à 
garder Ig silence sur son passé ». 
C'est ce qu'aurait affirmé mardi 
8 février un prohe du criminel de 
guerre nazi. 

M. Simon Wiesenthal. direc- 
teur du Centre de documentation 
juive à Vienne, a adressé en tout 
cas un télégramme au général Pi- 
nochet pour réclamer l'expulsion 
de l'ancien S. S., âgé de soixante- 
quinze ans. 

Walter Rauff, « est responsa- 
ble de la mort, entre 1941 et 
1942. de deux cent cinquante 
mille personnes en Pologne, en 
Lituanie, en Lettonie, en Biélorus- 
sie. en Ukraine et en Yougosla- 
vie». affirme M. Wiesenthal 
dans son message. 

Walter Rauff s'est établi au 
Chili en 1958 d’abord dans l'ex- 
trême sud du pays. Le gouverne- 
ment de Bonn avait, en 1962, 
demandé son extradition aux au- 
torités chiliennes. La justice 
chilienne a, depuis, décrété la 
prescription des crimes commis 
par Walter Rauff. qui a dirigé une 
fabrique de conserves de pois- 
sons à 2 SOO kilomètres au sud 
de Santiago, avant de s'établir 
dans la capitale chilienne après 
1970. 


d’occupation américaine en Allema- 
gne fie Monde du 8 février), a 
élude b question, se bornant à ré- 
pondre : • Je ne sais pas grand- 
chose. mais je profite de l'occasion 
pour dire que nous sommes profon- 
dément blessés par ce que nous en- 
tendons à propos de pratiques inhu- 
maines et cruelles contre les 
populations pendant la guerre ». 

* Les Etats-Unis, a dit encore 
M. Bush, demeurent en première li- 
gne des pays préoccupés par les 
crimes de guerre, et nous sommes 
ravis que cet homme soil amené de- 
vant la justice par des voies légales 
et qu'il soit jugé équitablement par 
la justice française. C’est une bonne 
chose. • 

II se confirme, d'autre part, que 
les autorités néerlandaises réunis- 
sent actuellement des informations 
et des témoignages sur l'activité de 
Klaus Barbie aux Pays-Bas, où il fut 
en poste de mai 1940 à mai 1942, 
d’abord à La Haye, puis à Amster- 
dam, dans les deux cas en qualité de 
membre de la section des affaires 
juives de b SLPO-S.D. M. Paul 
Brillman, procureur hollandais 
chargé des crimes de guerre, a indi- 
qué. Te S février, qu’il ferait parvenir 
en France tous les éléments dont U 
dispose. 

Plusieurs centaines de personnes, 
dont une très large majorité de juifs, 
avaient été envoyées dans les camps 
de concentration allemands à l'épo- 
que où Klaus Barbie exerçait des 
responsabilités aux Pays-Bas. Toute- 
fois, a précisé M. Briüman, - les 
Pays-Bas n'ont, pour l'instant, au- 
cun projet portant sur une éven- 
tuelle demande d'extradition de 
Barbie ». 

Une déclaration de M. Hardy 

Agé aujourd'hui de soixante- 
douze ans, retiré dans un petit vil- 
lage des Deux-Sèvres, M. René 
Hardy, le seul rescapé de l'arresta- 
tion, le 21 juin 1943 à Caluire, près 
de Lyon, de Jean Moulin et de ses 
compagnons, est sorti de son sflence. 
Interrogé mardi par France-Inter et 
Europe 1. celui dont les deux acquit- 
tements en 1947 et 19S0 n’ont pas 
convaincu tout le monde, a déclaré 
qu'il » témoignerait au procès de 
Barbie si la justice souhaitait l'en- 
tendre ». 

Comme on lui demandait qui. se- 
lon lui. avait pu être à l'origine de b 
fuite qui avait permis à Barbie de 
s’emparer des résistants réunis dans 
b maison du docteur Dugoujon, 
M. Hardy a répondu : • Il y a eu des 
imprudences multiples. - Pour dési- 
gner les autres résistants assistant à 
cette réunion secrète, il a dit en- 
core : « C'étaient des boys-scouts. 
Ils ne faisaient pas la guerre, ils 
jouaient aux boy-scouts... Mais, de 
tout cela. Je m'en fous à présent... 
Je suis malade, je veux me soigner, 
et qu’on me foute la paix ! • Visible- 
ment, M. René Hardy veut oublier 

• cette époque incroyable, où la 
conjonction des culs-bénis du 
M.R.P. et des communistes faisait 
quelque chose de gratiné... ». 

M. LIONEL JOSPIN 
REND HOMMAGE 
AUX MORTS DE CHARONNE 

M. Lionel Jospin, premier secré- 
taire du P.S., a déclaré, mardi 8 fé- 
vrier : - Alors que Klaus Barbie est 
sur notre territoire pour y être jugé, 
et en ce vingt et unième anniversaire 
de la manifestation de Charonne. il 
est bon que les Français se souvien- 
nent de ceux qui sont morts parce 
qu'ils demandaient . avec des mil- 
liers d'autres, le démantèlement de 
TO-.4.S. et l’arrêt de ses menées ter- 
roristes ansi que la paix en Algérie. 
Aux neuf morts de Charonne. morts 
parce que la volonté de répression 
violente contre les démocrates et la 
tentation fascisarue gagnaient cer- 
taines sphères de l'Etat, le parti so- 
cialiste veut, par ma voix, rendre 
hommage. - 


FAITS ET JUGEMENTS 


L'encombrement 
des juridictions civiles 

Le ministère de b justice publie 
des statistiques sur l’encombrement 
des tribunaux civils. Le Courrier de 
la chancellerie du mois de janvier 
fait ainsi état d'un accroissement 
moyen de 5 % pour les affaires ci- 
viles entre 1971 et 1981. Au cours 
de ces dix années, le nombre de ces 
affaires est passé de sept cent trente 
mille à un million deux cent vingt- 
cinq mille. Ce mouvement de hausse 
n’est pas uniforme, mais s’est accé- 
léré brusquement en 1977 avec un 
taux d'accroissement annuel de près 
de 10%. L'augmentation moyenne 
des affaires examinées par les tribu- 
naux de grande instance depuis 
1977 est de 12,5 % par an. Elle a été 
depuis cette date de 15 % pour les 


conseils de prud’hommes, de 7,5 % 
pour les tribunaux de commerce et 
de 8,5 % pour les juridictions d'ins- 
tance. 

Aix, Bastia et Paris l'emportent 
sur les autres juridictions par le 
nombre d’affaires traitées devant les 
tribunaux de grande instance (dix 
affaires pour mille habitants à Aix 
et à Bastia contre cinq à Angers, à 
Poitiers et à Reims, par exemple). 

En appel, l'opposition Nord-Sud, 
si l'on excepte la capitale, apparaît 
nettement ; à elles seules, les cours 
de Paris, d’Aix, de Bastia, de Bor- 
deaux. de Toulouse et de Montpel- 
lier traitent 44 % des appels. Les sta- 
tistiques du ministère de b justice 
font apparaître les distinctions géo- 
graphiques suivantes : peu de droit 
social dans l'Ouest, le Sud-Ouest. 
l'Auvergne et l’Alsace ; peu de droit 
des affaires en Normandie, dans le 


Nord, le Nord-Est et le Massif Cen- 
tral ; peu de droit de 1a famille dans 
le Sud-Est. la Franche-Comté, b 
Lorraine et les Pays de Loire. 

• Attentat contre une banque à 
Paris. — Une explosion d’origine cri- 
minelle a endommagé, mardi 8 fé- 
vrier. vers 22 heures, les locaux de 1a 
Banque parisienne de crédit, situés 
33, boulevard de 1a Chapelle, à 
Paris-! 0 e . Quelques vitres du siège 
de la Fédération autonome des syn- 
dicats de police situé au premier 
étage ont été brisées et trois voitures 
en stationnement dans la rue ont 
subi des dégâts. D'après Les pre- 
miers éléments de l'enquête, il sem- 
ble bien que c'était la banque qui 
était visée par cet attentat, qui a été 
revendiqué auprès de l’agence Reu- 
ter par I’» Armée de libération des 
Canaques ». 
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INFORMATIONS « SERVICES » 


LA MAISON 

Collages 

Les travaux de bricolage sont aujourd'hui facilités par les 
collages. Les asse m blages de matériaux de tontes ratures devien- 
nent possibles grâce aux progrès de la chimie. Le revers de la 
médaille de cette évolution technologique est la perplexité du 
consommateur devant la diversité des produits qu’oa hd propose. 


L'association française de nor- 
malisation (Afnor) a établi des 
normes qui mesurent les perfor- 
mances de chaque type de colle, 
ou plutôt d'e adhésif » qui est Je 
terme générique retenu. Elimi- 
nant la complexité des composi- 
tions chimiques et de leurs carac- 
téristiques, l'Afnor a fait un utile 
travail de vulgarisation à l'inten- 
tion des bricoleurs ; 3 est publié 
dans son guide « Maison brico- 
lage a (30 F, en kiosque). 

Le choix d'une colle est 
orienté par la nature du matériau 
à coller, celle du support (qui 
peut être semblable ou diffé- 
rente) et par la destination du 
collage : la réparation d'un objet 
fragile requiert remploi d’une 
colle tout autre que pour la pose 
de revêtements ou l'assemblage 
de bois ou de métal. Sans entrer 
dans des détails techniques, 
voici les principales colles pour la 
maison. D’abord la cellulosique, 
abusivement appelée « univer- 
selle s, pour tes petites répara- 
tions sur papier, carton, verre, 
porcelaine. La vinylique, égale- 
ment en dépannage, pour la tissu 
ou le bois, avec nécessité de ser- 
rage pour assembler des pièces. 

La colle néoprène, ou contact, 
s'utilise en double encollage (sur 
matériau et sur support) pour 
poser des revêtements de sols et 
murs. La colle acrylique, qui 
adhère bien sur béton, piètre et 
ciment, convient à la pose de 
carrelage ou de revêtements en 
plastique. L’époxyde permet un 
collage très résistant sur des 
petites surfaces de matériaux 
non poreux (métal, verre, porce- 
laine) ; composée d’une résine et 
d'un durcisseur, à mélanger, elle 
nécessite un serrage plus ou 
moins long pour sa prise. La 
cyano-acryiate est un adhésif 
très puissant à utiliser sur des 
objets en matière non poreuse. Il 
assure un collage quasi instan- 
tané, pratique pour des piècss 
dont les formes sont difficiles à 
maintenir en contact. 


acrylates, qui risquent de coller 
la peau des doigts. La néoprène 
contient des solvants inflamma- 
bles dont les vapeurs sont 
nocives. En générai tes fabricants 
indiquent sur l'emballage du pro- 
duit les précautions à prendre, 
mais ces mentions ne sont pas 
toujours assez percutantes au 
premiers coup d’œil. 

Déjà utilisées par les profes- 
sionnels, certaines colles sont 
maintenant adaptées aux travaux 
de bricolage. Une néoprène, en 
bomba, se pulvérise sur papier, 
moquette ou caoutchouc, pour 
faire un raccord de revêtement, 
gainer un tiroir ou fixer une pla- 
que isolante (« Super contact > 
Rubson). Toujours néoprènas, de 
nouvelles colles pouvant fixer le 
liège par simple encollage (Des- 
maryes. Polyfilla). Même techni- 
que de pose simplifiée avec la 
colle « liège s Quétyd-décor à 
base de résines de polymères 
végétaux. 

Une nouvelle génération de 
cyano-acrylatBS permet un col- 
lage instantané et puissant sur 
tous les matériaux, même poreux 
(bois, faïence, cuir, etc.) ; ce pro- 
duit est composé d'un adhésif et 
d'un activateur à utiliser séparé- 
ment (c Pattex uni-rapide > Hen- 
kel ; « Impact > Polyfilla ; 
« Acryl II » Sader ; « Ara-glue » 
Socfiema). 

La colle thermofusible s’appli- 
que avec un pistolet chauffent 
dont Henkel vient de sortir un 
modèle pour bricoleur. Ce pisto- 
let Pattex, dans lequel sont intro- 
duits des bâtonnets de colle, per- 
met d'assembler bois, tissu, 
plastique, métal, sur eux-mêmes 
ou sur béton ou carrelage. On 
peut ainsi poser des moulures, 
ffis électriques, lambris ou acces- 
soires de toilette, ou réparer des 
objets. Et défaire l’assemblage 
en chauffant à nouveau les 
pièces collées. 

JANY AUJAME- 


PARIS EN VISITES 

VENDREDI 11 FEVRIER 

• L’Opéra de Paris p rés e nt é aux 
jeunes », 13 h 15, intérieur, vesti- 
bule, M* Sériant. 

« An Palais Galbera : les uniformes 
civils », 15 h 10, avenue Pierre- 
l «Mle-Serbic, M* Bachelier. 

« L’église Saint-Laurent », 
15 heures, 68 bis, boulevard de 
Strasbourg, M»* Gaxmer-Ahiberg. 

« Le P.C chef-d’œuvre d’oscar 
Niemoyer », 15 heures, métro 
Colonel-Fabien, M_ GuQlier. 

« La Comédie-Française sur h 
rive gauche », 15 heures, théâtre de 
rOdéon, M« Penuec (Caisse natio- 
nale des monuments historiques). 

■ La peinture de l’Ecole de La 
Haye », 15 h 15, Grand Palais (Ap- 
proche de l’art). 

« Les trésors du cabinet des Mé- 
dailles », 14 heures, rue de Riche- 
lieu (M. Bouchard). 

« Le Panthéon », 14 h 30, entrée 
(Connaissance d’ici et d'ailleurs). 

« Les salons de l’Arsenal », 
15 heures, 1, rue de Sully (M“ Ha- 
8»). 

« Le quartier Mouffetard », 
1S heures, métro Mange (P.-Y. Jas- 
let). 

« La Mosquée de Paris », 
15 heures, place du Puits-dc-l 'Er- 
mite (Paris et son histoire) . 

■ Ctignancouit », 15 h 30, métro 
Juks-Joffrin (Paris pittoresque et 
insolite). 

• Le Marais », 14 h 30, métro 
Saint-Paul (Résurrection du passé). 

CONFÉRENCES — 

19 h 30, Sorbonne, amphithéâtre 
Bachelard, 1, rue Victor-Cousin, 
Père H. Bmndi : « Chaire Teühard 
de Chardin » (Université populaire 
de Paris). 

18 h 30 : 19, boulevard des Inva- 
lides : « Aspects de la Chine» (Ci- 
vilisations du monde). 

20 h 15 : Il Ms, rue Keppter ; 
« Karma et l’émancipation de 
rame» (Loge unie des théosophes), 
entrée libre. 


JOURNAL OFFICIEL 

Sont publiés au Journal officiel 
du mercredi 9 février : 

DES DÉCRETS 


Si toutes les colles sont à 
mettre hors de portée des 
enfants, certaines sont d’une 
manipulation qui n’est pas sans 
danger. En particulier les cyano- 


* Les colles sont vendues dus 
les magasins de bricolage, les 
grandfagaafa», certaines grandes 
surfaces, qofaicafllerles et drogue- 
ries. 


MOTS CROISÉS 


PROBLÈME N" 3382 
123456789 



HORIZONTALEMENT 
I. Cause de gros dommages aux 
bouquins. - U. Pour en sortir, il 
faut aimer -le commerce. - 111. Pas 
du tout rongée. - IV. Obligent à 
faire un choix. - V. Objet de 
conquête pour les Romains. — 

VI. Objet d’amour pour des gens pas 
désintéressés. Mérite la corde. - 

VII. Traiter comme un fou. Parfois 
au bout du compte. - VIII. Com- 
mencer à laver son linge sale. — 
IX. Coutumes. Donné quand le 
compte est bon. - X. Prouve qu'il y 
a eu un acquittement. Bout de bois. 
- XI. Très compact. 


VERTICALEMENT 
1. Des hommes dont on attend un 
peu de reconnaissance. — 2. Ont 
droit au respect. Est petit chez le 
crémier. - 3. Qui ont du plaisir à 
s'étendre. Pas conservé (épelé). - 

4. Abréviation pour un métal léger. 
Elle eût des châteaux en Espagne. — 

5. Militaire et pas civiL Qui ne peut 
donc pas se présenter. — 6. Peut être 
assimilé à la poudre à gratter. Peu- 
vent assommer celui qui est à décou- 
vert. - 7. Gâché par celui qui ne 
sale pas assez. Précieux auxiliaire. - 
8. Epouse d’infant. Qui n’a pas en- 
core pris son bain. — 9. Pour lier. 
Moment où l’on voit apparaître une 
belle. Demi, n’est pas vraiment un 
homme. 

Solution du problème n® 3381 
Horizontalement 
I. Médecine. - II. Epelé. Ica. - 
HT. Démarreur. - IV. Ira (IRA). 
Narre. — V. Cognac (lieu de nais- 
sance de François I tr ). Es. - 
VI. Anne. ONU. - VII. Etalait. - 
Vlil. Est. RaiL - IX. Nui. Aga. - 
X. Tes. Médée. - XI. Sées. Séné. 
Verticalement 

1. Médicaments. - 2. Eperon. 
Suée. — 3. Démagnétisé. — 4. Ela. 
Net - 5. Cerna. Aram. - 6. Raco- 
lages. — 7. Nier. Naïade. - 8. Ecu- 
reuiL En. - 9. Arès. Tee. 

GUY BROUTY. 



Les mille et une combines 
de l’automobile 

Du parfaitement legal au totalement délictueux. 
Je marché de l’automobile 
offre un large éventail de circuits parallèles 

Enquête de Michel Heurteaux 


• Portant nominations, affecta- 
tions, mises en congé et admissions 
par anticipation dans les cadres 
d’officiers généraux (active et 
réserve) ; 

• Pris pour l’application de la kû 
du 23 décembre 1982 relative aux 
études médicales et pharmaceuti- 
ques. 

UNE LISTE 

• Des candidats autorisés à par- 
ticiper aux épreuves d’aecâs au 
cycle préparatoire au second 
concours d’entrée à l'École n a ti o n ale 

de la magistrature. 


DROIT SOCIAL 

QU SONT LES INSPECTEURS DU 
TRAVAIL 7 - La bulletin Liaisons 
sociales vient de pub Ber un nu- 
méro spécial sur l'Inspecteur du 
travail. Cette brochure de 
80 pages environ définit «tes 
contours précis que tevôt la fonc- 
tion d’inspection du travaB au sein 
de T entreprise ». Une première 
partie traite de l’organisation de 
l’inspection du travail, trois autres 
de la compétence, des pouvoirs et 
des moyens d’action de r inspec- 
teur du travaB et la dernière des 
recours contre ses décisions- Sup- 
plément au numéro de décembre 
1982, 62 F. 

★ Liaisons sociales. 5, «renne de la 
RèpMiqee, 75541 Paris cedex IL 


£t Mtiïtèt 

Service des Ahewenwats 
5. rae des tarife» 

75427 PARIS CEDEX 09 
CCP. Paris 4207-23 
ABONNEMENTS 
3 mois émois 9 ohms 12 mois 


FRANCE 

341F 554 F 767 F 980F 

TOUS PAYS ÉTRANGERS 
PAR VOŒ NORMALE 
601F 1074F 1547 F 2 020F 

Etranger 

(par messageries) 

L - BELGIQUE-LUXEMBOURG 
PAYS-BAS 

381F 634 F 887 F 1140F 

IL - SUISSE, TUNISIE 
454 F 779F 1105F 1430F 

Par voie a érie nn e 
Tarif st d eman de. 

Les abonnés qui paient par chèque 
postal (trois volets) voueront bien 
joindre ce cbèqve è leur demanda, 

Changements d’adresse définitifs ou 
provisoires (deux semaines ou pins) ; 
nos abonnés sont invités & formuler 
leur demande w» mi mb » bu moins 
avant leur départ. 

joindre la dernière bande d’envoi i 

fflUt Mfl ncr 

Veuillez avoir l'obligeance de 
rédiger tous les noms propres en 
capitales d*nnprfanerfc. 



PRÉVISIONS POUR LE 10 FÉVRIER A P HEURE (G.M.T.) 



Evolution probable du temps en France 
eatie le m ercredi 9 février à 0 berne 
etlejeedi 10 février à ndmrit. 

Vaste zone déprosskmnaire du nord- 
est de la France à l’Afrique do Nord. 
Ontys dépression dirige un courant de 
nord & nord-est sur la majeure partie du 
provoquant une advectïou d'air 
et humide. Une perturbation 1 
caractère phivio-oagetix. abordera la 
Bretagne et la Normandie demain 
aprèsrfnidi. 

Jeudi sur la Champagne, les 
Ardennes, F Alsace, la Lorraine, la Bour- 
gogne, la Franche-Comté, le Lyonnais 
jusqu'à r Auvergne, les Alpes du Nard 
et la haute vallée du Rhône : temps gris 
et froid avec chutes de neige faibles à 
modérées, plus impartajiies sur Ira ver- 
sants est tira montagneux. Au 

lever du jour, Q fera - 5 à — 7 degrés et 
l'après-midi 0 & - 2 degrés. Sur les 
Alpes du Sud. la Provence et la Cane, 
temps très nuageux avec des averses, 
surtout sur b Corse. 

Températures minimales : 3 à 
5 degrés ; températures maximales : 7 & 
8 degrés. 

Sur le Languedoc-Roussillon : belles 
éclaircies, il fera — 2 degrés le matin, 
+ 3 degrés l'après-midi. Sur tout le reste 
de la France, le ciel sera nuageux et bru- 
meux le matin avec des brouillards 
givrants locaux; les températures des- 
cendront jusqu’à - 3 degrés à 
- 5 degrés. Puis l'on observera des 
éclaircies, à l'exception de b Bretagne 
et de b Normandie, où le dd se cou- 
vrira dès l'après-midi donnant des 
chutes de neige faibles à modérées dans 
l’intérieur et des pluies près des côtes. 
Les températures ne dépasseront pas 0 à 
+ 2 degrés l'après-midi. Les vents, de 
nord-est, seront modérés. Attention : 
rente glissante sur b majeure partie du 
pays, surtout cette nuit et demain matin. 

La pression atmosphérique réduite an 
niveau de b mer était à Paris, le 


9 février à 7 heures, de I 013,2 mQU- 
bars, soit 760 millimètres de mercure. 

Températures (le premier chiffre 
indique le maximum enre gis t r é au cours 
de la journée du 8 février; le second le 
minimum de b nuit du 8 ou 9 février) : 

Ajaccio, 8 et 0 degrés; Biarritz, 6 
et 0 ; Bordeaux, 5 et 0 ; Bourges, 2 et 0 ; 
Brest, 4 et 0 ; Caen, 4 et — 1 ; Cher- 
bourg, 3 et 0 ; Clermont-Ferrand, 3 et 

- 2 ; Dijon, 3 et 0 ; Grenoble, I et 0 ; 
Lille, 1 et - 2 ; Lyon, 2 et - I ; 
Marseille- Marignane. 8 et - 3 : Nancy, 
2 et - 3; Nantes, 4 et -1 ; Nice-Côte 
d’Azur, H et 2 ; Paris- Lo Bourget. 2 et 

- 1 ; Pau; 5 et 0 ; Perpignan, 8 et 0 ; . 
Rennes. 4 et 0; Strasbourg, 3 et 0; 
Tours, 2 et 0 ; Toulouse, 3 « 0 ; Pointe- 
à-Pitre, 29 et 22. 


Températures relevées à l'étranger ; 
Alger, 14 et 4 degrés ; Amsterdam, 1 et 

— T ; Athènes, 16 et 11 ; Berlin, — 1 et 

— 3; Bonn, 1 et - 2; Bruxelles, 0 et 

— 1 ; Le Caire,- 20 et 6 ; fies Canaries, 
20 et 13; Copenhague, 0 et -2;Dakar, 
24 et 21 ; Djcrtoa, 22 et H ; Genève, 2 
et 0 ; Jérusalem,- 13 et S ; Lisbonne. 10 
et 3 ; Londres. 4 et — 1 ; Luxembourg, 0 
et — 3 ; Madrid, 7 et — 4 ; Moscou, — 7 
et - 7 ; Nairobi. 28 et 13 ; New-York, 2 
et — 2; Palma-de-Majorque, 13 et 0; 
Rome, 14 ot 6 ; Stockholm, - S et - 8 ; 
Tozmu-,- 21 et 9; Tunis, 15 et 6. 

•" ’ • ’• - c. 

f Document établi 
avec le support technique spécial 
de la Météorologie nationale.) 



AUTOMOBILE 

La Mazda 626 : le deuxième souffle 


PATRIMOINE — - 


Cent fois 
«Sites 

et Monuments » 

La revue trimestrielle Sites ot 
Monuments W vient de faire pa- 
raître son centième numéro, 
avec, au sommaire, des articles 
de MM. Pattym, directeur du pa- 
trimoine. Michel Fleury, vice- 
président de la commission du 
Vieux Paris et président de 
l'École pratique des hautes 
études, Yvan Christ, historien 
d'art, et naturellement, à tout 
seigneur tout honneur, M. Jac- 
ques de Sacy. défenseur inlassa- 
ble du patrimoine et fondateur de 
ta revue. 

C'est en 1958 que M. de 
Sacy, président de ta Société 
pour la protection des paysages 
et de l’esthétique de ta France, 
eut ridée de pubfier un petit bul- 
letin pour renseigner ses adhé- 
rents sur l'activité de son asso- 
ciation. Le premier numéro de 
Sftes et Monuments avait seize 
pages et un tirage de 
2 OOO exemplaires. La revue 
s’est considérablement dévelop- 
pée depuis lors, puisqu'elle tire è 
7 500 exemplaires et comporte 
100 pages abondamment illus- 
trées. Elle reste désormais le 
porte-p&rofa très (u et très appré- 
cié de tous ceux pour qui ta dé- 
fense du patrimoine français de- 
meure une préoccupation 
majeure. Il n'est d'atUeurs que de 
feulleter le no 100 pour se rendra 
compte que tous les départe- 
ments français, les monuments, 
les églises et les paysages font 
toujours r objet d’une attention 
vigilante, n faut féliciter M. de 
Sacy, qui. toujours sur le brèche, 
a sauvé par ses interventions in- 
lassables tant de monuments, de 
paysages et de villages en perd*- . 
non, et souhaiter longue vie è sa 
revue. 

ANDRÉE JACOB. 


(1) Sites et Monuments, te nu- 
méro 20 francs, 39, avenue de 
La Motte-Picquet, 75007 Paris. 
TéL ; T05J7.71, éditée par la So- 
ciété pour la protection et Frathéti- 
que de la France ; même adresse. 


N’en déplaise aux toujours scepti- 
ques, l'industrie automobile japo- 
naise a trouvé son second souffle. 
Celui d'une fiabilité et d'une qualité 
accrues, celui des prix « options 
comprises » et celui de l'adaptation 
à des techniques qui, comme la trac- 
tion avant et les suspensions à roues 
indépendantes, furent longtemps 
l’apanage de l'industrie automobile 
française ou européenne. La nou- 
velle Mazda 626 appartient à cette 
veine- là. Le résultat : une voiture 
moyenne destinée è renouveler la 
gamme du constructeur japonais 
dans ce créneau et qui reprend pour 
s'attacher une nouvelle clientèle des 
solutions largement utilisées par la 
concurrence. 

Fini donc f essieu arrière rigide, 
abandonnée la propulsion transmise 
aux roues arrière. Poursuivant la po- 
litique déjà engagée, voici deux ans, 
avec la gamme 323, Mazda offre dé- 
sarmais avec ce modèle profondé- 
ment remodelé une suspension à 
quatre roues indépendantes et une 
traction avant. Le tout est servi soit 
par un moteur de 1600 cm3 qui a ga- 
gné S ch (80 ch/moteur), soit par 
un groupe de 2 000 cm3, plus fort de 
II ch (101 ch), permettant une 
conduite plus souple. D en. résulte 
uae voiture agréable è conduire et 
dotée d’une bonne tenue de route. 

Comme il est de mode en cette 
période - réduction de la consom- 
mation en carburant oblige, — un 
soin particulier a été apporté par 
rapport au modèle précédent à 
l’aérodynamismc. Cela se traduit, 
sur le coupé, par un « Cx » de 0,34. 
Le freinage, confié à deux disques & 
l’avant et à deux tambours à l'ar- 
rière, est efficace et la boîte de vi- 
tesses à cinq rapports dans sa ver- 
sion manuelle — h cinquième est Un 
peu longue' sur le modèle le moins 
puissant - est très douce lorsque 
l'huile est arrivée â température. 

En ce qui concerne les aménage- 
ments intérieurs, la Mazda 626 est 
comme toutes les voitures de sa gé- 
nération. Il n’y manque rien ou pres- 
que. Peut-être peut-on déplorer, sur 


la 2 000, remplacement mal com- 
mode de la commande du lève- 
glaces électrique, situé juste devant 
le levier de vitesses, ou, sur certains 
modèles - mais cela est purement 
personnel, — l'installation d’un ta- 
bleau de bord façon satellite comme 
dans les CitroEn, ce qui est au- 
jourd'hui également à la mode (voir 
la nouvelle «UNO» de Fiat). U 
convient en revanche de saluer les 
multiples possibilités de réglage of- 
fertes par le siège conducteur, celle 
de la colonne de direction, le sys- 
tème de verrouillage de l’ensemble 
des serrures dn véhicule et les com- 
mandes d’ouverture depuis le siège 
conducteur du coffre et de ia trappe 
du réservoir d’essence. 

A quel prix seront vendues les dif- 
férentes versions de ce nouveau mo- 
dèle ? .Difficile de le dire, car la 
Mazda 626, qui, comme les autres 
productions japonaises, sera contin- 
gentée, ne sera pas disponible en 
France avant le mois de juin pour ta 
version 1 600 et avant le mois de dé- 
cembre pour I a version 2 000. Or nul 
ne sait ce que vaudra le' yen au dé- 
but de Tété et & la fin de l’année. 

JEAN-FRANÇOIS AUGEREAU. 

★ Plusieurs vmion» de ce modèle se- 
ront vendues eu France : trois berlines 
4 portes dont deux seront équipées du 
moteur de 1 600 cm3 et une de 
2 000 cm! ; trois cinq portes fonc- 
tionnelles : deux 1 600 et une 2 I. ; 
deux coupés ; un de 1 600 et un 2 L 
Consommation : entre 3,9 L et 6,4 L 
â 90 km/h et 7,5 L et 8,2 L à 
120 km/h selon les modèles (chif- 
fres donnés par le constructeur) . 


• RÉTROMOBILEL - Du 11 
au 20 février, an Parc des exposi- 
tions de la pote de Versailles, sera 
organisé lé Salon Rétromobfle où se- 
ront présentés trente clubs de collec- 
tionneurs (te voitures anciennes, des 
constructeurs, des éditeurs, de la 
presse spécialisée... Une bourse 
d'échanges sera organisée durent les 
deux week-ends. 

'* R ens e i g nem ents an 562-86-62 ou 
562-19-60. 
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lsigMT.T.C 

OFFRES D'EMPLOI 

. . - 77.00 

91.32 

DEMANDES D'EMPLOI ... 

... 22,80 

27.04 

IMMOBILIER 

52.00 

61.67 

AUTOMOBILES 

• . . 52.00 

61.67 

AGENDA 

- , . 52.00 

61,67 

PROP. COMM. CAPITAUX . 

... 151.80 

180.03 
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ANNONCES ENCADRÉES Lrnm/ai" Ljmn/feT.r.C. 

OFFRES D'EMPLOI 43.40 61.47 

DEMANDES D'EMPLOI 1.. 13.00 '15.42 

IMMOBILIER 33,60 39.85 

AUTOMOBILES 33.60 39.85 

AGENDA 33.60 39.85 
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emploi/ Inte/noUonoux 

•et depârteiB.CTiLs J faut Mer) ' 


NIGER 

CADRE COMPTABLE 
FINANCIER 

D.E-CS- et eacpénaicc chef «vnp^M» 



MISSION DE DEUX ANS 
AUPRES DU GOUVERNEMENT 
D'UN ÉTAT D'AFRIQUE NOIRE 

PROJECT FINANCING 
EXPERT 

VOTRE MISSION: 

Coordonner les activités des planificateurs a des financiers 
pour la mise en oeuvre (Tune politique homogtec d'appro- 
che des bafllcart de fonds interna tkma ex. 

VOTRE ACTIVITÉ JOURNALIÈRE: 

Mettm l« dflBCient de pmÿefat fiaborft par fan pfamficatcors re 
les ministères techniques sous une forme directement assi* 
müabie par les organismes financiers intenàtknanx. 

VOTRE AVENIR: 

Une canttre de consultant financier intenutianaL 

Fwrqne son passiez vous joàdre à nom, 3 tant: 

- Que vous ayez au moins dix ans d’expérience de 
' projet finaodng acquise auprès de banques et 

HV)r gawfcma< freMwreer x în f em n tînmniT ■ 

- Que vous muriez travailler eo AFRIQUE au- 
près de bauts responsables ; 

- Que vous ayez nue formation financière et Éco- 
nomique, aman doctorat oa grandes écoles ; 

- Que vous pariiez fe français et l'anglais; 

• — Que vans ayez au moins quarante ans. 

NOUS SOMMES UN GROUPE INTERNATIONAL DE 
SOCIÉTÉS DE CONSEILS EN DÉVELOPPEMENT 
RAPIDE (CA. QUADRUPLE EN 4 ANS*. 


Envoyer C.V. 
N” T 038.233 


do et prétentions i RÉGIE-PRESSE, 
85 bis, rue Résumer, 750032 PARIS. 


URGENT 

Organisme Semi-Pubfic . 

recherche 

2 CONSULTANTS 

Ecole cf Ingénieur + fdrmarion complé- 
mentaire en Gestion. 

L'un, expérience organisation et gestion de 
la production, si possible dans les pays en 
voie de développe ment (technologies 
appropriées). 

L'outre, expérience flnondére. administrative 
et commerciale (études de marches, expor- 
tation, er sOLwrcwronceJ. 

Pour les deux expérience imervenrion PME 
er formation appréciées. 

Age souhaité minimum 35 ons. 

Langue Française ev Anglaise ou AHemonde 
ou Espagnole. 

Contrats pour oarviré longue durée à 
l'Etranger. Disponibles rapidement. 

Tél. 727.51.49 - Ref. JA 


IMPORTANTE SOCIETE 
D'ENGINEERING 
recherche 

INGENIEUR 
SPECIALISE EN 
TRAVAUX 
PORTUAIRES 

pour une mission de supervision de chan- 
tier de 2 ans en 

AFRIQUE FRANCOPHONE 

Expatriation en famille possible. 

- 7 . Adresser C.V.. photo et prétentions 

*V\. à No 60472 Contes» Publicité 
1 ^ 20. «v. de J’ Opéra 75040 Paris 

. \\ Cedex 01, qui transmettra. 


'«WrApWttt- 

P*» TÈf 

*f4^-$»*** r 

»■ 
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ASSOCIATION 
AIDE AU DÉVELOPPAIENT 
ree horche 

2 enapon — M— compétent» 
pour : 

— Aménagement de source» et 
adduction cf «eu en HAITI ; 

— Lancement d'une industrie 
renia (fabrication de couver- 

turtieiMDE. 

Envoyer le tt re manuscrite. C. V. 
+ photo sous numéro 7712 
la Monde Pubttaré. serv ice 
ANNONCES CLASSÉS. 

5. r. des ItaSm, 76009 Paria. 


IMPORTANTE STê FRANÇAISE 
recherche pour poste 
Afrique Noire francophone 

1 ZOO TECHNICIEN 

Ingénieur Ou titulaire BTS spé- 
tiefité é l eva ge avec expérience 
outremer. 

Adresser lettre manuscrite + 
C.V. dénué avec photo et pré- 
tentions è L.T.P. ae/réf. 8 784 
31 , bd Sonne Nouvelle 
76083 PARIS Codex 02- 


Nous prions les lecteurs répondant aux 
a ANNONCES DOMICILIÉES * de vouloir bien 
indiquer lisiblement sur l'enveloppe le numéro 
de l'annonce les intéressant et de vérifier 
l'adresse, selon qu'il s'agit du « Monde 
Publicité » ou d'une agence. 



emploi/ régionaux emploi/ régionaux emploi/ fégiondux 



BISCUITS 

BEUn 


créent dans leur centre technique implanté à 

CHATEAU-THIERRY (Aisne) 

des postes de : 


TECHNICIEN 

EXPERIMENTATION 

ATELIER PILOTE 


INGENIEUR 

CHIMIE 

INSTRUMENTALE 


RESPONSABLE 
ASSURANCE QUALITE 


UtK rlLOI t INSIKUYldNlAU; Rcf.CS002 

Sous l’autorité du Directeur scientifique 
Réf. CS003 Réf. CS006 sera chargé: 

Sous la responsabilité du Chef de Service Rattaché au Directeur du laboratoire, — de concevoir des règles de contrôle 
«Produits nouveaux» il sera chargé de il sera chargé de la mise 3u point de des produits de la société, de les 

l’expérimentation et des essais systéma- nouvelles méthodes d’analyse et de mettre au point, d’en rédiger les 

tiques pour la mise au point de nouveaux l’amélioration des procédés existants. spécifications, 

produits avant la production industrielle. - de préparer le programme d’Audit 

De formation ingénieur chimiste ou et d en contrôler le respect. 

De formation DUT (Chimiste option titulaire d’un DEA Biochimie, possédant De formation ENSIAA ou Universitaire 

alimentaire) devra bien connaître les de 3 à 5 ans d’expérience en technique. le candidat devra posséder une expérience 

technologies des farines, produits amy- physico-chimique alimentaire. dans un poste similaire. , 

X. lacés et sucrés et les matières grasses. Anglais courant exigé. Anglais courant exige. S 

tyy 

Pour tous ces postes adresser CV. et prétentions à }.B. JOUVE rue Henri Petit 02400 CHATEAU THIERRY Jr 


Réf. CS006 

Rattaché au Directeur du laboratoire, 
il sera chargé de la mise au point de 
nouvelles méthodes d’analyse et de 
l’amélioration des procédés existants. 

De formation ingénieur chimiste ou 
titulaire d’un DEA Biochimie, possédant 
de 3 à 5 ans d’expérience en technique, 
physico-chimique alimentaire. 

Anglais courant exigé. 


Groupe Industriel International 
Recherche 

POUR SA DIRECTION FINANCIERE BUDGET ET COMPTABILITE 


Pour Grenoble 

jeunes 

cadres comptables 

Débutants ou première expérience 
Diplômés SUP de CO 
Option finance comptabilité et/ou DECS 

Après une période de formation au cours de laquelle 
ils effectueront des stages dans les divers services, ils 
seront affectés ultérieurement sur un poste d’enca- 
drement 


Pour Nantes et Paris 


cadres comptables 

Expérimentés, titulaires au minimum d'un DECS. 

Qs auront à prendre en charge, la gestion comptabilité 
d’une unité décentralisée. 


Perspectives ultérieures d’évolution au sein du groupe 
offertes à des candidats mobiles et disponibles. 

Adresser Lettre, CV, photo à No 59665 à Contesse Publicité 
20, av. Opéra 75040 Paris Cedex 01. qui transmettra 


Pour renforcer son leadership sur son marche, notre client, spécialisé dans h conception, la fabrication et (a commercial tsaiion de produits 
mécaniques de grande série, recherche : 


Z ingénieurs de recherche et développement 

Génie physique des matériaux Procédés industriels 

150/180 000 F Périgord 


Au sein d'une équipe plu ridbcip Suaire en plein développement, ils pan ici péri a un ambitieux programme de R & D comprenant : 

. b recherche de performances (techniques ei industrielles), b conception de produits et procédés nouveaux, (a diversification de la production. 

En utilisant les moyens propres importants du service de R & D et (ou) en recourant à la sous-traitance extérieure ils soûl charges de plusieurs projets 
relevant de l'un des trois axes de recherche du programme. 

Ces postes intéressent des ingérerais (A & M, Mines, INSA...) : 

- 5gfc d'au moins 25 ans. - fortement moûv« par le développement industriel. 

- ayant une expérience préalable en R A D (2 à 5 an il dans l’un des - disposant de solides connaissances en mécanique, 2- 

deux domaines s-matériaux» et «procédés industriels» . - sachant présenter ei soutenir un dossier de recherche. ^ 

La connaissance de l’allemand et. ou. de l’espagnol est souhaitée. La rémunération sera fonction de l'expérience. ts 

Dents GUILLEM1N vous remercie de lui adresser voire candidature qu’il traitera confident tellement sous la réference LM/5058. ^ 


□ argos 


Departement Conseil en Recruiemeni 
135. avenue de Wagram • 7501' PARIS 
Tü. : (I) 227.%. 49 


f 


JOUVEINAL LABORATOIRES 

GROUPE FRANÇAIS DE SOCIÉTÉS 
PHARMACEUTIQUES & CHIMIQUES 
en très forte ex pa nsi on rechercha 


pharmacien responsable 
du laboratoire de contrôle 

pour son usine d’ANGERS. 

Di rectement rattaché à la DIRECTION DE LA QUALITE, 3 assurera 
rorgamsalion du travail et l'animation dhme équipe d’une quinzaine 
de techniciens. 

Ce poste conviendrait û un candidat ayant 30 ans 


DEl/ELOPPEMENT 


Pour renforcer son Service Automation 

SOCIÉTÉ A P V 

recherche 

Technicien 
Supérieur hf 

ELECTRONIQUE ou AUTOMATISME 

en vue programmation de systèmes industriels 
er de leur mise en route. 

Déplacements fréquents - Anglais apprécié. 

Envoyer CV Société A P V - BP 684 - S- 

27006 EVREUX Cédex. £ 


GROUPE MULTINATIONAL 
recherche pour sa filiale française 
située è 1 10 kms au Sud-Est de Paris 

CHEF DE SERVICE 
COMPTABILITE GENERALE 

Diplôme DECS.D.U.T. comptable ou équivalent. 

Cxpertenee 2 ans minimum uant Société industrielle 
ou cabinet audit. 

Connaissances de U comptiDiliM ampu-taxonne et 
de l'anglais WuhHim. 

Aura iur lettre ne candidature are e C.V.. photo . prêtent. 
i Na 60422 Conteue Publicité 20. avenue opéra. 
7S04D Paris Cedex 01, qui Iran îmel Ira. 


VILLE DE MARTIGUES 
(Bouchaundu-RhOnn). 
43.000 habitants, recruta unie) 
archiviste do 2* catégorie au 
courant riaa techniques ac- 
tuaUoa de daaaaniem (mobilier, 
microfilms, microfiche», etc.). 
DipMWna d*arch<vista paléogra- 
phe souhaité. CantSdnturas ac- 
compagnées tf un c.v. détaillé 
m c T iaw photocopia des titras 
et diplômes exigés à faire par- 
venir A M. le MAIRE. B.P. 101. 
13694 MARTIGUES CEDEX. 


DDASS Gironde 
recrute 
ANALYSTE 

Concours sur titres, candid. 
2 saxes moins 45 ans au 
1-1-83. Titulaires : maîtrisa op- 
tion informatique, tfipl. expert 
trait, inform. - DEA option 
informa ti que - DES spécialisé, 
doctorat 3* cycle - ESSEC 
inform 

EXPÉRIENCE MAT. CH-HB exi- 
gée - MINI 6 souhaitée. 

Adr. candid. avant 10 mare 
1963 : DDASS Gironde, üarv. 
Personnel. BP 922 - 33082 
BORDEAUX CEDEX. 


URGENT 

Recherchon s partenaire pour 
direction commerciale et mar- 
keting secteur B.T.P. - Poste 
d'avenir. 

Implantation ; Brignoles (Ver). 
Ecr. s/n" 6458 le Monde Pub-, 
service ANNONCES CLASSÉES, 
5, rue des Italiens, 75009 Paris. 


RESPONSABLE 

INFORMATIQUE 

Société de 300 per- 
sonnes. centra de la 
France, filiale d’un im- 
portant groupe français, 
recherche 

JEUNE DIPLÔMÉ 
B.T.S. ou D.U.T. infor- 
matique (libéré O.M.l 
pour participer 6 la mise 
en ouvre d'un l.B.M. 34 
et assurer à terme la rae- 
ponsabiRté compléta de 
l' en v iron ne ment informa- 
tique (expl o i tation , main- 
tenance. intendance) en 
Saison avec le service in- 
forma tiqua du groupe. 

Connaissance 
GAP et COBOL 
appréciée. 

Adreeaer c-v. manuscrit 
et photo * HAVAS, 
83002 Clermont- 
Ferrand Cedex. 


mOHCES C LASSÉES 
TÉLÉPHONÉES 

296 - 15-01 













LE MONDE - Jeudi 10 février 1983 


Page 22 - 


KEPs&DucnoN iNnsorrE 


D’EMPLOI 


AGENDA 


LiteM* 

LafoaT.T.c 

77.00 

91.32 

22,80 

27,0* 

52.00 

6Î.67 

52.00 

61.67 

52.00 

151.80 

61.67 

180.03 


Annonces oassess 


ANNONCES ENCADREES laaatai.' uonAfrtTC. 

OFFRES D'EMPLOI ...... 43.40 51.47 

DEMANDES D'EMPLOI 13.00 15.42 

IMMOBILIER - 33 ÆO 39.85 

AUTOMOBILES • 33.60 39.85 

AGENDA 33.60 39.85 

* DéattWKfssotan surfacaoa nomfera cto pcmoan* 


OFFRES D’EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


DEMANDES 

D'EMPLOIS 


Quand on invente des cerveaux, on a besoin d’intelligence... 


intJ 


Fondée en 1 9h8 dans un esprit résolument novateur. Intel est le pionnier du marché des microprocesseurs. En 1971. nous tançons tessystèmas mémoires etpar la 
siffle nous étendons noue activité à la micro-informatique et au* systèmes. Aujourd'hui, nous avons 20 000 collaborateurs repartis dans le monde entier a un 
CA de 899 millions de dollars en 1982. Intel Europe représente 30% du CA de Intel Cotporanon. Nous proposons a des ingénieur* infotmatictens et électroniciens 
de rejoindre nos équipes de RUNGIS (banlieue Sud) qui est le centre de la région Sud-Europe (France, Italie, “pagne. Israël). 

SUPPORT VENTES INGENIEUR FORMATION 
SGBD CLIENTS 


SUPPORT VENTES 
SGBD 


Ingénieur d'application désirant évoluer vers b (onction technico-commerciale 
ou ingénieur technico-commercial ayant une première expérience dvnksation 
de systèmes de gestion de bases de données (connaissance des produits 


IMS/DL1 appréciée) il aura b responsabilité du support de l'équipe de vente, 
Division Systèmes, dans la commercialisation des SGBD présentations 


Division Systèmes, dans la commercialisation des SGBD ptésentatior 
techniques, démonstrations, essais.. Une voiture de fonction sera à sa 
disposition. 


ingénieur Informaticien avec une première expérience des systèmes cf exploi- 
ta ton et de la programmation en langages évolués I) aura la responsabilité de la 
formation technique clients, qui lui permettra de découvrir et faire découvrir b 
technologie Intel Cette fonction ouvre des per sp ec ti ves d'évolution dans b 
société 


SUPPORT TECHNIQUE 
CLIENTS ~ 


INGENIEUR 

ELECTRONICIEN 

débutant ou première expérience 


Jeune ingénieur informaticien, sa fonction consistera à apporter une aide à nos 
clients en menant des missions de conseil et d 1 assistance technique. Il aura de 
bonnes connaissances dans le domaine des miot>- processeurs, des langages 
évolués et des systèmes d'exploitation. II aura une voiture de fonction à sa 
disposition 


Adjoint du responsable dans Tun de nos grands comptes, il assurera progressi- 
vement le support avant et après-vente d’un gros citent International. Il fournira 
le statut technique et commercial des produits irricro- processeurs et mémoires, 
b documentation. _ en étroite relation avec b division de notre société- mère 
aux USA. 


Une formation technique à nos produits est assurée en France ou en Europe. Le contexte du travail est international et donc l'anglais est indispensable 
Dans un environnement nés valorisant, nous vous proposons outre de larges perspectives d'évolution en France ou à l'étranger, des rémunérations de nature à 
motteer des candidats de valeur. ^ _ . _ _ , , _ , 

k Ad resserCV et photo en précisant le poste choisi ou téléphoner (687.22 .21 poste 360) à Intel Corporation. Direction du Personnel 5 Place de b Balance. 

Silic243. 94528 Rungis Cédex. 



JEAN LEFEBVRE 

travaille pour vous 


7500 personnes en France - (structure décentralisée) - C .A. 4 milliards de F. 

recherche pour sa DIRECTION DU PERSONNEL 


le responsable du service 
recrutement-formation 


De niveau Ingénieur ou équivalent, (e candidat retenu aura acquâ une 
expérience réussie dans la fonction Recrutement, si possible dans le 
secteur BTP. 

Rattaché à la Direction du Personnel, 3 sera doté d'une large autonomie 
dans les méthodes de sélection du personnel (cadres et expatriés). 

U bénéficiera d'un contact direct avec f ensemble des directeurs des exploi- 
tations France et étranger. 

fl prendra en charge l'ensemble des problèmes de recrutement et devra être 
rapidement capable de maîtriser les divers aspects de la fonction recrute- 
ment, formation et gestion des carrières. 

Adresser lettre manuscrite avec c.v., photo et prétentions à 
ENTREPRISE JEAN LEFEBVRE - Direction du Personnel 
11, boulevard Jean-Mermoz - 92202 NEUILLY-SUR-SEINE. 




recherche pour Ouest Région Parisienne 

Cadre 

Administratif 


2 à 3 ans d’expérience indispensable (€5Cfl€ - 
ICN - £DH€C - etc „) pour prendre en chorge 
directement ou progressivement la responsabilité 
comptable et administrative d'un ensemble 
d'activités supérieures à 100 Millions de f. 

Ecrire sous référence 5708 à LT J*. 

31, Bd Bonne Nouvelle 75083 Paris 
Codex OS - qui transmettra 


URGENT ; La commun* da 
MARLY-LE-ROI (Yvoünaaf 
recruta: 

— Une aoua MMwhfc aiw à 
mi-tampa CA.FJ3. Option 
jaunaaaa. 

Pour ca posta : statut du pa- 
sonnai communal. 

Lattre + CV. + Photos à Mon- 
sieur La Sénateur-Moire da 
MARLY-LE-ROI <7B 160). 


DIRECTION REGIONALE 
DE L'EQUIPEMENT 
D'ILE-DE-FRANCE 


UN GROUPE FRANÇAIS IMPORTANT 


offre à’un 


INGENIEUR CONFIRME 

issu cfune grande école 


F opportunité d’accéder rapidement à des responsabffités de 
haut niveau 

Le candidat retenu devra posséder, outre des compétences techniques 
acquises dans le domaine industriel, une solide formation de gestion. 
Ses capacités de gestionnaire et ses qualités de dynamisme seront 
déterminantes pour fui permettre d'accéder à des postes de direction. 
La connaissance de ranglais sera appréciée. 

Nous vous remercions d'adresser votre curriculum vitæ accompagné 
d'une photo sous référence 3.164 M à PUB U PAN EL 20 rue Richer 
75441 Paris Cedex 09. qui transmettra. 



rechercha 

AGENT ADMMSTRAnF 
qualifié ayant daa connais- 
««km an camprabüié.pubSr 
que, titulaire du Bacc al auréat 
poix tenir un posta da program- 
mation budgétaire ( transports 
■n commun et volria) 
ot da ooxtkjn da crddtat 
da pntenonL 

Envoyer C.V. à D.B.E.J.F., 
Bureau du Personnel D.LT.. 
75732 PARIS CEDEX 15. 


IJ ,1. H 3, 


INGÉNIEUR 




Importante Saé de Cosmétiquea Inaga ou aotgnama convatao- 
et «THyatena CorporoHe. P ARTS loanta. ou dama onnpagnia, loin 
lochor uU e |da Paria. Ecrira è Mme Clara 

pow aon secteur c oafety a : I Vainman. 8. rua Solférino, 
| 92100 Boufogne-aHancourt. 

Cl! 


* 1 - ? i ; 


votre déma'che 

publicitaire, 

visuelle et lédactionnafle: 

c'est mon job. 


Hôtes payants 


depuis 15 ans, chez rAimon- 
cour et on Agonoas. 

çhsrehateuna açNoim I p ropo siti ons da coHaboration. 


Pour étudiant* U. S. très 
encadrés et très occupés 
cherchons pension oomplèto 
Paris 21 JUIN 21 JUILLET 
■1 province 21 JUILLET. 

5 AOUT. Ecrire è : 

DES CLOSETS - 41. ma dé 
r Abbé-Groult. 75016 Paris. 


ippm.iM'imiï- 


cultivé avec sans pratique. 
Préf.formeL grande école, sF 
totion d'avenir. C.V. et photo 
Moreau. 8. tua de Varanne, 7*. 


Je nés dbpanMe 
Ecr. s/if 5453 te Monda Pub-, 
service ANNONCES CLASSÉES, 
S, ruades R sé ans. 75009 Paris. 


| Instruments 


s# 


^ QUATRIÈME 
ROND-POINT DES CARRIÈRES 


LES ANNONCES 


« E.0.F./G.D.F. recherche 

JEUNES TECHNICIENS 
SUPÉRIEURS 


QUELLE PLACE DEMAIN 
DANS UNE STRATÉGIE DE RECRUTEMENT 


dispo sa nt d'un BTS ou DUT. 
option éfoctrotochniqua. CfflrxS- 
deture à adresser à 
ILD.F./G.D.F. — 58. a ve nu e 
Foch. 77370 NANOS ». 


Journée professionnelle d'étude, d'échanges et de prospective organisée par la 

CHAMBRE SYNDICALE NATIONALE DES CONSEILS 
EN RECRUTEMENT 

avec la participation de l'ensemble des parties concernées : Supports 
de pnasc. Agences de publicité pour l'emploi. Annonceurs, Entreprises, 
Conseils en recrutement (par annonce et par approche directe) 
avec la collaboration de SYNTEC RECRUTEMENT de 9 h 30 à 17 heures 
à l'hôtel Inter-ConrinenEai (Adresse : 3. nie de Casnghone, 75001 Paris). 
Participation aux frais (déjeuner compris) 800 F par personne. 

Pour tous renseignements : CSNCR. 30, rue Fabert. 

75007 Paris. Tel. : 555.25.81. 


secrétaires 



capitaux 

propositions 

commerciales 




ou i om limiTu A 


A VEN0M PIANOS 
• GRANDES MARQUES 
refaite «t garantis par artisan. 


Dwitflnituit 




propositions 

diverses 


PIANOS IRRENTE 

Tél : 840-89-52. . 


Secrétaire 


Lu poostiMlttéa Complote à 
r étranger sont nombrausee m 
variée* (Canada, Australie, Afri- 
que, Amériques, Asie. Europe). 
Demandez une document a tion 
aur notre revue epéeiansée 
. NBORAHONS (LMO 


SOCIÉTÉ D’ÉLECTRICITÉ 
ET EPtLECTRONIQUE INDUSTRIELLES 


Le Contre d'information* 
Rnancbroa rechercha 


recherche pour prendre en charge le service 
« Contrôle fabrication - SAV > 


INGENIEUR 

EXPÉRIMENTÉ 


Agença de VERSAILLES 
FUTURS CADRES 
COMMERCIAUX (H. ou F.) 

— Dynamiques et ambtboux. 

— GoGt du contact haut ntv. 

— Très bonne ptdaantatKm. 

— SensdMrecponaabWtés. 
pour R.-V. 500-24-03, p. 209. 

SOCIÉTÉ MAISONS- ALFORT 


Pour son département a Conseil en Recrute- 
ment* la CEGOS recherche une secrétaire 
qualifiée. Elle devra être apte â prendre rapide- 
ment des initiatives dans un poste qui demande 
des capacités d'autonomie, d’organisation et 
qui implique de nombreux contacts avec fes 
clients. Cette fonction nécessite une formation i 
B.T.S. ou équivalent, une première expérience, i 
une bonne pratique de la dactylo et de la sténo. ! 
Adresser lettre manuscrite, C.V. et photo, sous 
référence 71638/M à R. VERDET, Sélé-CEGOS, 
Tour Chenonceaux, 204, Rond-Point du Pont 
de Sèvres, 92516 BOULOGNE CEDEX. 


_ ËUCTRONlQUEGfrÆRAlE 
VIDEO - SONORISATION - INTERPHONIE 
et connaissance des automates programmables et 
microprocesseurs. 


INGÉNIEUR SYSTÈME 

Mini 6 

ANALYSTES- 



3. me Montyon. 
76429 P AMS CEDEX 09. 





Réf. mmwww 


Corse du Sud. 

Locat. es tiv ale* bunoalowa. 
vMaa. stria. T. (96) 7V46-OS. 




«■"A* ijjx 

* ;teU 


Part, vd forent 104 SR 6 CV. 
1980. bJw». 41 OOO km 
Prix ; 54.000 F. 

TA. 732-02-60, mm, 2261 
au 918-39-36. 


OESA VALEUR 


TÉL : 842-42-62. 







de8à 71 (LV. 


Sanitaires 




TOURJHfcTTtS (Vari 
mr/ montagne. Appt. 4/6 
pare., qufnx. eu mai*. cft. 
calma COULOMB- 46 Av. R*- 
Bti*M 91430 KSMY T. 894- 


Env. CV., 
S, me du I 


et prêt, à Sié BLOMME AUTOMATION, 
hatfoch, 78600 MAISONS-LAFFITTE. 


IBM 4.34 1 DLI/aCS - 
Env. C.v. détaillé et prê ten t. 
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UNE LOI EN PRÉPARATION 


L'utilisation de fœtus humains en thérapeutique 
serait autorisée dans des cas exceptionnels 


(Suite de ta première page.) 

Ces enfants peuvent être traités 
par des greffes de moelle osseuse ; 
mais cette thérapeutique exige une 
compatibilité tissulaire entre le don- 
neur et le receveur qui n'ead&te que 
dans un cas sur deux environ. 

L’autre solution consiste à greffer 
sur les nourrissons, aussitôt que pos- 
sible, des cellules de foie et du 
thymus d’un même fœtus «don- 
neur » âgé de huit semaines à treize 
semaines. Dans l’expérience lyon- 
naise, souligne ie ^professeur Tou- 
raine, plus de 50% de survies ont 
ainsi été acquises. Pour le moment, 
soaligne-t-ii, ce procédé est absolu- 
ment irremplaçable. 

Des succès appréciables ont aussi 
été obtenus par des greffes de foie 
fœtal, dans ia correction de certains 
déficits enzymatiques : la greffe per- 
met, ici, au nouveau-né de faire 
coexister ses propres cellules, insuf- 
fisamment «productrices » 
d’enzymes, avec rapport extérieur. 
Cette méthode n’a donné pour le 
moment que des résultats «par- 
tiels», souligne le professeur Tou- 
raine, qui justifient cependant dans 
tous les cas que cette démarche soit 
poursuivie. Le traitement de cer- 
taines hémopathies pourrait aussi 
bénéficier de thérapeutiques compa- 
rables. 

Les perspectives aima ouvertes 
sont donc d’une portée médicale 
considérable. Elles n’en soulèvent 
pas moins de lourdes questions juri- 
diques et éthiques, d'autant qu’un 
tel sujet comporte une charge émo- 
tionnelle dont aucune- des parties 
prenantes ne cherche à dissimuler 
l’ampleur (1). 


du statut prénatal 

Qu’en est-il, compte tenu de l’état 
actuel de la législation, dn « droit » 
des embryons et du fœtus (2) ? 
Bénéficient-ils d’une protection 
légale ou plus simplement du res- 
pect que leur reconnaît la coutume ? 

La réglementation française, sur 
ce sujet, n’est pas exempte de 
contradictions. Il existait un célèbre 
adage do droit romain dont la légis- 
lation française s’est inspirée sans le 
reprendre textuellement : « Un 
enfant conçu doit être tenu pour né 
dès lors qu’il s'agit de ses inté- 


rêts (3). » IL en résulte qu’un fœtus 
peut disposer dn droit de succéder, 
de recevoir une « libéralité » d’un 
étranger, de bénéficier... d’une 
indemnisation d’accident du travail, 
par exemple. Mais la loi civile ne le 
protège qu’à ia condition qu’il nnîasr. 
viable : elle -ne défend lès intérêts 
successoraux et patrimoniaux de 
Penfant h naître que s’il est ultérieu- 
rement né vivant Eu outre, il existe 

depuis les lob de 1975 et 1979 régis- 
sant l’avortement un conflit de 
droits entre ceux de l’enfant à vivre 
et ceux de la mère à faire valoir sa 
«détresse», ce qui provoque une 
certaine incertitude quant au statut 

p rfffB t»! 

Cette, incertitude, Pavant-prpjet 
actuel n’a pas pour ambition de la 
lever intégralement, mais à tout le 
moins d’en dissiper un aspect, parti- 
culièrement sensible, relatif au droit 
de l’utilisation des tissus fœtaux. 
Pour élaborer des nonnes sur un tel 
sujet, les auteurs de i 'avant-projet 
ont posé un certain nombre de préa- 
lables qui ont jusqu’à présent 
recueilli un large consensus. 

Ainsi est-il généralement admis 
qu’il n’existe guère d’objections aux 
prélèvements de tissus sur des fœtus 


ble est « mort » - car l’ébauche de 
ses fonctions cérébrales est définiti- 
vement compromise - et celui où 
tous ses tissus sont eux ausi morts. 
Ce délai permet des prélèvements, 
destinés à des cultures cellulaires, 
après 4a mort cérébrale du fœtus. 

Celle-ci doit donc être certaine, 
avant tout prélèvement- Selon les 
auteurs de l’a van c- projet, il devra 
être considéré, à l'avenir, comme 
illégal de tenter de maintenir eu vie 
un embryon ou un fœtus à seule fin 
de les utiliser et d'inciter. dans ce 
but, une femme à interrompre une 
grossesse. 

D’autre part, O semble qu'un 
nombre relativement faible de fœtus 
pourront être utilisés à des fins thé- 
rapeutiques ou préventives : les spé- 
cialistes estiment, eu effet, que les 
produits d'avortements justifies par 
le mongolisme, la rubéole, la toxo- 
plasmose ou une affection néoplasi- 
que maternelle ne pourront guère 
être utilisés. Les avortements réa- 
lisés par aspiration s'y prêteront mal 


egalement, compte tenu de fétat du 
fœtus ainsi obtenu et de sa contami- 
nation possible, sinon pour réaliser 
une suspension cellulaire viable que 
Ton pourra cultiver. Les experts 
jugent, en outre, nécessaire de souli- 
gner que l’utilisation de tissus 
Fœtaux ne devra être menée qu'à 
titre exceptionnel, et non pour des 
traitements de routine, par exemple 
pour la thérapeutique habituelle du 
diabète. 

Les bases 

d'une réglementation 

Ces orientations ne diminuent en 
Tien la gravité du problème, tout au 
contraire : les spécialistes sont extrê- 
mement soucieux de ne pas provo- 
quer une vague d’avortements • par 
voie haute », c'est-à-dire par césa- 
rienne, qui seraient motivés par le 
seul désir des expérimentateurs et 
des thérapeutes d'obtenir des tissus 
• utilisables ». Pour éliminer un tel 
risque, fl conviendrait d’établir une 
distinction absolue entre les équipes 
qui recueilleront les fœtus et celles 
qui les utiliseront. 

Compte tenu de l'ensemble de ces 
problèmes, les médecins, juristes et 
moralistes qui ont travaillé avec les 
ministères de la santé et de la jus- 
tice, ont établi un schéma qui se tra- 
duirait, dans l'avant-projet, par les 
dispositions suivantes, dont M. Jack 
Ralite, ministre de la santé, avait 
énoncé quelques principes devant le 
Sénat, sans les détailler, le 12 octo- 
bre 1982. 

• Il serait interdit d’utiliser des 
embryons et fœtus humains, sauf à 
des fins thérapeutiques ou scientifi- 
ques et dans les conditions définies 
par la loi. 

• Les tissus ou organes utilisés 
ne pourraient provenir que de fœtus 
ou d’embryons donc la mort serait 
attestée par deux médecins et qui. 
seraient obtenus dans les conditions 
précisées par la loi relative à l'inter- 
ruption volontaire de grossesse. 

• L'utilisation ne pouvait avoir 
lieu que si la femme ne s'y est pas au 
préalable opposée. 

• Elle ne serait permise que dans 
des institutions spécialement autori- 
sées et fonctionnant sous on contrôle 
défini par la loi. 

• En aucun cas, la cession 
d’embryons ou de fœtus ne pourrait 


donner lieu à une rémunération ni à 
une quelconque publicité. 

• Des pénalités équivalentes à 
celles que fixe la loi sur l'interrup- 
tion volontaire de grossesse (I.V.G.) 
seraient prévues pour les utilisations 
de fœtus pratiquées en dehors du 
cadre légal. 

Compte tenu de ce schéma, va 
s'ouvrir à présent une discussion 
scientifique, éthique et juridique. 
D'ores et déjà. la question a suscité 
un débat dans les milieux religieux. 

Jean-Paul II déclarait, en octobre 
dernier, devant l’Académie pontifi- 
cale des sciences : • Je condamne de 
la manière la plus explicite et la 
plus formelle les manipulations 
expérimentales faites sur l'embryon 
humain, car l'être humain, depuis 
sa conception jusqu’à sa mort, ne 
peut être exploité pour quelque fin 
que ce soit . » 

La déclaration de Jean-Paul II 
comporte le mot «expérimental ». 
L'un des points-clés du débat consis- 
tera précisément à expliciter le sens 
que l'on donne à ce terme. L’utilisa- 
tion, actuelle et future, des tissus 
fœtaux humains relève-t-elle de 
T« expérience » ou de la thérapeuti- 
que? La deuxième peut-elle pro- 
gresser sans le concours de la pre- 
mière ? Sinon, à quel prix ? 

CLAIRE BRISSET. 

(1) En novembre 1980. la fédération 
des associations familiales catholiques 
des Bouche-du-Rhfine avait porté 
plainte contre un laboratoire public bor- 
delais. à propos de travaux de diabétolo- 
gie menés 1 partir de pancréas fœtaux 
{le Monde du 5 novembre I98ÛJ. 
L'affaire avait été classée sans suite. 

(2) L'« embryon » est l’oeuf fécondé, 
jusqu’à la huitième semaine du dévelop- 
pe men intra-utérin ; le - fœtus • est le 
produit de ta conception depuis le début 
du troisième mois jusqu’à la mtissanen 
On admet généralement qu’un fœtus de 
moins de cinq mois n’est pas viable. 

(3) Cf. L'enfant conçu est-il une 

S norme protégée par la foi ?. par 
. Jean Mignon {Concours médical, 
25 septembre 1982) ; l'Embryon, le 
Fœtus et le Droit, par Jean-Pierre 
Aimeras (Concours médical. 4 décem- 
bre 1982» ; la Condition juridique de 
l'gmbtyon et du fœtus, par M. René 
Théry, doyen honoraire de la faculté de 
droit et de sciences économiques de 
Lille, dans le recueil Dalloz-Sirey 1982, 
33* cahier. 


AUTOMOBILISME 


Un moteur « turbo » sur une Lotus 

Un succès de la technologie Renault 

De notre envoyé spécial 

Londres. - L’êcnrie britannique Lotus a présenté, conjointement 
avec le constructeur français Renault, mardi S février, dans un grand hô- 
tel londonien, la monoplace qui défendra ses couleurs noir et or en 1983. 
Cette présentation a concrétisé raccord signé ie 13 août dernier par les 
deux entreprises 6t qto prévoyait la vente par Renault à Lotus de son 
moteur turbo-compressé. La Lotus 93-T débutera en compétition à Rio- 
de-Janeiro, le 13 mars à l’occasion dn Grand Prix du BrésiL 


L’accord entre les deux entre- 
prises est l'aboutissement d’une pro- 
messe faite il y a deux ans par le 
président-directeur général de Re- 
nault, M. Bernard Hanon. Peu de 
gens croyaient que la firme fran- 
çaise tiendrait son pari. Déjà, en 
1977, la plupart des écuries avaient 
vu d'un mauvais œil ce géant de 
l’automobile arriver dans un milieu 
dominé par les Britanniques. 

Il aura fallu k temps de rendre 
fiable le moteur, de s'adapter à une 
compétition dont il ignorait presque 
tout, pour que le constructeur fran- 
çais fasse partie des meilleures écu- 
ries de formule 1. L'acquisition de 
son moteur par une écurie britanni- 
que lui apporte la reconnaissance de 
sa technologie. 

Le meilleur hommage qui lui ait 
été rendu publiquement à ce jour est 
celui de M. Peter Wair, responsable 
de Lotus, depuis la disparition de 
Colin Chapman (le Monde du IS 
décembre). * On ne pourra pas à 
l'avenir, a-t-U dit. être champion du 
monde si on ne possède pas le mo- 
teur turbo *. Six fois champion du 
monde et vainqueur de soixante- 
douze grands prix, cet homme parle 
d’or. 

Sans le dire, d'autres ont mis eo 
application le principe. Bemie Ec- 
clesione, à la fois patron de l’Asso- 
ciation des constructeurs de for- 
mule I et de l'écurie britannique 
Brabham, a été le premier à s’aper- 
cevoir du danger. Alors qu'il luttait 
désespérément pour s'opposer par 
tous les moyens autant au moteur 
suralimenté qu’à la puissance des 
grands constructeurs, l’homme fort 
de la formule I finissait par acheter 
le même type de moteur en 1982 à 
la firme allemande B.M.W. 

Son échec Ion du Grand Prix 
d'Afrique du Sud le fit certes reve- 
nir à rutilisation du moteur atmo- 
sphérique Ford-Cosworth, mais un 
rappel a l'ordre du motoriste muni- 
chois l'obligea à respecter sa signa- 


ture : - Nous allons à la catastro- 
phe, tempêtait Bemie Ecdestone. 
Le turbo accroît les dépenses de ma- 
nière démentielle et conduira les pe- 
tites écuries à i asphyxie. » 

Lotus, pourtant, a franchi le pas. 
S'il n'a pas fait une affaire essentiel- 
lement financière, le constructeur 
français a réalisé, en revanche, une 
remarquable opération de promotion 
et ne craint même pas les succès de 
la firme britannique. • Les victoires 
de Lotus seront également celles de 
Renault -, s’est contenté de dire Gé- 
rard Larrousse. 

Le directeur général de Renault 
Sports ne se contente pas de livrer 
un moteur. Il vient de désigner un de 
ses jeunes ingénieurs et deux méca- 
niciens pour suivre Lotus sur les cir- 
cuits. Une preuve que la firme fran- 
çaise n'est pas seulement un 
commerçant et qu’elle entend faire 
profiter les écuries intéressées de sa 
propre expérience. 

GILLES MARTINEAU. 


D'un sport à l'autre 

BASKET-BALL. — Nice a joué les 
trouble-fête en faisant match nul. 
79-79, mardi 8 février, avec le 
Stade français à l "occasion de la 
vingtième journée du champion- 
nat de France. Limoges, premier 
du classement, a battu Mulhouse 
112 à 90. et Le Mans a gagné 
contre Vichy 81 à 74. 

FOOTBALL. — Match en retard de 
la vingt-quatrième journée du 
championnat de France de pre- 
mière division : Paris- 
Saint-Germain a battu Lens 4 à 3 
mardi 8 février, au Parc des 
Princes à Paris. Le club parisien, 
avec 28 points, occupe désormais 
conjointement avec Laval la qua- 
trième place du classement. 
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I nmi 


OFFRES D'EMPLOI 

lalgre* 

. 77.00 

laigniT.T.C. 

•91.32 

DEMANDES D'EMPLOI 

. 22.80 

27,04 

IMMOBILIER 

. 52.00 

61.67 

AUTOMOBILES 

. 52.00 

61.67 

AGENDA 

. 52.00 

67.67 

PROP. COMM. CAPITAUX 

. 151.80 

180.03 


annonce* ansise 


ANNONCES ENCADRÉES 

Lanm/coL* 

Lsmm/kB. T.T.C. 

OFFRES D'EMPLOI 

. . 43.40 

51.47 

DEMANDES D'EMPLOI 

.. 13.00 

15.42 

IMMOBILIER 

. . 33.60 

39.B5 

AUTOMOBILES 

. . 33.60 

'39.85 

AGENDA 

. . 33.80 

39.85 

* Dégressifs salon surface ou nombre de parutions. 



l’immobilier 


REPRODUCTION INTERDITE 


appartements ventes 


2* arrdt 


N.-D. VICTOIRES 




nfS PARLY-2 



km. caractère 2 P- *5 m*. [ 3 P., ntrfa. cuis., w j - c . à réno- léajdenca ad stand.. * p. 92 nP 
Séj„ attira, cuis. 563-81-46. | ver. Bol Jmm. ravsfé s/rus- + 180 m* furet ttjawt priv. 

310.000. jeudi. 14 h h Décor, haraau— , 0 V. 2 «oit. 
17 h 30, 24. ns WATTK3MES. 830.000 F. But. 043-68-27, 

donéoto 046-68-27. 


3* arrdt 


BD BEAUMARCHAIS dm liai 
knm. gd ftv. + chbra bns pâtit* 
travx bM. Prix 634-13-18.- 


4* arrdt 



NOGENT-SOR-MARNE 

16. RUE PAUL-BERT 
G.F.F. loua dans inwnMéda 
NEUF DE STANDING 
3 pess » partir dm 3040 F + 
ch /et 4 peu 4.020 F + 
qhsrgss mc parfc. om/moL 
m/ptmom. Mardi si mercredi 
ds 16 * 19 heures oc ■smsef ds 


Immobilier d'entreprise 
et commercial > 


bureaux 


bureaux 


v Immeubl es ‘villas 


14» PRÈS DE MONTPARNASSE 
2 pièces, tt cft, asc., bal knm. 
Px 380.000 F. T. 268-18-00. 



POMPE 


4» ét.. 6 Dca». 180 m*. parle, 
bal knm., dt 2.000.000 F. 
Ctauda ACHARDB37-32-8X 


MEUDON. A saisir, réc a rrt. 
70 m*. 3 pièces, balcon, ga- 
rage. 690.000 F. 648-64-99. 


Séj our db to 4- 2 cbfara, tt cft. 
S7VERDURE. prix 780.000 F. 
Sa quai LE GALLO, bât. C, 
2* ét g. Voir jeudi 14 è 18 h. 


La Corttar 73, part vend app. 
2 p.. meublé, 35 m». 9* ét. 
prix è (Sac. FAUCHEUX. LE 
MOULW. 24410 ST-AULAYE. 
m : (63) 90-67-61. 



CREEZ VOTRE ENTREPRISE 

AVEC L' ASPAC LE 1ER RESEAU FRANÇAIS 

- Siège Social et domidllatlon (de 150 à 350 Frs par mois). 

- Secrétariat te leu. permanence tèlèphonigue. 

- Loc. bureaux meublés, recrutements, assisi. commerciale. 

- Constitution» ds société*, toutes démarchés et tonnante*. 
Contactez un de nos bureaux-boutiques de gestion : 

CAEN. GENEVE. LUXEMBOURG. LYON. MONTPELLIER. 
NANCY. NANTES. NICE. ORLEANS. RENNES. 

VAL DE MARNE. VAL D'OISE. PARIS (Berne - 9ème - iSeme) 
R enseignements et réservation centrale :(1) 293.60.50 H* 


ACH. IMM. VIDE même avec 
gros travaux. Pari», bw néau» 
TéL 690-88-06 d» 7 h è 21 h. 


. . . hôtels : * . J 
|\‘ ;} particuliers ^ , 


DP RUE BLANCHE 
Hfltal part da caractère, pand 
jardin, garagaa. 10 pièces + 
dépondanceç, 
EXCLUSIVITE 
PERDRIX 264-17-02. 


95 HERBLAY 

Très balle maison 
Ua-ds-France. 360 m> habita- 
bles + pav. gardian, sur 
4.000 m>. parc. Prix justifié. 
TéL : H. B. 260-66-13. 


1 -/^propriétés 


Llbouma. mais- 18*. 9 P. tt 
cft. dépend., beau parc, 
6.000 nP. 160 unit. Posa, 
mais. gard. MAC OU ILLARD 
(671. 51-36-63. 


CoHaborataur du journal 
rechercha 3 pièces, 2-600 F, 
proxi mit é Mo ntre » «1 
Ecr. s/n* 6.466 le Monde Pub.. 
service AWéONCES CLASSEES. 
5. rua daa ttaèana, 75009 Paris. 


bureaux 


Locations 


EGLISE SAWT6-CLOTTLDE 
■nonsuNs p. da t»Na, aotoQ 

6 PIECES, 2 BAINS 

TRÈS BELLE RÉNOVATION 
267-38-34. 


AV. RAPP (PRES) 




knm. p. da taHa. 2 p. . 49 m* 
Prix : 536.000 F 
ExdusMté LGM. 265-66-44. 



Poas fc . c ham b re da service 
+ box. LG.M. 266-66-44. 


10* arrdt 







arrdt 




Dana imm. daa Maréchaux, su- 
perbe piad-è-terre 80 m*. dbte 
5v!+chbre+ Paris. 895.000 F. 
Téléphone: 662-17-17. 


17* arrdt 


braneuble pierre de raMe. 

A saisir : gd atudto tt cft Sud. 
136.000 F. J*ud _14hè17 k 
17. rua d» ia Co wd a ml na. 


18* arrdt 





Jaune femme, c h er ch e STuaO 
vida Ou metAtfè louer dans la- 
nord da Pari» ou anviron. 
Env. 20 m*. 700 è 860 F C.C. 
TéL 731-48-40 da 9 h à 17 h. 


m m 


_ . . VOTRE SÉGE SOCIAL 

Eluda ch erc ha pote CADRES S.A.R.L - R.C. - R.M. 

wW — • jyn Constitution dm sociétés, 
garand 8.000 F. 283-67-02. démarches et tous sorvices. 


Dumci&atitms : 8 *- 2 * 

SECRÉTARIAT. TÉL. TÉLEX. 

Loe. bureau, toutae démarchas 
pour constitution de société- 

ÏCTE SA 261 - 80-88 +. 


^locaux , : - % - 
commerciaux 


Locations 


| .. ppavillons.^^) 


VLLE-D'AVRAY réaidantM. 

K ’a da la gara. S é jo ur dou- 
, 2 oh., te cft. garage, Jdb«, 
000/300 F. TéL : 634-67-40. 


Avdre è Rfe-Orangb. 91. P»vB- 
km sur 435 m* «aman 3 P„ cul - 
sine, s. de b., w.-&, tt confort, 
s/sa-soi. gren. améneg. Prix : 
476.000 F. TéL 906-15-96. 


SOLOGNE 


A vendra pour chassa 
et placements forestiers 
petits TERRITOIRES 
avec w sans étangs ex bWm. 
Ecr. HAVAS Oriéans, ir* 200.766. 



locations 
meublees , 
demandes 


perm an ence t é lép h onique. 



de : campagne/- - 


ALPES, limite Orfime sud entra 
Nyons et Serras, ds sha excap. 
sur 3,7 ha terra cultivable, 
ferme entièrement restaurée 
130 rri> habit. S P. Mezzanine, 
cheminée, chairf. électr. TéL + 
230 m> dép. Vue imprenable. 

Prix excapt. 600.000 F 
LOGMTER SA. 

26. me de l e Po usterio 
04200 SJSTER ON. 

Tél. (92)61-14-18. 


355 - 17 - 50 . y entes 



appartements 
achats 


Recherche 1 è 3 pièces Paris, 
préfère rive gauche avec ou 
m travaux. PME COMPTANT 
chat notaire. TéL : 873-20-67 


appartements 

occupes 

ÜÜ 



l -,- ,-né,- 




BUREAUX Mg/BjiS 


ET DOMICILIATIONS 


CONSTITUTIONS STÈS, 


[WWtfFTW. 


Particulier vend re n tr e grande 
ville région Est (Lorraine) 
SALON COBTURE 
ET INSTITUT DE BEAUTÉ 
600 m>, en plaine exp.. très 
grands renom., install. réc.. 
standing, très gros CA (B n'est 
pas knportant que le srec ea 
saur aoR un profeeetonnel maie 
un très bon gestionnaire). 
Ecrire anale 11*7038127 M 
RËQE-HESSE 

86 bis. r. Réaumur. 75002 Péris. 


boutiques , | 


TéLï (16-71 831-62-11 
poste 42 (8 l»-18 h). 


4 kilomètres de SAUMUR 
très beau CHATEAU 
FIN XVff S. et XVIII- S. 
16 pièces, dépendancas, re- 
marquables p resta ti ons, parc 
da 8.000 m*. 1.700.000 F. 

VALLÉE DE LA VIENNE 
chètaau fin XDC* S. 
état exceptionnel, 

14 pièces. 6 bains, grand 
confort, piscine chauffés. 8 ha 
futaies. Prix : 2.000.000 F. 
Téléph. : (41) 51-04-85. 


16* VICTOR-HUGO. Gd 3 p., tt 
cft. 280.000 + 3.500 F. Oe- 
cupé femme 77 a.. 206-19-00. 





les annonces classées 

€t liaile 

sont reçues par téléphone 
du lundi au vendredi 

de 9 heures è 18 heures 

au 296-15-01 
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CARNET 


Naissances 


“ M “ 

° at joie de faire part de la naissance 
de 

f mlKp | 

tel*'ISvricr 1983 . 

1, ne des Anciens Domaines, 

03410 Domerat, 

B P. 1066 -Brazzaville (R.P.C.). 


Décès 


- Le docteur et M* Yves du Lac 
de Fngères, ses enfants. 

MM. Arnaud et Hugues du Lac 
deFugèrcs, 

M“" Sabine. Arielle. Violaine du Lac 
de Fugènss. ses petits-enfants. 

M“ Jean Hazard, sa sœur. 

M" A GyUenswan, sa nièce, 
ont la douleur de faire pan du décès de 
M- Edouard ARNAUD, 
survenu, munie des sacrements de 
rEglise, le 4 février 1983. 

Ils vous prient d’assister ou de vous 
unir d’intention à la cérémonie reli- 
gieuse qui sera célébrée le vendredi 
Il février 1983. i 1 1 heures, en l'église 
Saint-Pierre de NeuiJIy, 90, avenue du 
Roule. 

L'inhumation aura lieu an cimetière 
de Grande hain (Eure). 

Cet avis tient lieu de faire-part. 

6, rue de l' Al boni, 

75016 Paris. 


- M“ Jean Nayrou et scs enfants 
ont la douleur de faire pan du décès de 

Jean NAYROU, 
sénateur honoraire de l’ Ariège, 
membre honoraire du Parlement, 
maire et conseiller générai 
de La Bastidc-dc-Sérou, 
le 6 février ! 983. 

Les obsèques civiles om été célébrées 
le 8 février 1 983. à Foix. 

Flassa. 09000 Foix. 

(Le Monde du 8 février.) 

- Bertbc Plantié, son épouse, 

Jacqueline Plantié, 

Josette et Pierre Griveau. ses enfants. 

Les familles Plantié, Pooder, Baron. 

Les parents, alliés et amis 
ont la tristesse de faire pan de la mon 
de 

Paul PLANTIÉ, 

administrateur civil honoraire, 
officier de la Légion d'honneur, 
ancien combattant de la guerre 14-1 8. 
ancien prisonnier de guerre, 
surveDue à l'aube du 3 lévrier 1983, 
i dams sa quatre-vingt-onzième année, à 
Aix-en-Provence. 

fl s’est endormi dans la sérénité. 

La cérémonie religieuse a eu lieu â 
Aix en l'église de La Madeleine, le 
samedi 5 février. 

30, cours de la Trinité, 

13100 Aix-en-Provence. 

8, rue de Vaugirard. 

75006 Paris. 


- M“ Bertha-Roger ROOS, 
commandeur des palmes académiques, 
médaille d’argent 

des actes de courage et de dévouement 
(défense nationale) , 
sst décédée le 3 février 1983 è Lille. 


Anniversaires 


M. Roger Roos, 

Jacques Roos, 

Paul et Madeleine Roos, 

Juliette et Pierre- Yves Pailkmd, 
l jp* et Marianne Roos, 

Mare et HâèneLevy, 

Serge et Denise Moulin-Caïn, 
M- Alexandre Levy. 
ont la tristesse de vous en informer. 


-Il y a un an, 

Abu SEVERSKY-MALUTA 
tnns quittait. Une pensée est rtfifruinriér . 
à ceux qui l’ont connue. 

Delà pan de: 

Ses amis. 

Sa fille Valia, w w 

Ses petits -enfants. Août, Macha, 
Ivan, Tina. 


Communications diverses 


Elle a été inhumée dans le caveau de 
famille au cimetière Montparnasse, à 
Paris, le 7 février 1983. 

Cet avis tient lieu de faire-part 
22-24, rue Grande-Chaussee, 

59800 Lille. 


— Le mouvement « Chrétiens pour nn 
monde nouveau » organise, le dimanche 
13 février, à 14 b 30, salle des Harticnl- 
r rurs. 84, me de Grenelle, 75007 Paris 


— Au centre Thomas-More, tes 12 et 
13 mais, avec Pierre Vjdal-Naquet 
- Formes de pensée et formes de société 
<tan« le monde grec, on le Ch as s eur 
noir > ; les 23 et 24 mars, avec Jean 
Ddumeau «Peur et péché : l’augusti- 
nisme et les mentalités collectives des 
srizj&mo-dix-hmtièmc siècles» ; les 14 
et !5 mai, avec -Maxime Rodinsoa 
« L’activisme politico-religieux en Islam 
hier et aujourd'hui » . Coure Thomas- 
More, La Tourette, B. P. 105, 
69210 L’Arbrcak. 


(Publicité) 


CURE THERMALE 1983 


— M. Gérard Winter. 

M. et M“ Henri Rosenihal 
et leur fille Olivia, 

M. et M"* Wiüy Rosenthai, 

M“ R.-J. Eliakim et leur fils Eric, 
M" Anne Winter, 

M. et M H Albert Eliakim 
ont la grande douleur de faire part du 
décès de leur bien-aimée 


Ete sera plus agréable et phts efficace si e>e 
est doublée d’une cure de détente et de soteA. 
De rOCEAN à le MEDITERRANEE, choi- 
sissez les stations de détente de la Chaîne 
Thermale du Soleil. 

M GREOUX LES B AMS (Hle-Proveooe). 
Ah. 400 m. Le meilleur dimet d'Europe, mécfc- 
terranéen, tempéré (sec et doux). RHUMA- 


32 BARBOTAM LESTHERftœ 
station de ta JAMBE MALADE, 


TKM VEINEUSE. phtotxies, varices, hémor- 
roïdes. RHUMATISMES, arthrose, arthrites. 


raides. RHUMATISMES, arthrose, arthrites, 
ùmimatoL. rééducation, mouvements actits en 
piscine thermale pûote. Thermes rénovés. 


— M™> La Norindr. 

Ses enfants et sa famille 
ont la douleur de faire part du décès de 
M. LA NORINDR 
chevalier de la Légion d'honneur. 

commandeur du Million d'éléphants, 
survenu le 2 février 1983, à Saint - 
Germain-en-Laye. 

Les obsèques auront lieu le jeudi 
10 février, à 13 heures, au cimetière du 
Père-Lachaise. 

4, rue du Prieuré. 

78100 Saint-Gcrmain-cn-Laye. 


- Pierre Veyrat O.M.I., 

Josette, son mari, ses enfants et 
petilSpenfants, 

Bernadette, son mari, ses enfants, 
Françoise, son mari, ses enfants, 
son petit-fils, 

Elizabeth, son mari, ses enfants, 
Marie. 

ont la tristesse de faire part du décès de 
leur mère, grand-mère, arrière- 
grand-mère, 

M“ Albert VEYRAT, 

née Marcelle Fonrreanx, 
survenu le 7 février 1983 dans sa qoatre- 
vingt-ejnquième année. 

Les obsèques ont eu lieu en l’église de 
Nonan, le 9 février, à 15 heures. 


arthrose, traumatologie. Mouvements actifs 
en piscine thermale pilote. VOIES RESPIRA- 
TOIRES. O R.L. Thermes troglodytes celles, 
gallo-romains équipes à neuf 
86 AMSJE LES BAMS (en RoussBon) aux 
portes de r Espagne. Stalton la plus mendie- 


64 SAINT CHRIST AU (Haut-Béarn). BOU- 
CHE. MUQUEUSES dermatologie. Eaux 


Sophie WINTER, 

née Rosenthai, 

leur épouse, fille, stsur, petite-fille, 
nièce, cousine et bene-fille. 
survenu à l’âge de vingt et un ans. 


CUmMn^ilerranéen tempéré, seçet doux, pn> et post-cure. Thermes mute. 


L’inhumation aura lieu le jeudi 
10 Tévrier 1983. 

Réunion à 14 h 15 à l'entrée princi- 
pale du cimetière de Pantin-Parisien. 

Ni fleurs ni couronnes. 

176, rue Lecourbe, 75015 Paris. 

16, rue Juliette-Lamber, 

75017 Paris. 


FtHUMAT.. VOIES RESPIRAT.. O.R.L. arth- 
rose. arthrites, rééducation. Thermes neufs. 
66 LA PRESTE LES BAINS (Hatfl Pays 
Catalan). AH. 1 130 m. Climat méditerranéen 
sac el vivifiant. LA STATION DES VOIES URI- 
NAIRES. Httuases. cystafgies, prostate, coû- 
tes. Eaux sulfo-alcalines siRceuses. Toute 
Tannée axpédü. directe de la source ApoUon 
pour trait, pré el post-cure. Thermes rénovés. 
66 MKHJTG LES BAINS (en Roussiton 


64 CAMBO LES BAINS (Pyrénées- 
AHantiques). Cœur du Pays Basque A 20 ton. 

de Biarritz. AU. 65 rrt Chmat atlantique doux 
et reaufier. RHVMAT , arthrose, arthrites, 
rééducation, VOIES RESPIRAT , O.R.L 
Piscine Thermale püote. Thermes rénovés. 


Roman). AIL 450 m. armai méditer tempéré, 
sec et doux. PEAU, VOIES RESPIRAT „ 
O. R. U thumat . détente, esthétique, obésité. 
Thermes neufs. Parc. lac. plage, sports. 

Documentation gratuite (hébergement et ci£i 



h' ; ' \ï‘ T : ; r . 




AERONAUTIQUE 


(métro Bac), on coDoque consacré aux 
droits de Fenfant face aux projeta socia- 
listes. 


Ah. 400 m. Le meilleur durai d’Europe, mécfc- 48 EUGENIE LES B AINS (Landes de Ûas- 
terranéen, tempéré (sec et doux). RHUMA - cognai 1~ "village-minceur” de France 
TISMES. arthrites, potyarthnies. soaliques. jnwné per Mchef GUBTARD. OBESITE, 


cogne). 1" "vtUaae-mtnœur' de France 
ramé per Mchef GUBTARD. OBESITE, 
RHUMAT* REMISE EN FORME, rééducation, 
colibacaioee. reins, voies tfgesdves et urinai- 
res. Piscine thermale péote. Thermes neufs. 


CORPS MEDICAL et PARAMEDICAL 
spècsùsés dans routes les stations précitées. 
Toutes formules d'hébergement. 
ASSURES SOCIAUX : prise en charge à 
demander en toutes saisons, au moins 
21 jotas avant ta cure. 


| : SOCIETE THERMALE * chaque station pré- 


Documernauon graïune (neoergamww t» eues; . « a « ° -ry " r. " - -7“ 

citée et A ta CH AME TTŒRMA1JE DU SOLEIL. Maison du ThemaSsme. 32 av. de I Opéra 
75002 PARIS. Tel (1) 742.67.91 ♦ . 
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. Au Centre International d'Echan^es et de Rencontres 
nous sommes à même de vous offrir l’assistance des 
technologies avancées delà Centrale Computer et des 
* -• - structures qui y sont reliées et qui sont parmi les 
réalisations les plus efficaces dans le domaine de 
Finfomiatique appliquée au secteur des foires: recherche 
des produits et des producteurs présents à la Foire 
générale d'avril et aux 80 expositions spécialisées qui se 
déroulent pendant l’année; indications de demandes et 
offris de représentations; assistance en matière 
d'echanges commerciaux douanct, transports, etc. 




Nous vous torons aussi reamtre.r avec des opemlnir-. 
économiques de tous les Continents et aveu des 
délégations officielles d'autres Pays. 


•rv.-r.; 




BRITISH AIRWAYS PRÉFÈRE 
LES AVIONS AMÉRICAINS 
A L'AIRBUS A-320 


La cooapagrie aérienne bri- 
txni>M|HC British Airvniys a Fin- 
tentkm de commander, à la fin 
de cette année on an défaut de 
■' 1984, me vk^tame «Pavîms 
noy m mgriw américains 

pour remplacer ses Trident, qri 

sont des avions anciens de 
conception britamaqiie. Une di- 
zaine «PappaxeBs snpp4étoen- 
tûts poôrraiest être acqnis 
avant ia fin de la décennie pour 
sBCcêder à ses BAC-1 1 1- 
M. Roy Watts, vice-président de 
la compagnie, re sponsable du déve- 
loppement des équipements, a an- 
noncé, mardi 8 février, que British 
Airways avait engagé à ce propos 
des discussions avec deux construc- 
teurs américains, Boeing et 
Mc Donnell-Douglas, le premier 
proposant deux versions possibles de 
son biréacteur 737 (le modèle 200 
actuel, ou le futur 300, qui sera pro- 
pulsé par des réacteurs franco- 
américains C.F.M.-56), et le seoond 
offrant son DG-9 80. 


M. Watts, qui s'adressait aux 
journalistes, à l'occasion du premier 
vol commercial du Boeing-? 57 aux 
couleurs de British Airways,, a 
ajouté que le moyen-courrier A-320 
_ je groupement d’intérêt européen 


Airbus Industrie projette de le 
construire — avait été écarté parce 


construire — avait été écarté parce 
quH ne serait pas prêt à temps. 

British Airways a, en effet, besoin 
de remplacer dé le 1 e * janvier 1986 
sa flotte de vingt-quatre Trident qui 
tomberont sous te coup d’une nou- 
velle législation antibruit. Or, 
l’Airbus A-320, s'il est construit, ne 
serait pas disponible avant 1987 oa 
1988. M. Watts n’a pas exclu de 
prendre en considération l'avion eu- 
ropéen lorsque se posera, & la fin de 
la décennie, le problème du rempla- 
cement' des BAC-1 11 de British 
Airways. 


■v»* n r* .T"* «* g* 

Ce V 3 éT. «» t J» »* 


Les Prévisions 
Glissantes 
Détaillées 


En treize dossiers sectoriels, 
les perspectives à moyen 
' (arme des entreprises à Ition- 
zon 1987. 


Chaque dossier comprend * 

- un ouvrage présentant les 
hypothèses économiques du 
BIPE retenues pour les prévi- 
sions, et les résultats aux ni- 
veaux macroéconomique et 
sectoriel (en 38 secteurs), 
ainsi que les résultats régio- 
naux concernant révolution 
de l’emploi ; 

- un fascicule sectoriel* dé- 
taillant tes résultats des pro- 
jections en 40 branches, ainsi 
que les principales séries sta- 
tistiques sur la production, les 
échanges extérieurs, remploi, 
les comptes des entreprises 
(en 90 branches). 

- un fascicule éclatant les ré- 
sultats du secteur (niveau 40) 
et fournissant les perspecti- 
ves en 200 produits établies 
par le BIPE. 


* Les 13 secteurs : Agro-alimen- 
taire. Métallurgie, Matériaux de 
construction - Verre, Chimie, Pa- 
pèer-Carton-Caoutchouc-PIasb- 
ques. Mécanique, Matériel élec- 
trique - Équipement ménager, . 
Matériels de transport terrestre. 
Aéronautique - Navale - Arme- 
ment, Parachimie - . Pharmacie, 
Textiles - Habillement, Cuir - 
Chaussure. Bois - Meubles - In- 
dustries diverses - imprimerie- 

Presse -édition. . 


"Prix du dossier 500 F (440 F à 
partir du deuxième) 


[N FORMATION, VENTE : 

Observatoire économique de 
Paris. Tour Gamma A 
195, rue de Bercy 75582 PARIS 
Cedex 12. 

et dans les Observatoires écono- 
mique 3 régionaux de f'JNSEE, 


Institut Nanonai de la Statistique 
et des- Etudes Economiques 


OFFRE SPECIALE 
TOURNOI DES 5 NATIONS 

IRLANDE-FRANCE 
A DUBLIN 

du 18 au 20 février 1983 

2 890 F 


Compre nant - Val. aHor-r«NU£ : hM 
toxo ; antrée stade ; assurance n voir* 
ptooo pour la match GaBoa/Franoo 
la IB mars I Porta (offre Hmitéol. 
AIRCOM - SETI 
. 25, rue Le Boétie 
. 750O8 PARIS 

- TéL : 268.1 5.70 te a NS 


' ^accord f 
institue tfl 
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SOCIAL 


L'accord sur la retraite à soixante ans 
constitue un progrès pour les non-cadres 


La sjpatwe par la C.G.C, mardi 8 lévrier , ée Paccord symfîcats- 
C.NJPJF. sur la retraite complémeataire à soixante ans et TaimoBce par 
le gomeraenot, à fissile d’âne réuafam tripartie, qu’a donnaitsonagré- 
neat à cette conotin oat henreusemoat boudé des mois de difficiles 
négociations. Comme I*a souligné M. Boao (CJFJXT,), de teb résultats 
pu être obtons grâce à nae « bonne articalation » entre, d'âne part, 
h poBtiqnê contnictaeBe menée par ks syndicats et le CN.P.F. et, d’an- 
tre part, la concertation ^ entre les puteüines soâuxx et te des 

afhh ae cnfinla^. 


Même M. Marcbelfl fCG.C) a donné acte que l’accord marquait un 
progrès social pour les ouvriers, sans renoncer toutefois au terme de] 


« régression sociale * pour les cadres. La GC.T-, qui, elle aussi, se feü-j ment, dont deux concernent des 


dte de son action et des résultats des discussions, demande que le départ 
d’on retraité soit compensé par l’embauche d'un chômeur. F.O. insiste 
pour sa part sur la nécessaire harmonisation encore à réaliser des ré- 
gimes de retraite complémentaire. Tous demandent que les caisses se 
mettent à l'œuvre pour qu'il y ait fe moins de retard possible, à compter 
dn 1" avril, pour la liquidation des nouvelles retraites. 


L'ordonnance de 1982 et l'accord 
de 1983 sur la retraite & soixante ans 
se soldent-ils par une « régression 
sociale * ? M. Chirac et la GG.C. 
continuent d’affirmer que la situa- 
tion financière faite aux cadres sera, 
à soixante ans, inférieure à celle que 
prévoyait la garantie de ressources. 
Les exemples donnés par le mïms- 
téxe des affaires sociales (voir le ta- 
hleau â-âessoas) et par les syndi- 
cats C.G.T. et CFJD.T. démontrent 
que ces critiques doivent être forte, 
ment nuancées. 

Tout d’abord pour les salariés non 
cadres, la retraite à soixante au 
1* avril 1983 s’avère dans de nom- 
breux cas très favorable. Par rapport 
au dernier salaire tant et surtout au 
salaire net, le montant total des près- 
tarions (régime général et complé- 
mentaire) est souvent égal ou sapé, 
rieur â la nouvelle garantie de 
ressources, puisque son taux a été 
réduit par rapport & l’ancienne 
(65 % au rien oe 70 %), et puisque 
les cotisations maladie des pré- 
retraités (5,5 %) garnit an 1 er avril 
supérieures A celles des re trai tes 
(1+2 %). Dans certains cas, la re- 
traite totale est même parfois com- 


parable & ranename garantie de res- 
sources, lorsque le bénéficiaire a 
cotisé pins de ans et demi 

à r ARRCO et a eu une carrière « en 
dfone », c’est-à-dire que son salaire a 
culminé avant la cîwqnamnmvi — 
primes, heures supplémentaires - 
pour légèr emen t (bmimirr ensuite. 
La retraite complémentaire est en 
effet calculée sur le salaire moyen 
de carrière, et non sur le damer sa- 
laire. 

L’âne des principales raisons de 
ce constat positif est la création par 
le gouvernement d'un « minimum 
contributif» de 2200 F par mois 
pour le retraité qui a cotisé durant 
t re n te- se pt ans et demi (1). Four le 
smicard (3 429 F par mois) la re- 
traite totale (2 200 F dn régime gé- 
néral et environ 700 F de 
I* ARRCO) représente même 95 % 
dn salaire net. 

Four les salariés non cadres, il 
existe, en fait, une grande variété de 
situations. La retraite totale dépend 
en effet non seulement du taux de 
cotisation & T ARRCO (4,6 à 5,3 %) 
mais aussi de révolution des salaires 
en cours de carrière et dn nombre 
d’années de cotisation. Un ouvrier 


Le montant des retraites 

de 59 % à 92 % du salaire net 


ou. un employé peut ainsi avoir co- 
tisé 37*5 années dans divers régimes, 
maïs beaucoup moins à 1’ ARRCO et 

an régime général, s’il a par exemple 
exercé un certain temps une activité 
agricole, artisanale au commerciale. 
Sa retraite totale sera plus faible : ü 
recevra, A soixante ans, sa retraite 
du régime général et complémen- 
taire, maïs il devra attendre 
soixante-cinq ans pour recevoir celle 
de* non-salariés. 

Une deuxième raison doit être 
avancée pour expliquer que le taux 
de retraite totale peut être égale par* 
fois de 70 % A 72 % du dernier sa- 
laire brut. L’accord du 4 fé- 
vrier 1983 a, eu effet, garanti 20 % 
du salaire moyen de carrière pour 
37,5 ■«+« de cotisation. C’est un 
progrès. Actuellement, comme P in- 
dique F.O., les difficultés dans la 
gestion des multiples caisses de 
P ARRCO peuvent aboutir A accor- 
der, pour là même durée de cotisa- 
tion et le même taux de cotisation, 
une retraite complémentaire variant 
de 18,23 % A 22,19 %. La nécessaire 
harmonisation — qui doit encore être 
négociée - devrait permettre de ré- 
duire ces inégalités en prévoyant la 
garantie de 20%. 

Fbur les cadres, lorsqu’ils ont co- 
tisé vingt et an ans seulement à 
FAGÏRC et c’est souvent le cas), la 
retraite totale est nettement infé- 


rieure a ranaeame garantie de res- 
sources , niais assez comparable à la 
nouvelle et parfois même supérieure 
si l’an compare retraite « nette » et 
salaire net, c’est-à-dire après paie- 
ment des cotisations maladie. Elle 
est même quelque fois supérieure à 
ta nouvelle garantie de ressources 
lorsque le cadre bénéficie de 
37,5 années de cotisation à 
PAGÏRC. 

Parler de * régression siodale » 
est donc une accusation trop bru- 
tale. Si Fon tient compte, en outre, 
des régimes supplémentaires aux- 
quels sont affiliés certains cadres, on 
peut affirmer que les nouvelles dis- 
positions ne sont pas systématique- 
ment défavorables aux cadres. 
Certes, des écarts subsistent, mais U 
faut alors se souvenir que durant sa 
vie professionnelle l’ouvrier a cotisé 
au taux de 17,5 % sur son salaire 
alors que le cadre - pour le traite- 
ment supérieur au plafond, n'a co- 
tisé en moyenne qu'à hauteur de 
13,7%. 

JEAN-PIERRE DUMONT. 


( 1 ) Ce mimnunn de 2200 francs 
s'applique à ressemble des pensions qui 
seront liquidées au taux plein, y compris 
celles des assurés figés de soixante-cinq 
ans et phu. Si la durée d'assurance est 
inférieure, fe minimum sera calculé au 
prorata: pour vingt-neuf ans il sera 
par exemple égal A l 700 fraucs 
(2200 X 29:373). 



Retraite 
à 60 ans 

Garantie 

deienouraes 

«nrj-mu- formule 

Garantie 
derewonraot 
■ourdie formule 

NON-CADRE 

31 JS années de cotisation aux régimes 
général et complémentaire 

Par rapport aasakirebnu 

Pu rapport as salaire aet 

70172% 

, 80182% 

70 % 
794% 

65% 

71% 

31 JS années de cotisation 
dans divers régimes - 

Par rapport an salaire bns .- 

Parrappcrl an salaire ad 

«0165% 

68174% 

70 % 
79,1% 

65% 

71% 

CADRE 

37,5 années de cotisation aux régimes 
général et complémentaire 

Par rapport au salaire bnû 

for rapport a «aime aet 

57160% 

64 1 67% 

70 ,% 
79.1% 

58 1 60% 
«3164% 

37,5 années de cotisation 
dans divers régimes 


50155% 

70 % 

58160% 


56 1 62% 

79.1% 

63 164% 


OUVRIER 

avec salaire brut 3 600F 
avec salaire set 3 1 10F 

40 ans de cotisation dans régimes 
général et complémentaire 
au taux de 5,3 % à 1* ARRCX) 

PieoaiHim hmtac («r i»«m) ......... 

2 910 (2 875) 
81% 

92% 

3 143 A 3 240 F 

Par rapport umUrehral 

Par rapport «salaire aa 

50% 

951100% 

NON-CADRE 
avec salaire brut 5 500 F 
avec salaire net 4 760 F 

40 ans de cotisation dans régimes 
général et complémentaire 
avec carrière ascendante 
an taux de 5,3 % â V ARRCO 


Prestations bnijcs (et nettes) ..... 

ftrnppannstisuehrat ....... 

Par rapport an salaire aet 

NON-CADRE 
avec salaire brut 6 250 F 
avec salaire net 5 410 F 


3 600^550) 

3850(3 638) 
70% 

3 “ 4 P,“> 

75* 

76% 

72% 


43 an s de cotisation dans régîmes 
général et complémentaire 
avec carrière en « dôme » (1) 
au taux de 5,3 % à P ARRCO 



5080(5010) 

81% 

4375(413*38) 

70% 

4 0624(3839 J) 


65% 

Par rapport as salaire set 

93% 

76% 

71% 

NON-CADRE 
avec salaire brut 6 650 F 
avec salaire net 5 750 F 

37,5 années de cotisation 
mais seulement 32 ans au régime 
général et â l’ ARRCO 
au taux de 5,3 % 


4100(4050) 

62% 

4 W 

4 322(4 084) 


65% 

Par apport an adsâeoet 

704% 

7*y% 

71% 

CADRE 

avec salaire brut 14 900 F 
avec salaire net 13 000 F 

37,5 années de cotisation 
dont 34 au régime général 
et 21 ans à l’ AGIRC 
an taux de 14% 


7750(7630) 

10430(9880) 

70% 

8 561,5 (8090) 


52% 

57,45% 

Par rapport an salaire sel 

59% 

76% 

62JD1 

CADRE 

avec salaire brut 14 820 F 
(cas cité par la G.0.T.) 

37,5 années de cotisation au régime 
général et à l’ AGIRC 
au taux de 14 % 

Pm&BâBB fanon .................. 

for rapport «naliâ* tint 

9040 

61% 

10374 

70% 

8 5214 
. 57.5% 

CADRE 

avec salaire brut 21 000 F 
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AGRICULTURE 

En réponse aux critiques de la Cour européenne de justice 

La Grande-Bretagne interdit 
- les importations de lait 

De notre correspondant 

Les juges européens ont cepen- 
dant reconnu le droit au gouverne- 
ment de Londres d’édicter des règle- 
ments sur le traitement et le 
conditionnement. Le ministère de 
l'agriculture s’est appuyé sur cette 
clause pour justifier sa décision d’in- 
terdiction. 


Londres. - Une nou- 
velle» guerre » agricole menace en- 
tre la France et la Grande- 
Bretagne : celle du lait. Le 
gouvernement de Londres a en effet 
immédiat emment réagi, le mardi 
8 février, A un jugement de la Cour 
européenne de justice déclarant illé- 
gales les restrictions mises A l'impor- 
tation en Grande-Bretagne de lait 
longue conservation par une inter- 
diction totale des importations de 
lait. La raison avancée est la protec- 
tion de la santé des consommateurs 
britanniques. 

Jusqu’à maintenant, le lait longue 
durée pouvait être vendu en Grande- 
Bretagne A condition qu'il soit re- 
traité et reooaditioooé dans des ins- 
tallations licenciées par les autorités 
locales britanniques. Ces disposi- 
tions ont été assimilées A des bar- 
rières non tarifaires par la Cour eu- 
ropéenne, qui a également rejeté les 
arguments de Londres sur la protec- 
tion des consomma leurs, les règle- 
ments sanitaires étant A peu près les 
mêmes dans l’ensemble de là Com- 
munauté. 


11 s'agit en fait pour le gouverne- 
ment britannique de protéger les 
producteurs nationaux, alors que la 
Grande-Bretagne n’est pas épargnée 
par la surproduction. Il s'agit aussi 
de défendre une institution typique- 
ment britannique : la distribution à 
domicile chaque matin de produits 
laitiers frais. Plus de 6 milliards de 
litres de lait sont consommés chaque 
année en Grande-Bretagne, dont 
seulement 2 % de lait longue conser- 
vation. tl suffirait que la différence 
de prix - jusqu'à 1 franc par litre - 
incite les ménagères britanniques à 
acheter un peu plus de lait longue 
conservation provenant de France, 
du Benelux Qu du Danemark pour 
que la distribution à domicile ne soit 
plus rentable. - D. V. 


ENERGIE 


MEMBRE DE L'OPEP 

L’Equateur décide de laisser « flotter » 
le prix de son pétrole 


Nouveau signe des difficultés ac- 
tuelles de l'Organisation des pays 
exportateurs de pétrole depuis 
l’échec le 24 janvier A Genève ae sa 
dernière conférence : l’Equateur, 
l’un des plus petits producteurs 
membre de l'organisation, a décidé 
de laisse i flotter» le prix de son 
brut 

Selon rOPECNA. l’agence de 
presse de l’OPEP, qui publie cette 
information, les autorités équato- 
riennes ont autorisé par décret la 
compagnie nationale CEPE A ven- 
dre son brut « en fonction des condi- 
tions du marché mondial », c'est- 
à-dire, que, sans modifier le prix 
officiel théorique de son brut (32,5 
dollars par baril), qui reste valable 
pour les contrats à terme, la CEPE 
vendra l'essentiel de sa production 
sur le marché libre, aux cours réels 
(29,60 dollars par baril environ), 
très inférieurs au prix officiel. 

Cette décision ne devrait pas 
avoir une influence déterminante 
sur le marché puisque l’Equateur ne 
produit qu' environ 200 000 barils de 
brut par jour dont moins de la moitié 
(97000 barils par jour) sont ex- 
portés, et qu’il écoulait déjà une 
bonne partie de ses ventes sur le 


marché libre, les contrats en cours 
ne représentent que 45 000 barils 
par jour environ. Elle témoigne ce- 
pendant du délabrement de l'OPEP 
el des difficultés énormes que ren- 
contrent ses membres pour mainte- 
nir des prix officiels élevés, face à 
un marché de plus en plus volatile. 
Selon l'hebdomadaire spécialisé 
Middle East Economie Survey. la 
production des pays de l’OPEP est 
tombée à moins de 16 millions de 
barils par jour, voire à 1 5 millions de 
barils, l’Arabie Saoudite, l'Iran, la 
Libye, le Nigeria et le Venezuela no- 
tamment ayant été contraints, faute 
de demandes, de réduire fortement 
le niveau de leur extraction. 

La Grande-Bretagne et le Mexi- 
que, principaux producteurs de brut, 
non membres (te l’OPEP, sont égale- 
ment soumis à de fortes pressions. 
Selon la presse britannique, ou at- 
tend que la BNOC (Britisb Natio- 
nal Oil Corporation), principal ven- 
deur de pétrole de la mer du Nord, 
annonce, au plus tard la semaine 
prochaine, une diminution de scs 
prix, en dépit de la volonté affirmée 
du gouvernement britannique de ne 
pas prendre l’initiative d'une baisse. 


La direction de Citroèn-Aulnay a 
envoyé, mardi 8 février, trois nou- 
velles lettres de mise A pied conser- 
vatoire avec menace de licencie- 


délégués du personnel C.G.T.. Ces 
lettres s’ajoutent aux vingt-trois ex- 
pédiées jusqu'ici - dont cinq 
avaient été adressées à des délégués 
C.G.T. 

Le délai entre l’envoi de ces let- 
tres est dû, précise la direction, au 
temps nécessaire à la constitution 
des éléments des dossiers. Les deux 
nouveaux délégués du personnel 
C.G.T. concernés sont MM. Ahmed 
Bouzan et Ahmed Mansouri. 

D’autre part, la direction a pro- 
posé, mardi, aux syndicats lors de la 
deuxième séance de négociation sa- 
lariale pour 1983, outre l'augmenta- 
tion cumulée de 8,25 %, déjà propo- 
sée vendredi dernier lors de 1a 
première réunion, une augmentation 
de la prime d’équipe de 9 % au 
I er avril et la revalorisation de la 
prime de rentrée (500 F au 1 er sep- 
tembre 1983). 

A l'issue de la réunion, la C.G.T. 
a jugé ces propositions «insuffi- 


santes * et souligne, dans un com- 
muniqué, qu’elle appelle ■ immédia- 
tement tous les salariés de Citroën à 
se mobiliser pour défendre leurs re- 
vendications salariales ». deman- 
dant un minimum d'augmentation 
de 680 F en 1983. 

La C.G.T. souligne également 
aue les propositions de la direction 
de Citroén sont inférieures à l’aug- 
mentation accordée récemment A la 
régie Renault, soit ! 1 % pour 75 % 
du personnel environ. 

Enfin, un comité • Pour la liberté 
du travail chez Citroén ». composé 
par l’encadrement et le personnel 
des établissements de la région pari- 
sienne, a adressé lundi, au minis tre 
du travail, M. Jean Auroux, une pé- 
tition signée par 7 500 personnes 
pour réclamer » la liberté du frovojY 
pour tous, la sécurité des personnes 
et la cessation des agressions ». 

» Nous exigeons la condamnation 
des méthodes terroristes que la 
CG. T. emploie journellement ». in- 
diquent les signataires. » C'est vous, 
monsieur le ministre, qui pouvez 
sauver nos emplois et stopper le sa- 
botage de l’industrie française. » 


LA C.F.T.& A EXPRIMÉ A 
M. MITTERRAND SES 
«CRAINTES D'UNE DÉGRA- 
DATION DE U SITUATION » 

A la tête d’une délégation de la 
C.F.T.C., M. Jean Bernard a été 
reçu pendant une heure, le 8 février, 
par M. François Mitterrand. Le pré- 
sident de la C.F.T.C. a exprimé ses 

- craintes d'une dégradation de la 
situation économique et sociale ». 

- Le président de ta République, a 
indiqué M. Bornard, a souligné sa 
volonté de ne pas compromettre les 
niveaux de vie et il a insisté sur le 
fait qu'il accorderait une attention 
privilégiée à la situation des fa- 
milles et des plus défavorisés ». 

Citant une formule de M. Mitter- 
rand, > éviter la déflation sans tom- 
ber dans la récession », le président 
de la ceo traie chrétienne a afTirmé : 

- Nous restons cependant inquiets 
sur les perspectives d'avenir dans ce 
domaine. Il faudra rester très vigi- 
lants. » 


Pour la prochaine 
rentrée scolaire 

LES FABRICANTS PROPO- 
SENT LA CRÉATION DE 
« CHÈQUES-VÊTEMENTS b 
POUR LES ENFANTS 

Le groupe de fabricants Enfant- 
France, qui rassemble quatre- 
vingt-neuf producteurs de vêtements 
pour les enfants, a proposé récem- 
ment à Mme Georgina Dufoix, se- 
crétaire d’Etat, chargée de la fa- 
mille, que soit créée une aide 
financière aux familles destinée A 
l'achat de vêtements, lors de chaque 
rentrée scolaire. 

Si la proposition est adoptée, dès 
le mois de septembre prochain cha- 
que famille disposerait d'un carnet 
de « chèques- vêtements » d'une va- 
leur de 300 francs par enfant : ces 
chèques serviraient à payer l’achat 
d'articles identifiables dans les ma- 
gasins grâce à une vignette. 

Le système aiderait — on le com- 
prend aisément - les parents et il 
permettrait aussi, indirectement et 
pour partie, la relance de l’industrie 
nationale. Certains craignent en ef- 
fet que ce oe soit une façon « dis- 
crète » de reconquérir une partie du 
marché national - ou de le mieux 
protéger, - car la vignette serait ac- 
crochée dans la grande majorité des 
cas à des articles fabriqués en 
France. Actuellement, la moitié en- 
viron de la demande intérieure (en 
volume) de vêtements pour tes en- 
fants est couverte par des produits 
venant de l’extérieur ; les industriels 
français exportent le quart seule- 
ment de leurs fabrications. 

Comment serait financée cette 
aide ? Seraient associés, pour en ali- 
menter le montant, l'Etat, les indus- 
triels et sans doute les distributeurs. 
La répartition exacte n'est pas en- 
core précisée non plus que le mon- 
tant total de la subvention. Le mar- 
ché visé correspond à environ douze 
millions d’enfants. Les dépenses 
d 'habillement les concernant équiva- 
lent à 3,60 milliards de francs. 


• Reprise du travail sur le chan- 
tier de la centrale de Beüevüle- 
sur-Loire. - Le travail a repris 
mardi 8 février sur le chantier de la 
centrale nucléaire de Bellevillc- 
sur-Loire (Cher), paralysé depuis 
quatre semaines par un piquet de 
grève. Lundi, un piquet de grève 
d’ouvriers d’une entreprise sous- 
traitante, Babich, avait été évacué 
Les grévistes, quatre-vingts ouvriers, 
sur un effectif de cent environ, pour- 
suivent le mouvement revendicatif. 


M. MARCHAIS ; « faire front » 

M. Georges Marchais livre, dans 
l'Humanité du 9 février, ses ■ ré- 
flexions sur Citroën ». Le secrétaire 
général du P.C.F. écrit : • Depuis 
plus de quarante ans. le nom de Ci- 
troën est. pour tout le monde ou- 
vrier, une autre manière de dire : né- 
gation permanente des droits 
syndicaux, surexploitation féroce, 
milices patronales, brimades, mé- 
pris. répression, violence. » 

M. Marchais réfute la thèse selon 
laquelle la situation conflictuelle se- 
rait due à la présence de travailleurs 
immigrés. « Non seulement ce ne 
sont évidemment pas les travail- 
leurs immigrés qui ont ■ inventé » 
ce problème, mais que c'est précisé- 
ment, au contraire, la rapacité du 
patronat de Citroën qui l'a conduit 
à organiser, dans leur pays d'ori- 
gine même, le recrutement de main- 
d'œuvre immigrée, supposée docile, 
bon marché et surexploitable à 
merci. », écrit-il. 

„ Le secrétaire général du P.C.F., 
invite tes travailleurs de Citroén à 
« faire front », sans distinctions syn- 
dicales, de nationalités ou de catégo- 
ries professionnelles. « Il faut bien 
que tout le monde se fasse une rai- 
son, remarque-t-il. On ne peut plus, 
en 1983, raisonner comme pendant 
les décennies de pouvoir de la 
droite. » 


C.E.E. 


Pour financer 
désinvestissements 

U COMMUNAUTÉ 
VA ACCROITRE 
SES CAPACITÉS D'EMPRUNT 

( De notre correspondant. ) 

Bruxelles (Communautés euro- 
péennes). - De l’argent frais pour 
favoriser les investissements produc- 
tifs dans la Communauté ; la déci- 
sion maintes fois annoncée, depuis 
que le conseil européen s'était pro- 
noncé dans ce sens en novembre 
1981, d’accroître de 3 milliards 
d'ECU (19,5 milliards de francs) 
les possibilités d'emprunt du N.l.C. 
(Nouvel instrument communau- 
taire, encore appelé • facilités Or- 
toli»), a été formellement arrêtée 
par les ministres des finances des 
Dix. 

Cet argent, emprunté sur le mar- 
ché international des capitaux par 
les soins de la Commission euro- 
péenne. sera reprêté ensuite aux en- 
treprises afin de faciliter les investis- 
sements. Une double priorité est 
prévue : d’une part, le développe- 
ment des équipements énergétiques 
et des infrastructures, d’autre part. 
le financement des projets présentés 
par les petites et moyennes entre- 
prises. Ces priorités ne sont cepen- 
dant pas exclusives. Les emprunts 
seront • appelés • par tranches suc- 
cessives qui devront ëire approuvées 
par le conseil des ministres des Dix à 
la majorité qualifiée. M. Ortoli, le 
vice-président de la Commission eu- 
ropéenne chargée des affaires écono- 
miques et monétaires, a annoncé 
qu’il demanderait très prochaine- 
ment le déblocage d’une première 
tranche de 1.5 milliard d’ECU. 

Dans le passé, deux tranches d'un 
milliard d’ECU chacune ont déjà 
été empruntées au titre du N.l.C. 
Les crédits ainsi colkcLrf ont pres- 
que complètement été reprétés. — 
Ph.L 


S La C.E.E. annonce un plan 
machine-outil pour faire face à la 
concurrence japonaise, en particu- 
lier dans le domaine des machines 
à commande numérique. 
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AFFAIRES 


ÉTRANGER 


Deux rapports présentés au ministre du Pian 


M. Jean-Claude Pelissolo, membre du directoire 
de C.D.P.-Cbûnie. a présenté mardi 8 février son 
rapport sur « l’industrie du futur -, écrit à la 
demande de M. Michel Rocard. De leur côté 
MM. Alain de Wulf, délégué général de la banque 
Parisbas, et Paul Percié dn Sert, directeur financier 
adjoint de la régie Renault, ont travaillé sur « le 

L'industrie au futur 


financement des entreprises ». Comme pour les bah 
autres rapports de mission demandés par le ministère 
du Plan, les coodusioas de ceux-ci s'engageât que 
les auteurs. Ce sont, a précisé le ministre da Plan des 
• libres opinions -.des « missions d’évaluatioa et de 
propositions », BG qtri doivent maintenant être exa- 
minées par la commission nationale de planification. 

priorité à l'information 


- L’emploi industriel diminuera 
dans les prochaines années. C'est 
une évolution inévitable et mon- 
diale. - En une phrase, M. Jean- 
Claude Pelissolo plante le noir 
décor. Celui de la profonde muta- 
tion technologique et de ses consé- 
quences : emploi en régression, com- 
pétition mondiale acharnée, 
instabilité, émergence de nations 
fortes réduisant les autres à la sous- 
traitance ou à la fermeture de leurs 
frontières. 

Dans ces * fortes turbulences * se 
dégage néanmoins un - nouveau 
visage industriel - marqué par la 
croissance de la consommation de 
matière grise et d’informations qui 
se substituent à l’énergie et aux 
madères premières. Mais cette certi- 
tude, selon M. Pelissolo, ne suffit 
pas à définir une stratégie. Si l’on 
sait qu’il faut privilégier les secteurs 
de haute technologie, rien ne peut 
être dit sur les produits à fabriquer. 
Qui peut prédire, explique l’auteur, 
en guise d'exemple, si la vidéo va 
détrôner la photographie ou si le 
vidéodisque va l’emporter sur le 
magnétoscope ? De cette - imprévi- 
sibilité -, M. Pelissolo tire toute sa 
philosophie. 

Gérer l'imprévisible impose en 
effet de renforcer la • mobilité - des 
entreprises. Et tout est dit. Toutes 


les propositions s'articulent dans ce 
sens de l'innovation, du risque, de la 
créativité, de la compétition. Il faut 
d'abord - faire de l'amélioration de 
l’information industrielle une prio- 
rité du IX * Plan •. Proposition 
numéro un de l'auteur. Cette infor- 
mation est indispensable pour 
- exploiter les opportunités -, pour 
trouver les segments précis, les pro- 
duits. les procédés. 

M. Pelissolo évite le mot de - cré- 
neau - fort critiqué depuis le 
10 mai. mais la stratégie qu’il pro- 
pose est bien celle-là. Celle d'ail- 
leurs adoptée par • toutes les entre- 
prises mondiales florissantes , 
note-t-il. Et il poursuit en proposant 
de - réorienter délibérément les 
aides aux secteurs et aux entre- 
prises en difficulté, vers des aides à 
la conversion industrielle -. Faut-il 
alors abandonner les industries tra- 
ditionnelles ? Rien de tel n'est for- 
mellement écrit. Mais il faut spécia- 
liser l'industrie française sur > ses 
pâles de compétitivité • où elle est 
bien placée (armement, électroni- 
que professionnelle, transports, ingé- 
nierie, électronucléaire), où elle doit 
confirmer ses positions (télécommu- 
nications, off-shore), et où elle se 
doit de porter ses efforts au niveau 
de ses atouts (agro-alimentaire, 
matériaux, biotechnologie, logiciels 
informatiques). 


Le rapport insiste encore sur la 
formation, où * la France prend du 
retard qui devrait être une prio- 
rité des priorités du IX e Plan, car 
elle facilite la mobilité. 

On l'aura compris, l'auteur est un 
libéral et on ne peut le lui reprocher 
a priori. Mais, il est tout de même 
étonnant qu’une des caractéristiques, 
françaises de - la nouvelle donne - 
soit purement et simplement obérée. 
Les mots d’- économie mixte - 
publique/privée, de - fer de lance -, 
de « filière • sont absents du rapport 
alors qu'ils constituent une - don- 
née * peut être critiquable mais à 
coup sûr fondamentale de la politi- 
que industrielle menée depuis vingt 
mois. Les nationalisations ? Le rôle 
des entreprises publiques esL réduit 
à quatorze lignes. L’Etat ? Sa place 
est renvoyée en fin de volume sur 
huit pages, tandis que soixante 
pages sont consacrées aux entre- 
prises — - le coeur • du rapport. 

Ne pas prendre en compte ces 
nouvelles données n'est pas condam- 
nable en soit. Mais le rapport perd 
du même coup de son intérêt. On 
attendait du IX" Plan qu’il précise 
ce qui est possible entre le • laisser- 
faire - d'an tan et le - tout- faire * 
actuel. On attend toujours. - E.L.B. 


Le financement des entreprises : 

supprimer le décalage de récupération de la T.V.A 


Chargés de mission au titre de la 
préparation du IX e Plan, MM. Alain 
de Wulf, délégué général de la ban- 
que Paribas, et Paul Percié du Sert, 
directeur financier adjoint de la ré- 
gie Renault, proposent, dans leur 
rapport, deux séries de mesures pour 
redresser la situation des entreprises 
françaises, dont an a pu dire que, 
dans les conditions actuelles, elles 
□'étaient plus finançables. 

Sans aller jusque-là, les deux rap- 
porteurs • doivent remarquer • que, 
pour ces entreprises, le coût des res- 
sources externes n’a plus rien à voir 
avec le taux moyen du profit. Pour 
eux. l’industrie française est bien 
souvenu dans une situation de -/ï- 
nancemeni forci - : ses investisse- 
ments ne préparent pas l'avenir, iis 
sont utilisés pour retarder les cessa- 
tions de paiement, et - soda les dé- 


penses indispensables, liées à la 
maintenance plutôt qu’à l’expan- 
sion. sont assurées ». 

En conséquence, les rapporteurs 
proposent d'abord des mesures d'ur- 
gence; 

• D s’agit, en premier lieu, de 
« la suppression du décalage de ré- 
cupération de la T. V A. ». Ce déca- 
lage, d’une durée d'un mois, qui 
avait été institué à titre exception- 
nel. n'a été supprimé que pour les in- 
vestissements et «m pour les achats 
de produits et de marchandises, ce 
qui se traduit par une avance, sans 
intérêt, de 30 milliards de francs en- 
viron de ('industrie au profit du Tré- 
sor. Sa suppression totale pourrait, 
sur le plan de la trésorerie de l’Etat, 
être compensée par la souscription 
des bons du Trésor à la charge des 
banques, dont les engagements se- 


raient allégés d’autant, et le coût 
pour le budget, d’environ 3.S mil- 
liards de francs une fois pour toutes, 
pourrait, aussi, être compensé par 
une réduction des subventions à l’in- 
dustrie. 

• Une répartition plus équitable 
des charges sociales pourrait être ef- 
fectuée, notamment pour les pro- 
duits fabriqués hors de nos fron- 
tières, qui devraient contribuer à 
l’effort de solidarité an titre des 
charges sociales, ce qui revient à les 
taxer davantage, «en conformité 
avec la réglementation communau- 
taire ». 

m Un financement privilégié de 
l'Investissement assuré par les épar- 
gnants, qui pourraient acheter, en 
déduction d’impôt et avec un pla- 
fond « substantiel », des parts d’un 
Fond s d'investissement productif 
(FEP). Le fonds acquerrait des ma- 
tériels industriels destinés à être 
loués aux entreprises & on taux ré- 
duit de plus de moitié per rapport à 
celui d'os crédit-bail classique. 


A LA COMMISSION DE BRUXELLES 


Une enquêta va être ouverte sur l'aide financière 
accordée par b France à Kelton-Timex 


Le gouvernement français aurait- 
il contrevenu à la réglementation 
communautaire en offrant une aide 
financière au groupe horloger améri- 
cain Kelton-Tîmex pour que ce der- 
nier redéploie ses activités à Besan- 
çon ? 

Sur la plainte déposée par un par- 
lementaire conservateur britanni- 
que, M. James Provan, soutenu dans 
sa démarche par le gouvernement de 
M“ Thatcher, la Commission de 
Bruxelles a décidé d’ouvrir une 
enquête sur les conditions dans les- 
quelles cette aide a été accordée. De 
quoi s'agit-il ? L'affaire porte sur la 
décision prise en décembre par 
M. Frcd Olsen. P.-D.G. du groupe 
KeUon-Timex, d’arrêter la produc- 
tion de montres mécaniques de 
l'usine de Dundee en Ecosse, déci- 
sion qui va se traduire par le mise en 
chômage de mille neuf cents per- 
sonnes. 

Les syndicats locaux avaient 
vigoureusement réagi et ouverte- 
ment accusé le gouvernement fran- 
çais d’avoir mis le marché en main à 
Kelton-Tîmex en assortissant son 
concours financier de la promesse de 
fermer ladite usine. Depuis, l'affaire 
s'est envenimée et le dossier a été 
transmis au 10 Dawning Street Un 
dossier qui apparaît au demeurant 
passablement embrouillé. M. James 
Provan ne prétend-il pas, en effet 
que le concours financier accordé 
par l’Etat français à Kelton-Tîmex 
serait destiné à financer l'ouverture 
d'une fabrique de montres à Besan- 
çon? Affirmation plutôt singulière 
quand on sait à quel point le marché 
horloger français, comme le marché 
international, se dégrade. Singuliè- 
rement encore, dans la mesure où 
Kelton-Tîmex est installé depuis 
longtemps à Besançon, y fabrique 
des montres et se propose, par une 
recherche intensive, de trouver de 
nouvelles applications à ses produits 
horlogers qui procéderont à l’avenir 
bien davantage de l’électronique que 
de la mécanique. Qui plus est, 
Kelton-Tîmex Besançon a décidé à 
l’automne dernier de se reconvertir 
pour partie dans l'informatique 


(micro-ordinateur ménager Sin- 
clair) et dans la photographie à trois 
dimensions (appareils Nimslo 3 D), 
sous la nouvelle dénomination de 
Frais en. et a procédé aux modifica- 
tions juridiques nécessaires. Or c’est 
précisément dans le cadre de ce 
redéploiement et des créations 
d’emplois qu'il comporte (de cinq 
cents à mille cinq cents d’ici à 1984- 
1985) que le groupe pourra bénéfi- 
cier d’un fioanemem complémen- 
taire de l'Etat français, dont le 
montant variera de 300 à 500 mil- 
lions de francs, suivant le rythme 
que prendra la mise en place du pro- 
jet. 

Y a-t-il ou y aura-t-il transfert de 
fabrication ou détournement des 
fournitures borlogères entre Dundee 
et Besançon ? C'est sur ces points 
épineux, voire litigieux, que, semble- 
t-il, les Britanniques ont décidé 
d'engager le fer. Dans sa lettre 
d'information du 6 octobre 1982, 
traitant de cette reconversion, le 
ministère de l'industrie précise à 
propos de la reprise par Fralsen des 
activités borlogères de Kelton- 
Tîmex à Besançon : « Des contrats 
de distribution, de fourniture et de 
services techniques seront signés 
entre la société et la société améri- 
caine Timex. - Rien n'imerdit de 
penser que les approvisionnements 
viendront désormais des Etats-Unis 
ou d'ailleurs et non plus d’Ecosse. 

A cet égard, il n'est pas inintéres- 
sant de noter que les Britanniques 
ont plus ou moins officiellement 
avoué avoir offert de l'argent à 
Kelton-Timex pour rester à Dundee. 

Quoi qu'il en soit. Dundee se trou- 
vant dans une zone communautaire 
prioritaire de développement, les 
autorités de Bruxelles se trouvent 
contraintes d'examiner le dossier. 
L’ouverture d’une enquête va avoir 
pour premiers effets d'obliger l’Etat 
français à geler les fonds qu'il envi- 
sageait de prêter à Keltoo-Tunex et 
à contraindre ce groupe à réviser sa 
position, en Ecosse du moins. 

A.D. 


• Recyclage en prêts participa- 
tifs d’une partie des dépôts à vue 
des banques. - Un Fonds spécial de 
soutien, alimenté par le recyclage de 
5 % des dépôts à vue des établisse- 
ments collecteurs, faiblement rému- 
nérés, et bonifié par le reversement 
des pénalités pour le dépassement 
des nonnes d’encadrement dn cré- 
dit, mobiliserait, à des taux compris 
entre 4 % et 6 %, des prêts participa- 
tifs distribués par les différents ré- 
seaux. 

En même temps, des mesures 
« structurelles » devraient être 
prises pour compléter les mesures 
d'urgence. Les procédures bancaires 
devraient être simplifiées, en s'inspi- 
rant, au besoin, des conclusions du 
rapport Mayoux. de même que les 
aides à l’industrie. Pour ces der- 
nières. les rapporteurs avancent que 
la complexité du système en place 
est telle que « le coût global des de- 
mandeurs peut atteindre l’ordre de 
grandeur de l’aide demandée ». 

• La fiscalité • ne devrait pas 
taxer les bénéfices non réels ». 
orientant les investisseurs vers le ca- 
pital à risque et frappant les revenus 
dépensables plus que les revenus 
réinvestis. Les rapporteurs propo- 
sent donc la réévaluation des bilans, 
la possibilité de report des résultats 
déficitaires sur les résultats anté- 
rieurs (ce qui permettrait un rem- 
boursement d’une partie de l'impôt 
déjà payé. Ils sont partisans d'un 
taux préférentiel pour l’imposition 
des bénéfices réinvestis, • ce qui au- 
rait un effet ami-fraude puissant », 
la suppression des pénalisations pour 
les comptes bloqués à terme par les 
actionnaires et lés collaborateurs des 
entreprises, et la création de Fonds 
d'investissement industriel, dont la 
souscription serait libératoire, pour 
moitié, de l'impôt sur les grandes 
fortunes, sous réserve d’un blocage 
de dix ans et d’un investissement en 
action de sociétés non cotées. 

Ces propositions n'engagent, en 
aucune façon, le ministre du Plan, et 
elles risquent d'être fraîchement ac- 
cueillies par le ministre du budget 
Elles font preuve toutefois d'une 
imagination certaine, dans an effort, 
presque désespéré, pour canaliser, 
vas les entreprises, l'épargne des 
ménages, et favoriser, enfin, l’indus- 
trie. - F. R. 


En Grande-Bretagne 

Les ouvriers du service des eaux 
en grève depuis plus de deux semaines 
occupent plusieurs installations 

De notre correspondant 

Londres. - La grève des em- 


G00DYEAR SE DIVERSIFIE 
DANS LE PÉTROLE 

Goodyear, le numéro un du pneu- 
matique, rachète pour 825 millions 
de dollars (5,7 milliards de francs) 
la compagnie américaine Celeron, 
qui exerce ses activités dans la re- 
cherche. la production et le trans- 
port du gaz. L’opération reste en- 
core soumise à l'approbation des 
actionnaires des deux groupes. 

L’action Goodyear a baissé de 
10 % mardi 8 février à Wall Street. 
Les investisseurs jugent, en effet, 
cette diversification peu conforme à 
la vocation du groupe. Goodyear 
(cent trente et un mille personnes 
employées) consacre l'essentiel de 
ses efforts à fabriquer des pneus 
<82 % de son chiffre d'affaires, qui a 
fléchi de 5.1 % en 1982 pour revenir 
à 8.7 milliards de dollars, soit 
61 milliards de francs environ). 
Mais la firme produit et vend aussi 
du caoutchouc, des matières plasti- 
ques et des produits métallurgiques. 

Le groupe, enfin, fabrique des 
matériels de haute technologie desti- 
nées aux industries de l'aérospatiale, 
de la défense et de l’énergie nu- 
cléaire. Malgré une conjoncture dé- 
primée et une baisse de ses ventes, le 
groupe a amélioré ses résultats pour 
1982 qui ont atteint le montant re- 
cord de 264,8 millions de dollars 
(+ 1,7 %). 


En Californie 


LA SOCIÉTÉ HITACHI EST RE- 
CONNUE COUPABLE D'ES- 
PIONNAGE INDUSTRIEL A 
L'ENCONTRE D'I.B.M. 

La société japonaise Hitachi a été 
reconnue coupable, le 8 février par 
un tribunal de San-Francisco. 
d’espionnage industriel à l’encontre 
de la Compagnie d'informatique 
américaine I.B.M. et a accepté de 
payer une amende de 10 000 dollars. 

Deux employés de la compagnie 
ont également plaidé coupable et 
ont été condamnés à des peines res- 
pectives de 10 000 et 4 000 dollars. 

Des représentants d'Hitachi 
s’étaient rendus dans les locaux 
d’nne filiale d’I.B.M., Glenmar 
Associates, à la recherche de maté- 
riel secret {le Monde du 26 juin 
1982). 

Selon le F.B.I., des employés 
d'Hitachi avaient également offert 
de l'argent en échange d'informa- 
tions sur les produits d’I.B.M. et 
d'échantillons. 

La direction avait reconnu à l'épo- 
que avoir payé 546 000 dollars pour 
des informations, sans avoir connais- 
sance qu'elles étaient volées. - 
(Reuter.) 


Faits et chiffres 

Affaires 

• Chute de h production fran- 
çaise d’acier en janvier. - La pro- 
duction française d'acier brut a at- 
teint I 355 000 tonnes en janvier, 
soit 24,6 % de moins qu’en janvier 
198 Z La production de fonte brute, 
avec 1 067 000 tonnes, est en régres- 
sion de 25,9 %. 


ployés du service des eaux se pro- 
longe maintenant depuis plus de 
deux semaines et aucune solution 
□'est en vue. Le mouvement s’est 
même durci avec l’occupation de 
plusieurs installations par les ou- 
vriers grévistes qui veulent empê- 
cher les agents de maîtrise de conti- 
nuer à garantir l'approvisionnement 
en eau. 

Les effets de la grève deviennent 
de plus en plus sensibles. Plus de 
sept millions et demi de Britanni- 
ques sont obligés de faire bouillir 
leur eau par crainte des épidémies et 
plus de vingt-sept mille foyers sont 
totalement privés d'eau. A Londres, 
les grévistes ont décidé de ne plus 
assurer les services d'urgence. 

Depuis la rupture des négocia- 
tions entre les syndicats et les em- 
ployeurs, dimanche 6 février, la 
confusion est à son comble. A l'ori- 
gine du conflit, les syndicats reven- 
diquaient des augmentations de sa- 
laires d’environ 15 % qui auraient 
permis d’aligner les rémunérations 
des vingt-neuf mill e employés des 
eaux sur ceux du gaz et de l'électri- 
cité. Conformément aux consignes 
générales du gouvernement, les em- 
ployeurs proposaient d'abord 4 %. 
Après une première série de négo- 
ciations, ils avaient augmenté leur 
offre jusqu'à 7,3 % étalés sur seize 
mois, soit un peu moins de 6 % sur 
un an 

Devant le refus des salariés 
consultés par leurs syndicats, les em- 
ployeurs avaient laissé entendre que 
de nouvelles améliorations, liées à 
une hausse de la productivité et pou- 


vant aller jusqu'à 10 livres par se- 
maine (105 F). étaient envisagea- 
bles. Sous la pression du 
gouvernement, cette dernière offre 
s’est cependant réduite à une aug- 
mentation moyenne de 50 pence (un 
peu plus de S F) par semaine, ce qui 
a provoqué la colère des syndicats et 
la rupture des. négociations. Pour 
compliquer encore la situation, tes 
employeurs ooi déclaré, an lende- 
main de la rupture, qu’ils avaient 
commis une erreur de calcul et que 
l’augmenta Lion proposée n’était pas 
de 7.3 % mais de 83 Face à ces 
hésitations, les syndicats des eaux, 
forts do soutien des électriciens 
prêts à cesser le travail par solida- 
rité, se montrent intransigeants et 
refrisent l'arbitrage d’un médiateur 
indépendant 

DANIEL VERNET. 


• Les syndicats britamriuBttim- 
cent une ca m pa g ne contre les im- 
portations d’automobiles. — Un 
• comité d’action pour la restriction - 
des importations « a été créé le 7 fé- 
vrier par les délégués syndicaux des 
principaux constructeurs britanni- 
ques pour s’opposer aux firmes 
étrangères (Fom. G. M.. Talbot) qui 
approvisionnent la Grande-Bretagne 
à partir de leurs usines du continent 
européen et réduisent leur produc- 
tion sur place. La première manifes- 
tation de ce comité pourrait être le 
refus par les dockers anglais de dé- 
charger la Corsa de G.M., 
construite à Sara gosse, en Espagne. 
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SE.-U. ..... 

Sera. 

C0UBMJJ0UR 

IM MUS 

DEUX»» 

sa mob 

+ fan 4 faMt 

Rap. 4ee Dtp. - 

Hep. 4 ou 04p. - 

Rap. 4M 04p. - 

M890 <8948 

5*230 <6298 

196» L9085 

4 180 4 210 
+ 120 4 168 
4 160 4 1» 

4 390 4 4» 

4 275 4 325 

4 215 4 365 

+1115 +1185 

+ 815 +895 

4 570 4 940 

YrafiW) ... 

dm :..77 

2*365 2J8348 

2,5695 2£720 

144116 14,4280 
<4220 3/4270 

<9175 <9230 

1R6085 K6220 

4 146 4 166 

4 145 4 265 

- 55 4 76 

4 2» 4 276 

- 260 - 1» 

4 95 4 186 

4 3» 4 340 

4 320 +345 

- 140 ’ ' 6 

4 540 4 5» 

-6» - S» 

4 27» 4 37» 

4 975 41820 
+ 995 +1035 
- 635 - 340 
+1585 +M» 
-2835 -1890 
+11» +1265 

noria 

FJL(10O) ... 

FS 

L(1M0) ... 


TAUX DES EURO-MONNÂIES 


SE-U 

T 

»/9 

8 

7/8 

813/16 

9 

3/M 

9 


9 3/8 

9 

7/16 

9 

13/16 

DM 

5 

9/16 

515/16 

5 

9/16 

515/16 

5 

9/16 

515/16 

-5 

|/8 

6 


Oorio 

4 

1/2 

5 

1/4 

4 

9/16 

5 

3/16 

4 

9/1 6 

5 3/16 

4 

9/16 

5 

3/16 

F JL (100) .. 

11 

11 

3/4 

12 

1/4 

13 

3/4 

12 

3/4 

14.1/4 

13 

1/4 

14 

3/4 

F-S. 

1 

3/4 

3 

1/4 

2 

5/8 

3 

J/4 

2 

3/4 

3 3/8 

2 

3/4 

3 

3/« 

L(1004) ... 

16 


17 

17 

19 

1/4 

19 

1/2 

21 

21 

1/8 

22 

1/4 

£ 

10 

3/4 

11 

1/2 

11 


U 

7/16 

11 

11 7/16 

16 

5/8 

II 

1/4 

F.froç. ... 

13 

13 

3/4 

16 

1/4 

17 

1/2 

19 

1/2 

20 3/4 

19 

3/4 

21 



Ces cous pratiqués sur le marché interbancaire des devises nous sont indiqués es 
fin de matinée par une grande banque de la place. 
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f AVIS FINANCIERS DES SOCIÉTÉS ? 
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Energie 

• M. Miche! Rocard estime que 
«la baisse dn prix de l'essence» 
n’est pas bonne pour l'économie 
française. - Le ministre du Plan et 
de l'aménagement du territoire, qui 
s’exprimait mardi 8 février à Tou- 
louse, a insisté sur la nécessité de ré- 
duire les importations et la consom- 
mation de pétrole de la France. 

• Nous devons rééquilibrer nos dé- 
pendances. et les récentes baisses de 
l’essence ne sont pas bonnes pour 
l’économie française m d’ailleurs 
pour les ressources limitées en pé- 
trole de notre planète ». 

Social 

• Echanffourée entre grévistes et 
non-grévistes en Seine-et-Marne : 
huit blessés. — Huit personnes ont 
été légèrement blessées dans la nuit 
de mardi 8 à mercredi 9 février, au 
cours de heurts entre des salariés 
grévistes de l’entreprise Petat, sur la 
zone industrielle de Noisie) (Seine- 
et-Marne) et des non-grévistes. Le 
mouvement de grève, déclenché 
mardi dans cette entreprise de bou- 
langerie industrielle, avait été suivi 
par une trentaine d’employés. Un pi- 
quet de grève symbolique avait mis 
en place par les grévistes, mais le 
personnel désireux de travailler pou- 
vait entrer et sortir librement. 

Cependant au cours de b nuit, 
les grévistes (qui réclament le trei- 
zième mois et des améliorations des 
conditions de travail) ont placé des 
voilures personnelles devant l’entrée 
de l'établissement pour empêcher b 
sortie des camions de livraison. Vers 
4 h 30, une centaine d’ouvriers non 
grévistes ont essayé de faire sortir 
les camions et une échauffourée a eu 
lieu. Trois grévistes et cinq non- 
grévistes on! été blessés légèrement. 
Quatre d’entre eux ont reçu des 
soins à l'hôpital. < 


CHAMPAGNE TAITTMGER 


Activités commerciales 1982 satisfaisantes 


Les expéditions de champagne Tait- 
tinger au cou» de l’année 1982 ont été 
sensiblement égales à celles réalisées 
pendant l'exercice précédent. Blés re- 
présentent én effet un volume de 
3 424 110 bouteilles, contre 
3 479338 bouteilles en 1981, soit une 
diminution de 1,59 %. 

Les activités du champagne. Taittin- 
ger ont donc été proportionnellement su- 
périeures à celles de la profession cham- 
penoise qui reculent de 7,80 % pu 
rapport à 1981. 

Les ventes de Taittinger se sont répar- 
tira à raison de 43% sur le marché fran- 
çais et de 57 % à l'exportation où la mai- 
son accroît sensiblement sa part de 
marché. Les meilleurs clients étrangers 
de la société mère ont été, dans F ordre, 
en 1982 : Etats-Unis, Italie, Suisse, Bel- 
gique, Grande-Bretagne, Allemagne. 


CESSATION DE GARANTIE 


Le chiffre d'affaires global hors taxe 
de Taittinger-C.C.V.C. se monte, pour 
l'exercice 1982, à 216 116 000 F et se 
trouve donc en augmentation de 
14,68 % par rapport & l’année précé- 
dente. 


Wwtfem x 

Ventes de Tannée 1982 
Sur la base de chiffres provisoires, les 
rentra consolidées ont atteint 2 747 mil- 
lions de francs contre 2 350 nriUînmt de 
.francs en 1981, soit une progression de 
16,9%. 

Le chiffre d'affaires de là' maison- 
mère s^ève à 2 208 milit ons de francs 
contre 1 885 millions de francs, soit une 
augmentation de 17,1 %. 


CESSATION DE GARANTIE 


Le Banco di Rom* (France), société 
anonyme au capital de 30 de 

francs, dont le siège social est à Paris 
75002, 15, nie de Cboiseul, fait savoir 
que la garantie quH avait précédem- 
ment accordée à. la SJL International 
Constructeurs (LC.S.A.). 78, avenue 
Raymond-Poincaré, 75116 fais, au ti- 
tre de : - Transactions sur immeablra et 
fonds de commerce», visée par la loi 
o* 70/9 do 2 janvier 1970, prendra fin 
dans on délai de trois jours francs à 
oompter de, b présente publication vis- 
à-vis de la S .A. Inte rnational Consiruo- 
. leurs, et dans un délai de trois mas à 
compter de b même date vis-à-vis des 
tiers (articles 44 et 45 de décret n* 72- 
678 do 20 juîQst 1972) . 

-La présente publication, rendue 
obligatoire par les articles précités, 
n'emporte aucune appréciation corner-, 
naot la solvabilité et l'honorabilité de la . 
S. A, International Constructeurs. » 


Le Banco di Roma (France), société 
anonyme au capital de 30 000 000 de 
francs ' — dont le siège social rat à 
Paris 75002, 15,'rue de. CbascoL.fait sa- 
voir que 'la garantie qu'il avait précé- 
denunedf accordée à ta Société ICSA 
Transactions (anciennement Gestion- 
les-Champs SARL), 78, avenue 
Raymond-Poincaré, 751 16 Paris, au ti- 
tre de -transactions sur immeubles et 
fonds de commerce», visée par ta loi 
n» 70/9 du 2. janvier 1970, prendra fia 
dans un. délai de trois jours francs à 
compter de ta présente publication vis- 
à-vis de la Société ICSA Transactions, 
et dans un délai de trois mois à compter 
de la même.date vis-à-vis des tiers (arti- 
cles 44 et 45 du décret rf* 72-678 du 
20 juillet 1972). 

La présente publication, rendue obli- 
gatoire par les articles précités, n’etn- 
flqne.ancune appréciation concernant la 
solvabilité et l’honorabililé de la Société 
ICSA Transactions. 
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MARCHES FINANCIERS 


PARIS 

8 février 

U calme, toujours 

Rien, les journalistes boursiers 
n’avaient rien mardi à se mettre sous la 
dent pour alimenter leurs chroniques. 
Comme la veille, telle valeur perdait 
/ F, tandis qu’une autre gagnait 
50 centimes. Bnf. la tendance s’est ré- 
vélée être d’une rare platitude. Quant 
aux affaires, n’en parlons même pas. 
Réduites le plus souvent à leur plus 
simple expression, elles laissaient les 
professionnels désœuvrés, mais otolent 
aussi aux variations de cours toute es- 
pèce de signification. Finalement, l’in- 
dicateur instantané a monté de 0.7 % 
environ. Il aurait pu baisser d’autant 
ou mime ne pas bouger du tout 

m II y en a comme cela pour 
onze ans », nous confiait un spécialiste. 
N’exagérons rien. « L'emprunt d’État 
et les augmentations de capital assé- 
chait les liquidités », affirmait un pro- 
fessionnel. qui ajoutait : « De toute f ar- 
çon, les décideurs sont en vacances. > 
On s’approche là, sans doute, un peu 
plus de la vérité. 

En tout cas, force est de constater 
que l’exemple donné par Wall Street 
n’a pas été suivi d’effets, ou si peu, et 
l’ « incident de parcours » doit, la se- 
maine passée, certains pronostiqueurs 
partaient, commence à s'éterniser. 

La devise-titre s’est radiée dans le 
sillage du dollar et s’est échangée entre 
8,62 F et 8,66 F ( contre 8.66 F- 
8.73F). 

En légère reprise aux Etats-Vins, 
l’or s’est franchement redressé à Lon- 
dres, ou son prix a été fixé à 
496 Jù dollars l’once (+ 6,25 dollars). 
A Paris, en raison de la baisse de la de- 
vise américaine employée comme éta- 
lon. le lingot a encore perdu 700 F. 
Mais, à parité, le cours du métal Jaune 
sur notre place s’est raffermi : 
502.24 dollars l’once contre 
'496,94 dollars. la napoléon a rendu 
son gain de 1 F acquis la vdlle en se- 
conde cotation pour s’inscrire à 750 F. 
le volume des transactions a un peu 
augmenté: 39,22 millions de francs 
contre 38.49 millions. 


NEW-YORK 

Baisse 

Après avoir derechef fait front avec 
vigueur à une nouvelle vague de ventes 
bénéficiaires, Wall Street a finalement 
cédé à l’assaut mardi et, à l'issue de la 
séance, l'indice des industrielles enre- 
gistrait use baisse de 11,78 points i 
1 075,32, An plus haut, il avait atteint 
la cote 1 091,70. Mais oc sont surtout 
les « Blues Chips » qui ont été la cible 
des vendeurs. Le bilan de la séance en 
témoigne : sur 1 396 valeurs traitées 
881 seulement ont baissé, 701 ont 
monté et 354 n’ont pas varié. 

L’activité, déjà modérée les jours 
précédents, s’est encore ralentie avec 
76,58 millions de titres échangés contre 
86,03 nnUions précédemment. 

De l'aris général, ce repli a été essen- 
tiellement technique, la barre des 1 100 
à l'indice Dow Jones constituant 
d’autre pari un butoir contre lequel le 
marché a toutes las chances de se heur- 
ter plusieurs fois avant de parvenir à la 
franchir. 

Certains faisaient valoir que 
l’incertitude de l’avenir les grands 
investisseurs sont restés Tanne an pied. 

Ajoutons que l'annonce par Goo- 
dyear du rachat de la société Celeron 
(voir d’autre pan) a provoqué une 
baisse de faction, qui a contribué à 
faire vadBcr le Dcrw Jones. 
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LA VIE DES SOCIETES 


L’ORÉAL. - Le bénéfice consolidé 
avant impôts et participation devrait être 
de l'ordre de- 990 millions de bancs peur 
1982 contre 893 milli ons précédemment, 
pour un chiffre d'affaires accru de 123 % 
a 10,88 mï ffia r dfl. 

LEGRAND. — Le chiffre d'affaires 
eomoBdé du groupé a progre ssé de 15% 
en 1982 pour atteindre 2,84 müBards de 
bancs. Coopte ton des ventes effectuées 
par les sociétés Ptanst-Wattohm et Mapo- 
lec, dont Legrand a pris le cen tr ale & la 
fin de Tannée dernière, fl «vois me 3 mil- 
liards de francs 20%). Malgré la 
forte augmentation des « mrw f 
( +20 %y et des provisions, tes dirig e ants 
du groupe tahieaz sur sue marge brute 
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accrue d’un même taux (283,1 mflBons de 
francs pour 1981). Les résultats ne sont 
pas encore disponibles, «»« Je ratio de 
rentabilité (bénéfice rapporté an chiffre 
d'affaires) serait supérieur à 5 %. 

Le dividende global pourrait être 
majoré (33 F pour 1981). Un acompte de 
22 F set a déjà été versé. Malgré les pers- 
pectives pins que médiocres de croissance 
en France pour 1983, Legrand est 
onnfimnt gt espère accrdtn son chiffre 
d’affaires, consolidé de 15 % au moins, ce 
en dépit de la limitation de la hausse de 
ses tarif» résultant de rengagement de 
modération signé par la profession. Pour 
atteindre cet objectif, Legrand poursmi sa 
ie d'implantation de filiales on 
sition d’entreprises dans les pays à 
porteur» et complète sa gamme 
de production. 

FlNOVECnONL - Créée à l’initiative 
de 1TDI et de la Banaii, cette société, qui 
gie fce «ci activité ^ <|w H» domaines liés 
à râectronique, triple son capital, dont le 
montant passe de 10 à 30 millions de 
francs. A l’issue de cette opération, U 
répartition des actions sera la servante : 
Banexi, 25 % ; IDL, 25 % ; Européenne de 
banque. 10%; Financière de Rom bas, 
10%; groupe Dronot, 10 % ; Q.F.P., 
10 % ; Ncuflizc-Schlum berger-Mail et, 
5%; Omnium de l’Union européenne, 
5%. 
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10417680104176 80 
534 021 509 80 
ISSU 14684 

138 4{j 132 20 

188 73 181 12 

514 BS 587 
38411] 37624 

25431 
56202991 58202 99 
407 SI 
1189004 11772 37 
777 S 74232 
108321 «! 108321 43 
42609 40677 

139 32 133 

3239) 3082S 

10*16 01 1037461 
43884 41708 

207 « 20640 

34691 33022 

236 57 225 94 

3106882 11013 75 
361 K 33697 
118283! 1173836 
3051 24879 

18237 
18654 
38355 
394 65 
16803 
7480! 

28074 
25264 
18342 
279 25 
62062 
52083 
384 57 
29233 
68311 
88032 
39444 
27382 
2070! 

543 17 
48192 
74658 71273 

«0620 1556 29 
115579C 1165790 
31882 30246 

11628602 11616986 
68228 56598 


155 01 
15807 
34709 
37675 
16041 
714 |4 
24892 
24118 
175 10 
28376 
Ml 81 
STS 17 
34804 
27907 
65213 
Kl 31 
376 56 
26140 
19762 
51854 
*6961 


« : prie précédent 


Marché à terme 


La Chambra syndcaiB a décidé de prolonger, épris la dOtura. la cotation des valam ayant 
deé ssoapttonmtonaftt roùjet da transactions antre 14 A 15 at 14 h. 30. Pour cette 
refaon, nous ne pouvons plus garantir P exactitude des dentiers cours da l'aprèa-micE- 


Conte- 

VALEURS 

doras 

tarte 

Date 

S 

«fan 

Prieéd. 

CMS 

aras 

ans 

2198 

4,6X1973.. 

21» 

2164 

2196 

2145 

3030 

CÆ.3X .... 

2970 

2968 

2970 

2968 

470 

AgatoeHnat.. 

489 

486 

405 

482 

<20 

ArUqdda ... 

417 

421 

421 

417 

306 

AU. Sria»- . 

318 

310 M 

3» 10 

3»» 

57 

ALSPX.... 

88 

86 

66 

66 

1<3 

AbtboffrAti. . 

142 

U1 

141 

140 

8» 

1» 


806 

806 

806 

7» 

fadbVB— . 

177» 

170 

172» 

166» 

M8 

Arjom-PnoM .. 

154 X 

154 9C 

164» 

152 

320 

AoLErtinpr. .. 

890 

894 

S» 

8» 

415 

Av.0m.-8r. .. 

445 

4» 

4» 

442 

187 

Briteapm. 

200 

201 

201 

201 

3» 

BidlwattiW . 

382 

385 

385 

385 

270 

CeBancte ... 

284 

268 

288 

2» 10 

106 

Bnartt-V. .... 

106 « 

106 

106 

107» 

147 

B-CT.MdB. .. 

158 

188 8C 

182 

158 

246 

BéritaSar.... 

2» 

248 

248 

246» 

405 

Efic 

406 

406 

406 

405 

2» 

486 

BIS. 

210 

208 

209 

204 

BtadfGMJ . 

612 

611 

612 

614 

1120 

BongribSA .. 

11» 

1170 

1175 

1170 

786 

Boeygm 

724 

7» 

766 

7» 

1350 

BâJfa&O. ... 

1314 

1320 

1340 

1320 

1460 

- tobU .... 

14» 

«30 

1430 

14» 

1350 

Candeur 

1240 

1255 

1270 

12» 

275 

-WA) .... 

278 

275 

275 

275 

TOOQ 

Cerèo 

970 

9» 

9» 

954 

605 

Caria 


561 

578 

661 

CBM 

27 

27 

27 

27 

2SQ 


240 

23S 

239 

235 

470 

C5AÛ. .... 

446 

442 U 

442» 

4» 

64 

tFJXL 

63 

63 

63 

61» 

181 

Ctarg-Héric . 

180 lt 

183 

183 

179» 

195C 

CteaCUtiL.. 

139! 

139! 

1395 

1375 

MO 

Oonafeanç. . 

155 6C 

15S 

ISS 

T» 

840 

C1T. rite .. 

838 

831 

8» 

8» 

61S 

Ori Méritât. . 

4» 

482 

4»» 

486 


«ntet 

10191 

401 90 

rat» 

TOI» 



133 M 

133 

132» 

130*0 



104 



108 

Cao-tapr- 

T074C 

«S 

107» 

109 

305 

410 

CaapcMcxL . 
Oéd. fonte .. 

2» 

4» 

279 

412 

2» 

412 

2» 

412 

205 

OteF.tom.. 

2 14 0C 

2TS5C 

218 

21230 

3» 

MritNaL .... 

340 

30 

340 

345 

57 

ÛttBOfeÜM . 

b8« 

• 69 

» 

59 

T82 

Omet 

159 

157 

158 

157 

250 

c.S.5»ritattt ■ 

2*2 

241 

241 

240» 

785 

Dantrittrip 

725 

703 

711 

717 

770 

3aty 

706 

709 

712 

703 

586 

Dote Fonce .. 

520 

514 

514 

5» 

29 

Ptirr 

33 H 

33H 

33» 

33 


1038 

1038 

W48 

686 

245 

Eau (GW ... 

238 

239 ac 

239» 

240 

130 

BMouiuafa... 

1T7K 

11921 

119» 

116» 

127 

-test).. 

lt56C 

116 K 

117» 

115 

865 

2» 


886 

£96 

698 


EaeSAIv ... 

194 H 

191 « 

193 40 

19010 

385 


380 

381 

381 

388 

sto 

r—nadti 

689 

870 

870 

886 

670 

fisc pen*1 ... 

882 

846 

ES 

636 


Kcrrp*H 


570 
720 
162 
143 
175» 


144 

286 

«20 


320 
800 
846 
47 
200 
260 
670 
900 
13* 
182 
124 
270 
266 
306 
16*0 
820 
210 
496 
425 
<3 
370 
«75 
260 
57 
700 
716 
680 
1340 
10 7» 
730 
S» 
830 
94 
47 
7» 
880 
400 
67 
306 
132 
13 
47 
230 
72 
400 
170 
780 
112 
1000 
52 
121 


VALEURS 


RrieMaud» 


Ffaeeila.... 

fioerkriefâfaj 


GaLlriVene. 
Gén. (TEntap. 
iGteGéofAyt. 

SX Mas. ... 


Marient 

WrinfiaJ.... 


taakPWnelL 

îndctPatidp. 


ÜL Boni ta. .. 
U Urine... 
Jauntatad. . 
l üABata .^. 


Iflcrimca ... 


tpm.1 


IMxPhta.. 
HuommOd. 
Mnaairi» .... 

MacWmdal . 


- EriU ... 

Matateb.. 


MA Ne*. D. A 


, - faW ... 
Ud(Od.... 

aKM^fi 
iULPaoarayv 




KniftAbtri. 
NrittBte .. 

lUiriFci 

t*3n KH mi 

'Norton 


Onüett. fGénJ 
OfafaCaby .... 
OtatF.Pafa .. 
OçfrPattes ... 

Ote » , 

PapaL GtKOQaa] 


Cries 

prfcéd. 

Panser 

crise 

II 

CbnpL 

tarte 

coin 

Compaa- 

VALEURS 

563 

566 

5» 

6» 

3» 

Parta IMreewp 

700 

732 

732 

720 

97 

Pedafaem.. 

151 K 

15211 

(5210 

15020 

320 

tataR 

14651 

147 

147 

147 

366 

PenoWficei) . 

22 

23 21 

23 

23» 

144 

Ptori*Fa«) . 

»5C 

SB H 

88» 

8810 

175 

- faW ... 

3» 21 

305 

305 

2»» 

34 

- fcenfc). 

14891 

146 K 

. 146» 

144 

48 

PfaotaeBJ. . 

271 

268 

272 

28270 

133 

frite SA . 

911 

921 

921 

921 

315 

- tobü ... 

364 

38* 

364 

3» 

82 

put 

306 

300 

305 

300 

96 

frite 

7» 

7» 

781 

781 

290 

Ptet 

342 51 

34251 

343 

339 

86 

tara* 

S27t 

5375 

5350 

62 70 

215 

P Ai Utwal . . 

200 

2» 

2» 

200 

736 

Pressas Cüi .. 

2»K 

268 

285 

270 

620 

PnfabilSe . 

680 

cas 

668 

662 

230 

Pltegu 

8» 

8» 

8» 

884 

113 

Pifaevups ... 

130 IC 

1»5t 

131» 

129 

1070 

Prtswà* ... 

168 5C 

15721 

157» 

155 

33S 

Pafeaa fin .. 

1» 

134 

134 

13140 

98 

fWfa-BW -- 

2» 

268 

268 

263 

900 

Maria (Lai.. 

266 

26451 

254 50 

26020 

5» 

fiMrir 

30441 

299 « 

2» 10 

296 

2» 

tetadUdri . 

16» 

1650 

1652 

1620 

880 

faite , 

762 

780 

7» 

752 

ws 

Saefar 

213 

212 

212 

2W» 

126 

Sada 







437 

436 

441 

4»» 

1» 

SKteA... 

4241 

42 3C 

42» 

41» 

246 

Ste 

386 

370 

363 

363 

320 

- fabü ... 

6» 

895 

695 

688 

3» 

SAT. 

279 « 

2» 

279» 

2» 

17 

Sm frw 

58 H 

58 

58 

5920 

33 

State Pnal. 

673 

885 

635 

685 

82 

Sdtetar.... 

720 

705 

706 

708 

2S 

SXJÏA .... 

588 

699 

599 

699 

m 

SbCILEG. ... 

1200 

1200 

1200 

1219 

725 

- fadj ... 

»7C 

1071 

«70 

«E 

215 

Sd> 







694 Jt 

58430 

594» 

5»» 

8» 

SJOlï 

6» 

662 

662 

866 

S50 

aoB-Eota . 

106 

108 

106 

W 

306 

Sfc 

51 M 

52 

52 

51 

196 

laneo 

834 

836 

837 

836 

100 

Stator 

97B 

965 

SK 

966 

700 

StaFteged 

498 

519 

524 

E09 

296 



88 

69 

68» 

BS 

1» 

âamw-ABL 

312 

311 50 

311» 

SOS» 

2» 

Sans Parte. 

134 

131 

134 

J34 

285 

Talcs Lame.. 

12 5C 

1230 

12» 

12» 

8» 

TéLBacL.... 

51 5C 

5080 

50 70 

60» 

127 

- MU ... 

2» 

225 

22$ 

22S 

149 


7381 

73 

74» 

71» 

225 

- lofai) .... 

4» 

400 S 

400» 

33620 

11» 

TAT. 

172 

170 tt 

172» 

166» 

162 

if A 

777 

777 

7B2 

649 

390 

LLLSl. ...... 

11080 

iraet 

ne 60 

109» 

133 

LLCJL 

1075 

UNO 

1100 

KBÛ 

18! 

ter 

52 K 

62 H 

5210 

51 « 

1» 

ATA 

1118C 

1U 

m 

m 

2« 

Valfa 


Cnn 

prfcéd. 

tarte 

coin 

Date 

COriS 

C«pL 

Prate 

cous 

365 

363 

363 

385 

» 

» 

» 

» 

322 

322 

322 

320 

40* 

408® 

408 

401 

13891 

1» 

138 

136 

173® 

173® 

173» 

173 

32 TC 

33® 

33» 

33 

4b® 

45® 

4590 

44 98 

139® 

140® 

142 

1» 70 

314 

31B 

316 

31310 

»® 

»® 

90» 

»» 

97® 

97® 

97» 

95 95 

278 

283“ 

283 

278» 

95 

93 

34 

91 

209 

201 

203 

201 

8» 

88S 

881 

872 

63* 

621 

821 

616 

224 

224 

224 

224 

ira 

706 

108 

«8 

939 

935 

935 

B» 

357 

356 K 

3S6» 

350 M 

«4 

104 

«4» 

«3 

838 

840 

842 

840 

534 

534 

534 

524 

2S3 

25* SC 

264» 

249 40 

869 

659 

8S9 

858 

13 7t 

13 X 

13» 

1306 

1» 

129 

1» 

129 

«70 

1072 

«72 

«72 

154 

154 

154 

151 

285 

288 

289 

283» 

371 

376 

376 

378 

336 

33 1 

330 

325 

1630 

16® 

K» 

16 

32® 

33 

33 

3240 

97® 

97® 

97» 

3560 

25 9E 

a 

26 « 

25 

110 

112 

112 

112 

1 28 

127 X 

12710 

126 80 

232 

227 

227 

231» 

173 K 

174® 

174» 

172» 

6» 

880 

eso 

575 

531 

5*0 

540 

5» 

307 

307 

307 

305 

191 

198 

197 

194 

101® 

101 4C 

«140 

«0» 

7W 

725 

725 

711 

294 

293 

294 

293 

158® 

158® 

159 

158 90 

234 

233» 

2» 

2» 

280 K 

275 

275 

275 

900 

900 

902 

895 

127® 

127» 

127» 

128 

181® 

183 K 

158 

363 50 

227® 

227® 

227» 

2Z7 50 

12® 

1310 

1315 

1310 

IM 

165 

187 

154 

387 

387 

388 

387 

143 90 

140 

141» 

138 10 

132 

134 

184 

197 

179 

177 

177 

173» 

227 901 

228 

228 

225 10 


Carrpa*- 

SSÉOB 

VALEURS 

Crin 

prfcéd 

Porte 

CMS 

\k 

Crinpt 

Frite 

CMS 

» 

Viioriac 

93 

94 

94 

93 

12» 

V. Qcquer-P. . 

11» 

1188 

1198 

11» 

680 

Vfaipffc 

660 

825 

825 

513 

970 

BHfabon 

911 

980 _ 

9» 

941 

210 

Areratac. .... 

216» 

216® 

216» 

219» 

ras 

Amar. Erprata 

581 

582 

582 

588 

67b 

Aear. Taitata. . 

608 

608 

609 

609 

158 

Angto Arnar. C. 

180 2C 

187 

169 

168» 

970 

tegeld 

1024 

10/3 

«83 

1073 

910 

3. Ottomane... 

385 

8» 

940 

9» 

405 

BASF (A4... 

429 

436 

435 

442 

386 

Sayw 

416 

421® 

4 2150 

415 

475 

B lAfafert. ... 

»1 

527 

542 

620 

34 

Charter 

3271 

33 7C 

34 

33 06 

4» 

2a» te*. . 

421 

425® 

425» 

417 

206 

Qatar, te .. 

188 

194 IC 

194 « 

«050 

sa 

DeBeas .... 

64 

65 

66 70 

66 

900 

TautsdwBtad 

829 

9» 

919 

919 

172 

Cane Unes .. 

m IC 

175 

176 

171» 

3» 

Mattel Cad 

307 

325® 

332 

324 

3» 

>i Pont-Mare . 

360 

364» 

367 

387 

710 

EannnKod* 

738 

748 

748 

746 

206 

Esta Rand ... 

214 

230 

2» 

2» 

*05 

afcason 

414 

423 

423 

418 

260 

faronCap- .. 

2S82C 

2» 

2» 

2S8 

3» 

Mfarn .. 

345 

343» 

343» 

346 

425 

rieSreta ... 

450 

467 

476 

465 



215» 

237 

240 

231 » 

22S 

Gén Balte.. 

220® 

223 

223 

2 70 

810 

ÔdLBactr. ... 

881 

804 

90* 

307 

610 

San. Moore.. 

642 

5*9 

548 

551 

7$ 


75 

7B8C 

7715 

78» 

206 

laniccy .... 

216 

225 20 

223 

220» 

28 

«ada 

28® 

28 70 

28» 

28» 

376 

HoachnAfc. . 

412 

422 

434 

415 


Coupas- 

satan 

VALEURS 

Ciras 

prfcéd 

coure 

Dater 

cous 

Campe. 

Premier 

eous 

48 

fap. Dante. 

49» 

50 50 

51» 

49» 

106 

heo. United . 

112 

113 

111» 

110» 

830 

SM 

862 

866 

854 

855 

41 

ïo-Yctado... 

42 05 

43 

42 95 

43» 

270 

m 

281 H 

287 IC 

2» 

2»» 

44 

team*... 

42 9G 

*3*0 

43» 

43 7D 

736 

teck 

735 

740 

740 

748 

670 

tenta M. . 

6/b 

677 

677 

B7B 

2» 

UofaiCare .. 

233 

232 

232 

229» 

168® 

IfataM 

170® 

171X 

171» 

171» 

366 

MonfcfcyriD.. 

325 

333® 

335» 

3» 

785 

'«rote .... 

792 

7» 

7» 

796 

490 

’hip Marna . . 

506 

506 

504 

500 

98 

"MP» 

704» 

«SK 

«880 

110 

426 

tas-Brend ... 

*23 

447 

4» 

4*0 

466 

Présidant Supi 

4» 

607 

•514 

504 

1000 

Irtnfe 

1090 

trao 

UOQ 

ÏOQ 

1140 

tarifante .. 

11» 

1278® 

12» 

1278 

316 

tarai Dota .. 

297® 

306 4C 

30640 

304 

70 

taTrtoZJnc . . 

71 

72® 

73» 

71» 

4H 

S( Hâtons CD . 

<24 

4» 

461 

4» 

426 

xhàvrtergri . 

3» 

385 

386 

382» 

68 

Shrfrarap. .. 

52 26 

53» 

6* 

53» 

840 

StomansAA . 

918 

S» 

9» 

920 

120 

183 

Ste 

TJUL 

1200C 

155» 

123® 
154 10 

123» 
154 10 

12140 

156 


JnSmar 

639 

B47 

646 

634 

S05 

Unit Tecta. ... 

537 

5*4 

545 

545 

960 

V4d Ram .... 

1005 

10» 

1081 

1029 

496 

West Deep.-. 

611 

534 

545 

524 

490 

Watt Huit... 

504 

5Z3 

526 

515 

345 

(anaCorp. .. 

330 K 

331® 

331» 

335 

3 

ZareriaCorp. . 

340j 

34S 

347 

347 


e : oom» détaché ; * : riait détaché ; o ; offert; d : demandé. 


COU DES CHANGES 


MARCHÉ OFFICE. 

COURS 

prie. 

COURS 

8/2 

BttsifaÉsR 1} 

7022 

6899 

Mamagne(lOQOM) ... 

283 5» 

283 540 

Betfque(«0n 

14*96 

14447 

PeyëBsdQOflJ 

258 240 

287 659 

DmnedlIOOkrrf .... 

» 700 

80 570 

NoftigelttOfa 

976» 

97110 

Grandetatagnein} .. 

10882 

10 841 

firicellOOdadnea) .. 

8 386 

83» 

MedOOOfaasI 

4 934 

4828 

Susse! «O fe) 

344 D» 

343 050 

Suède (100 bd 

83560 

92880 

Ariridu(«0adt) 

403» 

40 3» 

EattpeOQOpes.) .... 

5341 

53» 

foapddOOMe) 

75» 

7450 

Canada (Serai} 

5717 

5 831 

Jttmmmd 

2923 

2919 


COURS DES BUETS 
AUX GUICHETS 


Achat I Venta 


6700 

275 

13500 

261 

77 

94 

10300 

6750 

4 780 
334 

90 

39500 

5 050 
6600 
5440 
2800 


7050 

288 

14000 

2S3 

83 

100 

11 

87» 

5200 

3S2 

98 

41200 
5 500 
7800 
5710 

2940 


MARCHE LIBRE DE L'OR 


MONNAES ET DEVfiES 


Or fai {Uo an barra) 

Or fin Un fagot) 

Pièce tançaiee PO tri 

PBa tançai » HO W ....... 

ntaiamQOfc) 

PBcabtinefTOfO 

Soumit 

Pécaifa2ûdofaa 

PSoeda lOdoOn 

PteedaSddat 

PfcadeWpeaoi 

Pàoa de 10 fleria 


COURS 

prie. 


112000 

112200 

751 

416 

730 

709 

883 

4000 

2010 

1000 

4585 

733 


COURS 

B/2 


111500 

111500 

750 


726 

700 

990 

3915 

I960 

4500 

739 


t 
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UN JOUR 
DANS LE MONDE 


IDÉES 


2. LE CAS BARBIE : c La justice de 
qu ? », par Obert Comte ; « On crie 
sans fin *, par Joseph Rovan ; « Res- 
pecter l'histoire s. per Maurice 
Rajsfus ; « Une pustule dans le 
chancre hunrâi », par Pierre Mard- 
hacy. 

ÉTRANGER 


34. PROCHE-ORIENT 

- La gueire irano-irakienne- 

4-5. E8B0PE 

6. ASIE 

— INDE : la campagne électorale en 
Assam se déroule dans un climat de 
violence. 

— CAMBODGE : les troupes vietna- 
miennes cmt pénétré en territoire thaï- 
landais. 

8. DIPLOMATIE 

7. AtâHQOES 

- CANADA ; « Un séparatisme à 
l'Ouest ? > (II), par Dominique 
Dhombres. 


POLITIQUE 

8-10. La Vile de Paris contrôle drocte- 
ment ou indirectement plus de 
150 000 logements. 

- La « sécurité » dans le débat ; Bran, 
la bafiade de M. Vincent Quittant. 


ARTS 

ET SPECTACLES 

11. ARTS. - Un recueil de Meyer Scha- 
piro. - Cinéma : c L'Enfant secret », 
de PMtppe Garni. 

12. CINÉMA. - « Deep End ». de SkoB- 
mowskî ; Revue de la cinémathèque 
de Toulouse ; les assises du cinéma 
(fanmation. 

13. THÉÂTRE. - c La File sur le ban- 
quette arrière », au Palais-Royal ; 
e Comédie-Passion » è la Comérïe 
des Champs-âysées. 

14. SÉLECTION. . 

18. COMMUNICATION. - Lu : le 
« Journal secret », d'Alfred Fabre- 
Luce. 


SOCIÉTÉ 


19. Le MRAP a décide' de porter plante 
contre Klaus Barbie. 

23. MÉDECINE 


ÉCONOMIE 


23. SOCIAL : la cfiraction de CStroën- 
Aulnay a envoyé trois nouvelles 
lettres de mises & pied conserva- 
toires. 

26. AFFAIRES. 

- Deux rapports présentés au ministre 
du Plan : le financement des entre- 
prises ; l'industrie au futur. 


RADIO-TÉLÉVISION (18) 
INFORMATIONS 
«SERVICES» (20): 

La Maison ; - Journal offi- 
cie] » ; Météorologie ; Mots 
croisés. 

Annonces classées (21 à 23) ; 
Carnet (24); Marchés finan- 
ciers (27). 


UN ÉTUDIANT IRANIEN 
ENLEVÉ A PARIS 
PUIS RELÂCHÉ 

M. Alain Vernier, premier juge 
d'instruction à Paris, a été chargé 
mardi 8 révrîer d'une information 
contre X pour arrestation illégale et 
séquestration de personne en raison 
de la mésaventure survenue à M. AJi 
Moczi, vingt ans, étudiant de natio- 
nalité iranienne, réfugié depuis le 
mois de septembre 1982 dans la ré- 
gion parisienne au domicile de son 
père. M. Ali Moezi est le fils de 
M. Balizad Moezi, ancien colonel de 
l'armée de l’air de l’Iran qui a réussi, 
en août 1981. à faire fuire en avion 
vers la France le président Bani 
Sadr. 

Le jeune homme avait disparu le 
29 janvier. Il fut reconnu, deux jours 
plus tard, par un de ses camarades 
avenue d'iëna (16 e ), alors qu’un in- 
connu le faisait entrer de force à 
l'ambassade de la République isla- 
mique d'Iran. Cet étudiant ayant 
aussitôt relaté ce fait à M. Balizad 
Moezi, celui-ci alerta la police fran- 
çaise. Après quelques tractations, le 
jeune homme fut libéré. Il a raconté 
qu'il avait été poussé dans une voi- 
ture, le 29 janvier, par trois indi- 
vidus armés et masqués qui le 
conduisirent jusqu'à un local o& il 
Tut interrogé sans subir de sévices. Il 
a précisé qu’on l’avait obligé à si- 
gner un document dans lequel i! dé- 
clarait se rallier au régime de Kho- 
meiny cl désirait être rapatrié. 
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L’AVENIR DE L’INDUSTRIE BIOMÉDICALE FRANÇAISE 


Les négociations entre la Compagnie générale de radiologie 
et une firme américaine pourraient aboutir prochainement 


Les négociations actuellement engagées entre la 
Compagnie générale de radiologie (C.G.R.), filiale du 
groupe Thomson, et la firme américaine Te chnic a r e 
(filiale du groupe Johnson and Johnson) - deux 
sociétés spécialisées dans le matériel biomédical — 
pourraient prochainement aboutir. 

Mais les autorités de tutelle françaises ont fait 
savoir qull était nécessaire d'améliorer certains 


points du protocole d’accord envisagé (1e Monde do 
22 janvier). 

Alors qoe le parti communiste français est 
opposé à tout i rapprochement arec le géant améri- 
cain Technicare ». la C.F.D.T. vient de faire savoir 
qu'elle jugeait « indispensable une alliance avec des 
partenaires Industriels f— ) potier nécessaire au 
redressement de la C.GJL et à la défense de 
remploi». 


Les positions se précisent. Au 
chevet de la C.GLR.. principal fabri- 
cant français de matériel biomédical 
(6 500 salariés, 5* rang mondial) et 
lourdement déficitaire (près d'un mil- 
liard de francs pour les exercices 
cumulés de 1981 et 1982), chacun 
prescrit son remède. Pour l’actuelle 
direction, après que des contacts ont 
été établis - sans succès — avec les 
deux grands européens du biomédi- 
cal que sont Philips et Siemens, la 
seule voie raisonnable est. 
aujourd'hui, celle d'un accord, avec 
la société américaine Tech nies re. 
portant sur un partage des zones 
géographiques de commercialisation 
et des lignes de produits. Rendue 
publique cette décision a suscité une 
certaine émotion au sein de la com- 
munauté médicale française. 

Pour M. Chevènement, ministre de 
la recherche et de l'industrie, il était 
nécessaire c de reprendre les négo- 
ciations avec Technicare ». Selon ha, 
si certaines > mutations » de l’entre- 
prise étaient m dispensa blés, il conve- 
nait notamment de ne pas abandon- 
ner les études françaises sur la 
nouvelle technique d'avenir qu’est la 
résonance magnétique nucléaire dia- 
gnostique (R.M.N.) (1) pour laquelle 
le protocole d'accord précisait que le 
leadership serait américain. 

Dans le même temps, le ministre 
de la recherche et de l'industrie indi- 
quait qu'a envisageait la création 
d'un groupement d’intérêt public 
(GIP) associant la C.G.R. et le Com- 
missariat è l'énergie atomique 
(C.E.A.). 


M. Jade Ralite, ministre de la 
santé, faisait savoir quelques jours 
plus tard qu'l jugeait cette idée 
excellente en même temps qu'il réaf- 
firmait son opposition totale 4 tout 
accord avec Technicare et annonçait 
un plan d'équipement hospitalier 
favorisant la C.G.R. (le Monde du 
2 février). La même position était 
défendue par M. René Le Gu en, 
membre du bureau politique du parti 
communiste français. Pour celui-d, 
c le rapprochement avec le géant 
américain Technicare ne peut être 
qu'un obstacle au développement de 
l’ entreprise et i l'indépendance tech- 
nologique et industrielle du biométS- 
c al fiançais ». Seule, pour le P.C.F. 
doit être mise en œuvre une solution 
française. 

La C.F.D.T. vient 6 son tour de 
prendre position. Estimant que c la 
survie de l’entreprise est enjeu ». les 
responsables C.F.D.T. de la C.G.R. et 
de la Fédération générale de la 
métallurgie estiment s indispensable, 
outre l'aide d'organismes d'Etat et 
de la Thomson, une alliance pour la 
première génération de la R.M.N. 
avec des partenaires industriels ». La 
C.F.D.T. n’est pas opposée a priori è 
l'accord avec Technicare et juge 
inacceptable c une position protec- 
tionniste de repé sur l'Hexagone ». 

Quel eera l'aboutissement de ce 
qui apparaît bien, maintenant, 
comme une épreuve de força publi- 
quement engagée à l'échelon gou- 
vemementaL 11 est acquis que les 
contacts avec Technicare sont main- 
tenus. Il semble, en outre, que 


Y e amélioration » de l'accord ne 
porte pas sur l'abandon par la C.G.R. 
de son réseau commercial nord- 
américain. La direction souligne è cet 
égard que c es réseau, qui représen- 
tait 12 % du marche nord-américain 
an 1975. ne représente plus que 
moins de 2% ». On point reste è 
l'étude concernant la reprise du pas- 
sif (11 millions de dollars an 1982). 
La C.G.R. ne serait pas absente du 
continent américain, y conservant 
une unité (70 personnes] de recher- 
che et développement et une filiale 
de vente de son nouveau matériel 
ultrasons non concerné par l'accord. 
Le contrat précise que la société 
américaine s'engage è augmenter 
d'un tiers les ventes de matériel 
C.G.R. aux Etats-Unis. 

Pour ce qui est du chapitra décisif 
qu'est la FLM.N. diagnostique, le lea- 
dership de Technicare dont parfait le 
protocole d'accord serait en fait un 
développement commun du matériel 
dont l'accord prévoit que mis è part 
l'aimant (1) 40 56. des composants 
seront de fabrication et de concep- 
tion françaises. 

Les autorités de tuteOe (recherche 
et industrie, santé) se prononceront 
sur cet accord «modifié» dans quel- 
ques jours. 

JEAN-YVES NAU. 


(I) Le matériel R.M.N. est composé 
d’une partie centrale, on aimant. La plu- 
part des constructeurs achètent cet 
aimant à un constructeur britannique 
d’oxford. 


AU CONSEIL DES MINISTRES 


UNE COMMUNICATION 
SUR UNi CONGÉ CRÉATION 
D'ENTREPRISE « 

Devant la commission sur l'em- 
ploi des cadres. M. Jean Le Garrec, 
ministre de l’emploi, a annoncé, 
mardi 8 février, te prochain dépôt de 
projets de loi en faveur de congés 
sabbatiques pour les salariés. Il de- 
vait présenter, mercredi 9 février, 
une première communication au 
oonset) des ministres. 

Le premier texte - * une loi- 
cadre » - proposera la création d’un 
- congé création d'entreprise *, per- 
mettant aux cadres de suspendre te 
contrat de travail pour tenter de 
cr ier une entreprise. Ce congé serait 
d'une durée maximale de deux ans. 
* A l’issue de la première année de 
congé, le créateur d'entreprise pour- 
rait soit demander à être réemployé 
dans son ancienne société, soit re- 
nouveler son contrat pour un an » a 
déclaré, mardi, 1e ministre. Après 
deux ans de congé, te contrat serait 
rompu si 1e salarié ne demande pas 
sa réintégration. Ce droit serait of- 
fert à - tous les salariés - selon des 
conditions à définir par voie contrac- 
tuelle. 

Le deuxième projet aura pour but 
de créer un « congé sabbatique ou 
congé sans solde » sous certaines 
conditions (7 années d’activité pro- 
fessionnelle) pour les salariés des 
entreprises employant plus de cent 
personnes. Ce congé - « de six à 
onze mois au plus » - devrait per- 
mettre aux bénéficiaires « d'acqué- 
rir un nouvel espace de liberté dans 
le déroulement de leur vie profes- 
sionnelle ». Ces deux formules - 
congé sans solde — éviteront « un 
quelconque accroissement des 
charges des entreprises » mais tes 
bénéficiaires seraient couverts par la 
Sécurité sociale, en cas de maladie. 

LES AVOCATS DES IRLAN- 
DAIS DE VINCENNES DE- 
MANDENT L'ANNULATION 
DE U PROCÉDURE 

Annuler toute la procédure : telle 
est la demande formulée par les dé- 
fenseurs des trois Irlandais, arrêtés 
par 1e groupe d'intervention de la 
gendarmerie nationale, à Vincennes. 
1e 28 août 1982. dans un mémoire 
remis, te mardi S février, à M. Alain 
Verleene, le juge parisien qui ins- 
truit le dossier. 

S'appuyant sur les articles du 
code de procédure pénale qui régle- 
mentent les enquêtes en flagrant dé- 
lit, ils estiment que la loi n'a pus été 
respectée, notamment durant la per- 
quisition au domicile de Michael 
PlunJteti, ei qu en conséquence les 
actes opérés par la gendarmerie au 
cours des interpellations ne sont pas 
légalement valables. 


Le conseil des ministres devait en- 
tendre ce mercredi 9 février une 
communication du ministre de la re- 
cherche et de l’industrie sur tes 
contrats de plan pluriannuels des en- 
treprises nationales. 

M. Chevènement devait d’abord 
tirer un bilan de cette procédure 
nouvelle de dialogue entre l'Etat et 
l’industrie (le Monde des 4 et 5 fé- 
vrier). Le conseil des ministres de- 
vait ensuite décider des finance- 
ments des entreprises pour 1983, 
c'est-à-dire de la répartition de l’en- 
veloppe globale de 20 milliards de 
francs qui avaient déjà été annoncée 
pour les onze entreprises du secteur 
public concurrentiel sous tutelle du 
ministère de l’industrie (1). 

Les dentiers arbitrages sur le 
montant financier nécessaire pour 
remplir cette enveloppe de 20 mil- 
liards ont été rendus. Le détail n'en 
est pas encore connu, mais on sait 
déjà que l'Etat, conscient de son rôle 
d’actionnaire, a voulu donner 
l’exemple. Sur tes 20 milliards, il en 
versera 12,45 sous forme de dotation 
en capital (7,45 milliards ont été 


STABILITÉ DU DOLLAR: 
6.90F 

Le doBar e» resté stable sur ha mar- 
chés des ch an ges mercredi 9 février 
1983, après sou vif repfi de fai veille. O 
s’est UBBtea i à 6JH) F à Fuis, i 
2,43 DM i Francfort et à 238 yeas à 
Tokyo. 

L'incertitude continue i régner sur la 
tarare politique des autorités noué- 
Cakes m ni ririilner et sur fiéroJotion des 
taux d'intérêt mut États-Unis, ce qni 
motive rai certain attentisme des opén- 


A rapproche de la rf union da comité 
intér i mair e du Fonds monétaire inter- 
national à Washington, M. Donald Ke- 
gan, secrétaire an Trésor des États- 
Unis, s’est dêdarê riv ement opposé à 
F adoption éventuelle, par les pays m- 
destziatiaËa. de politiqae de croissance 
rapide, susceptible, selon ko, de refaut- 
cer rbrflatioa. 

Par adleurs, H s’est montré sceptique 
sur h possibilité d'instituer, cette se- 
maine, (me Doure&e allocation de droits 
de tirage spéeferax et de parvenir à une 
modifi cati on du montant de Faide que 
le Fonds peut accorder à un pays mem- 
bre es fonction de nmpo r fin oe de sa 
quote-part 


Préparation è 
L’EXPERTISE COMPTABLE 

C.P.E.C.F. 

niviaoc s intangiMw pour rexanun d'Etat 
. i A 22, Bd Saim-Mchfll 
1.1. A. 75008 - PARIS 

TéMph. : 329-62-37 - 325-71-76 


inscrits à cet effet dans la loi de fi- 
nances initial» 1983, et 5 milliards 
dans la loi rectificative adoptée en 
fin 1982). D restait 7,65 milliards à 
trouver. 

Sur cette somme, 3 à 5 milliards 
proviendraient, selon nos informa- 
tions, de titres participatifs sans 
droit de vote émis par tes groupes. 
Leurs émissions seront soumises à 
l'autorisation da ministère des fi- 
nances, qui devra veiller & leur étale- 
ment au cours de l'aimée. 

Les groupes, souvent déjà forte- 
ment endettés, souhaitaient obtenir 
les 3 à 5 milliards restant, sons la 
forme de • quastfonds propres ». 
qui douent lieu à une rémunération 
presque nulle. Les pouvoirs publics, 
aux finances comme à l’industrie, se 
déclarent favorables à cette contri- 
bution « or haut du bilan », qui li- 
miterait tes frais financière supplé- 
mentaires. Mais oü tes trouver ? Les 
banques à qui l’on a fait appel l’an 
passé, mais que l’on a déjà forte- 
ment mises à contribution, ne dési- 
raient pas y participer. Elles n’ac- 
ceptaient que d’offrir des prêts, 
certes bonifiés ou super-bbmfîés, 
mais aux mêmes conditions que 
pour les autres entreprises, fia donc 
fallu se tourner vers d’autres me- 
sures, comme la conversion en capi- 
tal d’anciennes obligations datant 
d’avant la nationalisation, détenues 
aujourd'hui par l'Etat pour l’essen- 
tiel Si elle n’apporte aucun argent 
frais, cette conversion limiterait tout 
de même les charges financières. 
Restait aussi à se tourner vers tes ac- 
tionnaires-- privés des filiales des 
groupes non détenues à 100%. Di- 
verses augmentations de capital sont 
donc prévues, au coure desquelles 
l'Etat « suivrait • pour maintenir sa 
participation. - E.JLB. 


LA CAMPAGNE ÉLECTORALE 

Une adjointe au maire d , /üx-«-Prov«ice 


(1) Utinor, Sadter, E.M.C., C.dJF.- 
Chimie, Renault, C.GJL, Thomson- 

Brandt, PUK, Rhône- Poulenc, Saint- 
Gobain, CJJ.-flaoeyweü-BniL 


Les affaires judiciaires continuent à Aix-en-Provence cT alourdir 
l'atmosphère de la campagne électorale. Une procédure déjà ancienne, 
concernant l’adjointe aux affaires sociales de la municipalité sortante, 
M"* Nicole Salas, trente-quatre ans, vient de connaître de nouveaux 
développements. M"" Salas, poursuivie par l’ancien animateur d’un 
centre social de la ville, était susceptible d’être inculpée, mercredi 
9 février, de dénonciation calomnieuse. 

Après la ment de Gérard Marchand, frappé dimanche 6 février par 
un jeune colleur d’affiches, M. Patrick Lauret (le Monde du 9 fé- 
vrier), ce dernier a été Inculpé, le mardi 8 février, de coups mortels et 
pat d’arme prohibée. Il a été placé sous mandat de dépôt. 

De notre correspondant régional 

Aix-en-Provence. - Les faits re- 
prochés à M“ Salas remontent à dé- 
cembre 1978. Ils concernent urne af- 
faire qui avait à l’époque défrayé la 
chronique aixoise : la mise en cause 
pour pédophilie d’on animateur du 
ce n tre social Paul-Cézanne, M. Ri- 
chard Giraud, sympathisant socia- 
liste, alors &gé de trente-trois ans. 

Dans nne réunion publique, 

M“ Salas aurait évoqué, en pré- 
sence du directeur du centre, tes 
soupçons pesant sur M. Giraud et 
qni étaient de nature à entraîner des 
poursuites pénales contre ce der- 
niers. 

Par la. suite, le maire d’Aix- 
en-Provence, M. Alain Joissains, 

(U.DJF.-rad.) avait lui-même porté 
à la connaissance de la justice des 
faits répréhensibles concernant 
M. Giraud sur la base d’un témoi- 
gnage qui devait se révéler sans fon- 
dement. Après diverses péripéties, 
dont l'inculpation pour dénonciation 
calomnieuse du « témoin », M. Do- 
minique Du beau, devenu, entre- 
temps employé municipal, M. Gi- 
raud avait déposé, en mare 1982, 
entre les mains du doyen des juges 


d’instruction du tribunal de graiide 
instance d'Aix-en-Provence, -une 
plainte avec constitution de partie 
civile contre M» Salas. La chambre 
criminelle de la Cour de cassation 
ayant confirmé la compétence de la 
juridiction aixoise, nne information 
avait été ouverte en décembre der- 
nier. 

‘ M“ Salas devait comparaître 
mercredi 9 février devant le juge 
d'instruction chargé du dossier, 
M. BaïïteL (te ignore si die répon- 
dra à la convocation du magistrat 
instructeur, qui était susceptible de 
lui notifier son inculpation pour dé- 
noociatian calomnieuse. 

Ken qu'elle soit indépendante des 
derniers événements politico- 
judiciaires, au cent re desquels se 
trouve placé M. Joissains, cette nou- 
velle affaire contribue 4 saper da- 
vantage les positions au maire 
d'Aix-en-Provence. M. Jôâssang de- 
vrait se voir retirer l'investiture que 
lui avait accordée I’U.DlF. ai sep- 
tembre dernier. 

GUY PORTE. 


M. Méhaignerie (C.D.S.) : il y. a encore 
des gagnants du socialisme 


Dans on argu m entaire inti- 
tulé * Pourquoi Poppodtkm T » 
et ’difiasi a trois mille cinq 
cents exemplaires, le CJXS*. 
propose à ses militants, cantfr- 
dats aux municipales, des séries 
de réponses-types classées en 
fiches antoor de trois thèmes : 
«Le soenfisme n'est pus so- 
cial ; le gouvernement a 
échoué: ht déceutraSsatMM est 
mal engagée ». . 

En présentant cet argumentaire, 


M. Pierre 
C JD-S-, a précisé qu’il 


LE MEXIQUE A OBTENU UN 
PRÊT DE 5 MILLIARDS DE 
DOLLARS AUPRÈS DE CINQ 
CENTS BANQUES ÉTRAN- 
GES 

Le gouvernement mexicain est 
parvenu è obtenir un prêt d’environ 
5 milliards de dollars auprès de cinq 
cents banques étrangères, dont on 
peu moins de 400 millions de dollars 
pour tes banques françaises. Ce prêt 
vient en complément de celui de 
3,9 milliar ds de doUais accordé te 
23 décembre dernier au Mexique 
par te Fonds monétaire internatio- 
nal. Deux autres milliar ds de dollars 
devront encore être trouvés pour 
permettre 1e redres s ement économi- 
que et financier du pays, vraisem- 
blablement auprès des gouverne-’ 
monts. 

A Mexico, plusieurs milliers de 
personnes ont manifesté dans tes 
nies lundi 7 février pour protester 
contre la hausse du coût de la vie, et 
te gouvernement (te M. Miguel de la 
Madrid a mis au point un plan social 
qui prévoit en particulier la création 
de sept cent mille emplois nouveaux. 


• Le mouvement de la résistance 
nationale, groupement de l’opposi- 
tion iranienne, organise le jeudi 
10 février à 17 h 30, à son siège, 
84, me de Grenelle, Paris-7*, une 
réunion pour commémorer les 
trente-sept jours du gouvernement 
de M. Bakhtiar. 


Le numéro da « Monde » 
daté 9 février 1983 
a été tiré à 491 531 exempiafres 



[bibliothèques, secrétaires, vitrines avec ou sans armoire-lit 
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du 
utile de 

fournir des » arguments, de base». 
aux militants, il faut aussi maintenir 
au cours des réunions publiques une 
tonalité explicative, et positive aux 
discours plutôt que de se livrer A des 
» condamnations à l'emporte- 
pièce ». 

fl a souligné qu’il « a parfois le 
sentiment que ces élections mwûd- 
arrivent encore trop tôt ». Se- 
hü. • le jugement que l’on peut 
porter sur la situation de la France 
est diffèrent suivant que l’on re- 
garde la France ou les Français. Si 
personne ne peut, & son avis, contes- 
ter une formidable aggravation de 
la situation générale, [en revanche] 
il existe encore des gagnants du so- 
cialisme. Mais, a-t-il ajouté, il n’y a 
que M. Quilès pour croire que feesj 
gagnants seront plus nombreux 
dents un an ou deux. » 

A propos d’un éventuel plan de ri- 
gueur, 3 a jugé que « la question 
n’est pas de savoir s’il sera mis m 
place ou non • mais de connaître 
• qui l’imposera » et si ce sera • une 
nouvelle fois l’extérieur... » 

M. Méhaignerie s’est refusé 4 
faire des pronostics sur tes gains de 
l'opposition, lors des prochaines éteo- 
tions, jugeant que les quatre der- 
nières semaines seraient détermi- 
nantes. D a rappelé que .le CD JS. a 
vingt-six têtes de liste dans tes vüter 
de plus de trente mille habitants. • 


«LA BONNE DIRECTION t 

En toèe de fond, un del très 
bleu dans lequel britieun grosso 
teH jaune. Au premier pton ... un 
paysage vaBonné de la doutes 
France. En arrière-plan, une viBe 
moyenne, à fandùtaour» mo- 
derne. Et, sur toute la largeur de 
miustration, cette profession da 
foi : « La gauche, c'est la bonne 
direction. » 

' Telle se présente Tafftehe na- 
tionale, de rSmenôom stan- 
datd(4 m X 3 m}, .que la parti 
sodaSsta a conçue pour les Sec- 
tions municipales. Tirée à huit ou 
dix mSe exemplaires, les Fran- 
çais la découvriront, en bonne 
plaça dans da nombreuses viües, 
te 18 février, date de rouvertum 
de la campagne officielle. 

Contrairement i d’autres 
partis, le P.S. a choisi, pour sa 
propagande, m affiche unique : 
B n'exposera pas de placards ré- 


livres «n» 
vente fMIB 
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